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AU ROY-' 



Grâces aux deux 
qualité' s Juréminentes 
de vôtre Majeflé ,faj 
le bonheur de luy pou - 
■voir dire fort vérita- 
blement dans cette E- 
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EPlSTRE. 

piftre, en luy prefèn* 
tant l'HtJiotre du 
{ Pontificat de Jaint 
Leon, ce que ce grand 
Pape écrivit- à un 
Empereur , en le louant 
du Zjçle quil faifoit 
paroijlre alors pour dé- 
truire les herejies qui 
sélevoient contre l'E- 

g lt f e - 

Ut vobis Nous nous réjoiiif- 

non folum r» r* • / 

Regiu , fcd Ions , Seigneur, luy 
ccrdotaicm dit-il , de ce que vous 
avez un Ame non- 


EP1STRE. 

feulement Royale , 
mais aulfi Sacerdota- 
le : parce qu’outre les 
foins que vous don- 
nent les affaires pu- 
bliques &c le Gouver- 
nement de voftre 
Empire vous vous 
appliqués fortement 
à tout ce qui regarde 
le bien de la Religion 
Chrétienne , pour 
empêcher le Schifmc 
& l’Herefie de trou- 
bler la paix du Peu- 
ple de Dieu. aiij 


deamus.Si- 
quidé prx- 
tec Impé- 
riales & 
publicas 
curas , piif. 
fîmam fol- 
licicudine 
Chriftia- 
n x Religio- 
nis habetis, 
ne fcilicct 
in Populo 
Dei aut 
Sch fmata 
au hxrrfe* 
conva'cf 
cant. S. Le» 
Ep, 7. ad 
Th od. AH~ 
gujt. 


EPI ST RE. 

Ilmeftmble , SIRE, 
que faint Leon me 
prefente luj-m 'eme ces 
belles paroles , pour les 
employer à faire en 
deux mots le ju[te(çf 
magnifique Eloge dus 
plus Grand de tous les 
Rois , en les appli- 
quant à Vofire Aia- 
jefié , qui pojfede par- 
faitement tout ce qu- 
elles nous reprefentent. 

Qu’elle ait une Ame 
tout-a-fiait Royale, cefi 


v EPIS T RE. 

ce quune infinité de 
grandes & héroïques 
entreprifes quelle a fi 
glorieufièmemt exécu- 
tées & en Paix ft) en 
G uerre , publient hau- 
tement & diront éter- 
nellement a toute la 
c Pofierité > pour rendre 
immortel la gloire de 
ï A ugu fie Nom de 

Louis le Grand. 

Et ce qui met le com- 
ble à tant d'admira- 
bles perfeélions que 




EPI STR E. 

vous avez, fait écld- 
ter 3 en faifant tant de 
chofes dignes de l’im- 
mortalité s c efi quil 
riy a perfonne qui ne 
Joit obligé d’avoùer 
que vous avel^l* slme 
non - feulement d’un j 
Grand Roy , mais f 
aufîi comme faint 
Leon s’exprime , d’un 
très - G rand Pontife , 
comme il paroît par la 
grandeur de ces incom- 
parables actions que 
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- Ep fSTRE. 

*vous avez, faites , & 
?” e ^ousfattes encore 

tous les jours t 0Ur le 

&n peut - on douter 
npres q u on a veu de 
quelle ardeur , & À e 

quelle maniéré égale- 
ment douce & efficace, 
'vous avez, vous-meE. 
me Pris foin, avec un 
Z>e le digne du plus 
J (tint de tous les Evef 
ques, dé faire rentrer 


etistke: 

dans l'Sglife Catholi- 
que vos fujets P rote f 
tans ? Mais nefi-ce 
pas ce que tout le mon- 
de admire aufour- 
d’huy en voyant cette 
merveiUeuf conduite 
que vous avef tenue 
pour exterminer dis 
Royaume tres-Chref- 
tien y en fipeu de temps? 
fans bruitt fans vio- 
lence , fans efuf on de 
fang ,1‘Hercfe qui de- 
puis plus de cent foi- 


EPI ST RE. 

Xante & dix ans s’y 
e fl oit établie & main- 
tenue y malgré tous les 
ejforts de tant de Rois 
* vos TredeeeSeurs, qui 
ne l'ont jamais pû dé- 
truire, ni par les Jup - 
plices y ni par les ar- 
mes. 

ji prés cela , S 1RS , 
il nous faut taire » 
JSlous n’avons plus de 
nouvelles louanges à 
vous donner j par ce: 
que tout ce que nous 


EP1STRE. 


poumons dire encore a 
votre gloire efi infini* 
ment au dejfous de cet- 
te grande ft) divine ac- 
tion , laquelle furpaffè 
toutes les autres qui 
vous ont acquis fi jufi 
tement de l'aveu me fi 
me de nos ennemis , le 
glorieux furnom de 
GRAND. Il n'y a 
que Dieu fieul , par 
l'infpiration duquel 
vous l*aveZj faite qui 
connoijfant parfaite - 


I 

l 

i 
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[etistre: 

• t j ment fa valeur & fin • * 

n . prix , la pttijfe ejlimer 
P j, & enfuite recompen- 
u .fèr autant queue le 
X mente , & que le fiu- 
haite de tout fon cœur , 

f SIRE, 

k 

^ DE VOSTRE MAJESTE', 


ÏÏ Le tres-humble , tres- 

J obeïdant , 8c tres-fi- 

dcle fujet 8c fervi- 
teur , 

Louis Maimbourg. 
■ — 
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AVERTISSEMENT; 


E tous les Li- , 
vres quon peut 
faire en ce teins 
de l’heureufe redu&ion 
des Proteftans de Fran- 
ce à l’Eglife Catholique : 
il n y en a point de plus 
utiles que ceux qui con- 
tribuent le plus à leur 
inftru&ion (bit pour a- 
xhever de les convainc 


\ 





AVERTISSEMENT. 
cre de la vérité qu’on 
leur avoir cachée , foie 
pour les confirmer dans 
la Foy qu’ils ont embrat 
fée. 

Or entre tous ces Li- 
vres , je n’en trouve point: 
qui ioient plus capables 
de produire un fi bon 
effet, que ceux qui font 
voir clairement fans dis- 
pute, par un fimple ex- 
pofé des faits incontcfta- 
bles tirez des plus beaux 
endroits de l’Hiftoire 
Ecclefiaftique , que la 
Foy de lancienne Eglife 


/ 


SERTIS SEMENT. 

des quatre ou cinq pre- 
miers fîecles eft toute 
conforme à la nôtre 
d*où nos nouveaux Frè- 
res pourront conclure 
qu’on les avoir trompez, 
en fabriquant une nou, 
velle Religion pour eux , 

. toute differente de celle 
que nos anciens Peres 
ont receuë de Jésus- 
Christ même par (es 
Apôtres de par fes Suc- 
ceffeurs. 

Ceft pour cela qu’a- 
prés avoir écrit l’Hiftoire 

du Pontificat de Saine * 

. * . * 
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r A VEkTlSSEMENTl 
Grégoire le Grand ? 
donne maintenant celle- 
du Pontificat de Saint 
Leon , parce qu’il eft im- 
poflible qu’en les lifimt 
on ne voye manuelle- 
ment que nous fommes> 
encore aujourd’huy dans 
la même Eglifc où ils 
ont été de leur temps T 
puifqu’ils ont eu la me- 
me créance, les mêmes 
pratiques, la même con- 
duite que nous avons , 
& fîir tout ces deux, 
grands principes cflèn- 
tiels à la Religion Cbrê- 


^4 J^E RTISSEM ENTJ 
tienne & Catholique, 
ians lelquels , & fi l’on 
ne s’y tient bien attaché , 
il faut neceflàirement que 
V on tombe dans le fehifi 
mc & dansl'herefie. 

Le premier , eft la Pri- 
mauté de l’Evêque de 
Rome comme Succeflèur 
de Saint Pierre , fur qui 
Jésus-Christ a bâti loa 
Eglilc , de laquelle il l’a 
étably le Chef vifible, 
le failant en cette qualité 
ion Vicaire fur terre. Cet- 
te Primauté paroît fi clai- 
rement dans l’Hiftoirc 
• _ * 


JFE KT1SSEM ENT. 
de ccs deux grands Papes* 
qu’il fane que l’on s’aveu- 
gle volontairement pour 
ne la pas voir, & pour 
n’être pas convaincu que 
I’Eglife de leur temps 
rcconnoifloic pour fon 
Chef vifible le Pape, qui 
avoit jurifdi&ion , fans 
contredit , fur les Patriar-* 
ches memes de l’Orient, 
dcfquels on pouvoir ap- 
peler à fon Tribunal. 
Que c’étoit là le centre 
de cette Unité , fans la- 
quelle l’Eglife n’auroit 
pas la première de fes pro- 


^ SERTIS SEMENT. 

prietez ïnfeparables , qui 
cft d être une , ce que 
nous confeflons tous en 
difântdans lefacre' Sym- 
bole ZSnam fanttam Ca- 
tbolicam & j4poslolicam 
Ecclefîam . Nous recon- 
noiflons tous l’Eglife qui 
eftUne, Sainte, Catho- 
lique, ôc Apoftolique. 

Comment toutes\les 
Eglifes particulières qui 
font répandues par toute 
la terre , en Italie , en 
France, en Efpagne, en 
Angleterre , en Allema- 
gne } en- Dannejmarc, en 
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A PE RTISSEM ENT* 
Suede , en Occident , ea 
Orient , au Midy , au 
Septentrion , par tout le 
Monde ou la Chrétienté 
s’eft étendue * fèront-eJ>- 
k s un feul Corps Myftf- 
que , & Vifible de J e sus- 
Christ , & une feule 
Eglife Catholique & U~ 
niverlèlle y fi .elles font 
chacune un Corps (èparé 
de créance & de culte* 
&: indépendant l’un de 
l’autre fans avoir cette 
belle fubordinâtion de 
l’Ordre Hiérarchique qui 

les réduit à l’unité > Com^ 

^ » 


^ SERTIS SEMENT. 
în^nt auront-elles cectc 
unité ft eflentielle a TE- 
glifc 9 fi elles n'ont tou- 
tes un feul Chef vifiblc 
qui les gouverne de la ma- 
niéré que le Saint Efprit 
V a ordonné dans les Con- 
ciles, & qui enfuite foie 
le centre & le nœud de 
cette union qui de toutes 
enfemble ne dent faite 
qu’une Eglifc, Sainte, Ca- 
tholique ou Univerfellt > 
Sc Apoftolique J C’cft 
celle que les Saints Apô- 
tres ont établie dans tout 
le monde , où ils ont en- 


'AVERTISSEMENT . 

feigne , comme a fait S- 
Paul -, qu’il faut que nous 
foyons tous les membres 
d’un feul Corps , n’ayant 
qu’une Foy , qu’un Bap - 
terne, qu’un Efprit , 6c 
qu’une même Commu- 
nion. 

Ceft pourquoy toutes 
les Eglifes particulières 
qui reconnoifloicnt un 
feul Chef vifible en la 
perfonne du Succeflfeur 
ae Saint Pierre, à qui Jé- 
sus- Christ a dit Th es 
Cepkas y c’elt- à-dire, une 
pierre , O* fur cette pierre 

i c 


A* J^ERTISS EM ENT. 

}e bâtiray mon EgliJ?> font 
Douces enfemble la vrayc 
Eglifè Catholique , qui 
t\ eft qu’Une, par cette u-> 
xvion. de toutes fous un' 
lèul Chefvifîble -, 6c tou- 
tes celles qui font feparées 
de cette unité, comme 
les Luthériennes , les.) 
Zuingliennés , les Catvi- 
niftes, les Anabaptiftes, 
& cent autres fcmblables, 
toutes dilïèrcntes les unes 
des autres aufïi bien que 
4e la Catholique , font 
tout autant d’Eglifes 
Schiftnatiques par. cette 

î 

tir? 




AVERTISSEMENT^ 

fèparation qui les rctratr^; 
che du {cul Corps Myfc 
tique & Vifible de Jesus-^ 
Christ. C eft-là ce quV 
on découvre clairement 
dans ces deux Hifioires: 
en y trouvant par tout ces 
grand principe d’unité 
contre le Schiîme. ' 1. tr/t 
Le ' fécond principe 
que l’on y trouve tres-icn 
lidement étably pour dé-: 
truire toutes -les Hereficÿ 
fans peine , & {ans l’em~ 
barras des Controverfes, 
des difputes , & des Con- 
fèrences ; cft l'autorité 


J4JTE 1 IT1S SEMENT. 
fuprême, & infaillible 
de ï’ Eglile , pour décider 
Souverainement, par la 
parole de Dieu dont elle 
eft Vinterpretc , tous les 
articles contcftez tou- 
chant la Foy. De forte 
qu’aprés Ce s décifions il 
h y a plus qu a fe foûmet- 
ttc , & à. recevoir fes inf- 
irmions, fans quil foie 
plus permis de révoquer 
en doute & en queftion 
ce qu’elle a définy. 

On voit dans l’Hiftoirç 
de Saint Grégoire qu’il 

receYoit les Conciles Oc- 

v ■ •* •• 


AVERTISSEMENT. 
cumeniques reprefentant 
l'Eglifc Univerfelle, 
qu’il les rcveroit comme. 
les Livres mêmes du S. 
Evangile^ parce que com- 
me les Evangeliltes ont 
écrit ces facrez Livres é- 
tant infpirez du (aint Et 
prit : c’eft auffi par l’infpi- 
ration de cet Efprit de 
vérité que l’Eglife repre- 
fençéc par ces Conciles 
Generaux , nous déclare 
dans fes décifions & {es 
Decrets , ce que nous 
fommes obligez de crot 


*4 yERTISSEM E NT. 

Il y eut fous Je Ponti- 
ficat de Saint Leon des 
Manichéens, des Pela- 
giens j & des Semi-Pela- 
gien $ des Prifcillianiltes, 
des Neftoriens, & fur tout 
clés Eu ty chéens qui firent 
encore plus de bruit que 
tous lesautres. Ils preten- 
doient tous (oûtenir leurs 
dogmes par des partages 
de i Ecriture Sainte qu*ils 
interpretoient en leur fa- 
veur ; & pluficurs aile- 
guoient pour eux laTra- 
dition par les témoigna- 
ges des anciens Peres. Il 


A VTL KTlSSEM ENT; 
fallut pour en donner le 
*ray (ens pour termi- 
ner enfuiteccs grands dif- 
férends , qu’on tint des 
Conciles j & Ton aflem- 
bla le plus grand de tous*' 
qui fut celuy de Calcé- 
doine au fujet des Euty- 
chéens. Us y furent tous 
condamnez-, & i’Eglifc 
dans ce Concile déclara 
contre eux, ce que les Ca- 
tholiques doivent croire 
du Myftere ineffable de 
- Tlncarnation du Verbe. 

Apres cela l’on ne vou- 
lut plus entendre parler 


Pnsmss E MENT. 

dercvifion de cette eau {c 
dans un nouveau Con- 
cile, rty m ême de difputc, 
de conférence entre des 
TZ>o£tears de l’un & de 
l’autre party , pour s’é- 
claircir , & s’accorder ûr 
’ce fujet j quoy due les 
■Eutychéens proteftaflènt 
Contre ce Concile qu’ils 
difoient n’avoir pas été li- 
tre. S. Leon, à qui comme 
jè Hl’àflfure, les Proteftans 
fcurotent honte de préfé- 
rer leur Zuingle , leur Lù- 
& leur Calvin , de- 

çlara folennellement -, & 

w ^ • • • • 

i mj 


A SERTISSE AI JE NT} 
ion tint toujours ; datte 
l’Eglifc pour indubitable 
que l’afFaire étoit ternû- 
inéc ; qu’il ny aypit. plus 
pour eux. que b wye dp 
îôûmiffion fans difputej 
*& qu a recevoir des Evê^ 
;qües Orthodoxes,, & âo 
leurs deleguez, L’inftruc- 
tion conformément au? 
décidons du Concile, \\, 
Voila prefentemenc et 

qui fe doit faire aujour- 
d’huy : Les- Auteurs des 
dogmes des Prpfeftans 
on t pretenduqu’ils éçqienç 
conformes à l’Eçritjurc j 


H VERTlSSEMENT. 

cjjLic chacun deux a in- 
terprété comme, il luy a 
p\\à : l’Eglifc dans laquel- 
le ils eftoientavec nous, 

^ * m' * ** 1 A. 

& qui eftant; la ijèule ôc 
Tunique Eglife avant leur 
lèparation , eftoit confè- 
quemment la vraye, s*eft 
aflemblée dans plus d’un 
Concile Oecuménique 
pour décider des diffé- 
rends touchant laFoy, 
qui eftoienc /entre nous 
ôteux. Apres avoir exa-,^ 
miné tout ce qu’on .aile-’ 

- guoit de part ôc d’autre 
elle les a condamnez , qn 


AÎ^KTîSStMEJSrr. 

rcjettant le faux fcns qu’- 
ils donncîentà l’Ecritu- 
re , & nous donnant ce- 
luy que l’on doit fuivre , 
èc quelle tient du Saint 
jËfprit, qui luy ënfeigne 
fùcceffivèment toute vé- 
rité félon la promeflè dû 
fils dé Dieu. 

: Apres cela pour les 
féünir avec nous , il nç 
feut plus ny de nouveau 
Concile, où Ion exami- 
♦ne encore les points qu - 
on a déjà décidez dans 
les autres , riy dallega-î 
rions de paffages , ny de 


^ PARTIS SÈMENT. 
difputes , ny de confé- 
rences entre des Doc- 
teurs & des Miniftres, 
afin quon tâche d'y 
trouver le moyen de s'ac- 
corder. Il ny a plus, 
pour faire cette heureufe 
réünion, qu’à fè foûmet- 
tre aux décifions del’E- 
. glife , & à recevoir avec 
une grande docilité l’in- 
ftru&ion que leur don* 
neront les Evêques, par 
eux-mêmes 5 & par leurs 
Miffiônaircs, qui fuivant 
leur intention doivent 
c enfeigner & bien expli- 


•A VE KTISSEM ENT: 
quer ce qui eft précife* 
tuent de la Foy , & qu* 
on eft obligé de croire^ 
C’eft ce queMonfei- 
gneur FJEvefque de 
Meaux fit il y a quator- 
2e ou quinze ans avec 
grand applaudiflemeric 
& beaucoup de fruit, en 
expofant dans un célé- 
bré écrit approuvé par le 
Pape avec éloge , la Doc- 
trine Catholique dans fà 

i mreté naturelle , contre 
a forme hideufe que les 
Miniftres luy donnoient 
par leurs calomnies dans 



divertissement. 

leurs Prêches. Et c’eft 
auflî ce que la derniere; 
Ailemblée du Clergé de- 
France , a fait tres-fage- 
cnent <3c très . fohdernent , 
en nous donnant uoe f fiw 


délie expofîtion de notre 
créance dans les propres; 
termes de la Profcfljon 


de Foy, & des Decrets 
du Saint Concile, fans y 
rien ajouter ny en rien 
oter. 

Çc font 4a les deux 
grands principes qui 
doivent faire revenir du, 
jfchifme & de l HerefiQ 


AVERTISSEMENT ï 
les Proteftans , pour fe 
réünir de bonne foy a- 
vec l’Eglife Catholique. 
Nous les tenons tous 
deux de l’ancienne Egli- 
(c y comme on le verra 
clairement dans cette 
Hiftoire, laquelle enfuite 
fera du moins aullï utile 
pour convertir ce qui 
nousrefte encore de Pro- 
teftans que tout un gros 
Livre de Controvcrfe. Et 
pour montrer que ce 
neft pas de mon chef' 
que je produis & fais 
ÿaloirces deux principes. 


AVERTISSEMENT. 

& qu’ils font ceux de 
l’Eglife du temps de 
Saint Leon, qui les te- 
noit des plus anciens 
Peres qui l’ont précédé, 
je mecs à la marge les 
preuves de ce que je 
dis, en rapportant les 
paroles mêmes de faint 
Leon. 
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HISTOIRE 


LIVRE PREMIER. 

U I S qu’aprés avo’r 
achevé l’Hiftoire du 
Pontificat de faint 
Grégoire le Grand, la- 
quelle j’avois crû qui 
feroit mon dernier ouvrage, je me 

A 




« 

2 Hifloire du Pontificat 
ièns encore du moins autant de 
forces & de fanté que j’en avois 
quand je la commençai : je veux, 
pour employer utilement ce don 
de Dieu , en travaillant jufqu’à la 
fin 3 écrire maintenant l’Hiftoire 
du Pontificat de faint Leon , qui 
cent cinquante ans avanr faint Gré- 
goire a mérité le mefmc furnom de 
Grand , dont ces deux feuls entre 
deux cens trente-cinq Papes , qui 
ont rempli jufqu’à prefent le trône 
de faint Pierre , ont efté honorez 
par la voix publique 9 avec l’ap- 
plaudilïèment de toute l’Eglife. 

Ce n’eft pas que de fort Grands 
Hommes en doctrine 8c en fainte- 
té avant & après ces deux Papes, 
n’aycnt tenu le faint Siégé , ÔC 
n’ayent exécuté de grandes chofes, 
en gouvernant l’Eglife Univerfelle 
avec beaucoup de gloire & de bon- 
heur j mais c’eft que pour merirer, 
du contentement de tout le mon- 
de , cet auguûe nom que ion ne 


de S. Leon le Grand. Liv. I. 5 
doit donner qu’à des Héros , & 
qui comprend lui ieul tout ce que 
tous les autres titres n’expriment 
qu’en partie , il faut eftre au def- 
lus de tous les hommes , meime 
les plus accomplis en quelques 
fortes de perfections que ce foit, 
&c pofleder en fouverain degré 
toutes les belles & illuftres qua- 
litcz qu’on ne trouve jamais tou- 
tes enlémble dans tous les au- 
tres . 

Or c’cft ce qu’on a vû , & que 
nous allons voir en cette Hiftoi- 
re , dans le grand faint Leon , 
qui a une éminente fainteté , en 
quoi pas un des (aints Papes des 
premiers fietles ne l’a furpaiïe, 
joignit une doétrine, une élo- 
quence , une force d’efprit , une 
prudence confomméc , une adref- 
le admirable à ménager les efprits 
les plus inflexibles & les plus fa- 
rouches , un courage invincible à 
s’oppolèr à la fureur des plus 

A ij 
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4 r Hîftoire du Pontificat 

grands ennemis de l’Eglite, un 
zele infatigable à procurer par 
tout l’avancement 8c les avanta- 
ges de la Religion , une autorité 
refpcéfcée de toutes les PuilTances 
de la terre , 8c cent autres perfec- 
tions qu’il a fait éclater en vingt 
8c un an de Pontificat , & qui 
l’ont mis fans contredit au delfus 
de tous ceux qui l’ont précédé 
dans la fuprême dignité de lou- 
verain Pontife. 

On aura le plaifirde voir com- 
ment il a fcû employer avec au- 
tant d’art que de force & de fer- 
meté , tant de rares talents , pour 
venir heureufement à bout de fes 
glorieulès entreprifeS , contre les 
cntreprifès des Manichéens , des 
Prifcillianiftes, des Pelagiens, des 
Apollinarifles, des Neftoriens , & 
fur tout des Eurychéens , qui 
commencèrent de fon temps à 
former contre J i s u s-Christ 
le plus redoutable parti que l’E- 
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gîilè ait jamais eu x combattre, 
apres celui des Ariens. 

On fera bien-aife d’apprendre 
quels ont efté les deflèins & les 
attentats de tant d’ennemis con- 
jurez conrre le Seigneur , & con- 
tre fon Christ ; quelle a efté leur 
fortune, toute femblable à celle 
qu’ont eue & qu’auront éternel- 
lement toutes les herefîes, qui 
ne fervent qu’à faire triompher 
l’Eglife Catholique de toutes les 
erreurs, par lefquelles on entre- 
prend de combattre la vérité. Par 
quelles intrigues de Cour on fur- 
prit la religion d’un Empereur & 
aune Impératrice, pour établir 
l’herefte dans l’Empire, par la 
violence horrible d’une affèmblée 
de brigands & d’aflaffins déguifez 
en Eveques, fous le nom de Con- 
cile Oecuménique * par quelle 
fage conduite on renvèrfa leurs 
funeftes machines fur leurs têtes* 
& quelle fut la force & la pieté 
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d’an autre Empereur & d’une au- 
tre Impératrice , pour faire va- 
loir les réponfes & les décidons 
de ce grand Pape , comme autant 
d’oracles dans un Concile gene- 
ral de (îx cent trente Evêques, ou 
la primauté de l’Eglife Romaine 
& des Papes fut reconnue, & ré- 
vérée par des témoignages fi écla- 
tans , que les Protcftans mcfme 
les plus aveuglez de leur injufte 
pafiion, ne peuvent s’empêcher 
de la voir aufli clairement que 
l’on voit la lumière du foleil en 
plein midi. 


grandes révolutions , ôc les plus 
célébrés évenemens qu’on vit cil 
ce temps-là , dans l’un & l’autre 
Empire , fous fix Empereurs , & 
ce que fit cet incomparable Pon- 
tife pour le falut de tous les deux, 
en arrêtant & détournant cette 
multitude infinie de Barbares qui 


On aura de plus le plaifir d’ 
prendre en cette Hilloirc 
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les alloient enriéremenr ruiner, & 
fur tout en garantissant de la der* 
niere defolation Rome prifè par 
les Vandales , qui, Tans lui , leuf* 
lent enfevelie dans fes propres 
ruines , fans rien épargner de fa- 
cré ni de profane. 

Voilà ce que je dois reprefenter 
par ordre en cet ouvrage , que 
j’entreprends à la gloire de Dieu, 
fous la prote&ion toute puifiànte 
de fa grâce , & que je commence 
en faifant connoître d’abord en 
quel état efloit le monde quand 
laint Leon , comme fucceffèur de 
Paint Pierre, fut chargé du foin 
de le gouverner pour le Ipirituel. 

Vers le milieu du cinquième 
fiecle l’Empire Romain , qui ten- 
doit manifeftement à la fin , (è 
trouvoit en un très - déplorable 
état , particuliérement en Occi- 
dent fous Valentinien III. Cette 
multitude infinie de Peuples Scp- 
tentrionnaux > que Stilicon avoit 

A iiij 
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appeliez fous prétexté de s’en fer- 
vir à deffèndre l’Empire , mais en 
effet pour l’ufurper fur l’Empereur 
Honorius Ton Maître , n’eftant 
plus traitez que comme ennemis 
après la punition de ce fameux 
traître , s’eftoient répandus com- 
me un effi oyable deluge fur tou- 
tes les parties de ce vafte Corps, 
qui n’avoit plus d'ame , ou de 
Prince capable de le faire agir, 8c 
n’eftoit plus enfuite en pouvoir 
de les repoufîèr. 

Les Gots , qui apres avoir ra- 
vagé les plus belles Provinces de 
l’Italie, fous leur fameux Prince 
Alaric, s’eftoient rendus maîtres 
de Rome , l’avoient tellement de- 
folée, qu’elle n’eftoit prcfquc plus 
reconnoiffàble que par la gran- 
deur de fes ruines , & ne retenoic 
plus avec un fort grand nom 
qu’une vaine ombre de ce qu’elle 
avoir efté autrefois , quand elle 
dominoit fur toute la terre. Ces 
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enfer- flielmes Conquerans fous Allaul- 

m'm phe beaufrere d’Alaric , s’eftoient 

pereor emparez de la Gaule Narbonoile, 
Wbt Touloufe , & de l’Aquitaine 
leui'j /ufqu a l’Océan , & avoient mê- 
tjcui inc étendu fous leurs fuccelïêurs 

:om . leur domination julques dans 

rou . l’Efpagne au delà de l’Elbe. Ce- 
^ pendant, les Alains, les Vandales, 
ii & les Sueves , apres avoir ravagé 
^ les Gaules , &* pâlie les Pyrénées, 
h fe jetterent fur tout le relie de 
J’Elpagne , & y formèrent de 
nouveaux Royaumes , qui furent 
depuis occupez par les V’figots. 

JEn mefme-temps les Vandales 
appeliez en A Un que par le Corn- 
ue Boniface qui en eftoit Gouver- 
neur , y firent palier routes leurs 
forces lous leur Roy Genferic, 
qui s’en rendit aifémenr maître, 
apres avoir pris & defolé Cartha- 
ge , où il établit le trône de Ion 
nouvel Empire, & de l’Arianif* 
rae, dont il raifoit profellion auffi- 
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bien que Jes Vifiguts. Dautrè 
part, les Gaules eftoient en ce 
me (me- rem p s occupées en partie 
par les François fous leur Roy 
Clodion , qui avoit poufïe fê$ 
conqueftes jufqu’à la riviere de 
Somme ; 8c en par rie par les Bour- 
guignons , qui s’eftoient étendus 
le lonsj de la Saône 8c du Rhône, 
jufqu’à la Province Romaine , qui 
eftoit déjà prefque toute fous la 
domination des Gots : de forte 
que les Romains n’avoient plus 
que la moindre partie des Gaules, 
que le fage 8c vaillant Aëtius avoit 
bien de la peine à conferver, par- 
ticuliérement depuis la fanglante 
défaite de l’armée Romaine, com- 
mandée par le Comte Littorius, 
qui fut pris en bataille, &mené 
en triomphe à Thouloufe par 
Theodoric Roy des Vifigots. 

Enfin , pour comble de mal- 
heur, les Piétés 8c les Ecoflois s’é- 
tant jettez en ce temps-là dans 
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VIÏlc de la Grand’ -Bretagne , & 
Aëtitis qui avoir tant d'enne- 
mis fur les bras , n’eftant pas en 
état de défendre contr’eux les 
Bretons habitans de 1’Ifls, qui 
obeïfïoient aux Romains , il falut 
prier les Saxons d’y aller au fè- 
cours de ces pauvres gens, qui 
furent bien - toit opprimez par 
ceux-là-mefmes , qui de leurs dé- 
fenfeurs fe rendirent leurs maî- 
tres , (ans vouloir reconnoître les 
Romains en cette qualité. Ainlî 
l’Empire d’Occident fe trouva 
bien-toft réduit dans les bornes 
de la feule Italie, qui peu de temps 
après fut toute occupée par les 
Erules 8c par les Gots. Voilà ce 
que c’eftoit , 8c ce que l’on ap- 
pelait en ce temps - là l’Empire 
d’Occident. 

Pour celui d’Orient, il n’efloit 
pas à la vérité , à beaucoup prés, 
en un ii déplorable état : on ne 
peut neanmoins dire qu’il fut 
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bien. Theodofe le jeune y coufin 
& beaufrere de Valentinien troi- 
fiéme , y regnoit , bon Prince à 
la vérité , mais trop foibîe , qui fè 
laiftbit aifément furprendre , & 
qui gouvernoit beaucoup moins 
qu’il n’eftoit gouverné. Tour ce 
qu’il tenoic dans l’Afie fut allez 
paifible , & exemt des tumultes Sc 
des defordres de la guerre , par la 
generoficé du Roy des Perfes If. 
degerdes, qui ayant eité nommé 
fon tuteur par Arcadius fon pere 
en mourant , garda toûjours une 
exaéfce fidélité à ce jeune Prin- 
ce , & fe déclara hautement en- 
nemi de tous ceux qui l’arra- 
queroient. Mais on y eftoit hor- 
riblement troublé j par la fac- 
tion des Nefto riens , comme on 
le fut beaucoup plus par celle des 
Eutvchéens, entièrement oppo- 
lêz à ceux-ci. 

D’ailleurs , l’autre partie de cet 
Empire qui eftoit en Europe 3 fça^ 
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voir Ja Pannonie, IaThrace, les 
My/îes, la Macédoine, la Grece 
ôc i’UIyrie , eftoient furieufèment 
delolées par cette inondation de 
peuples barbares, qui s’y jettoient 
de temps en temps , & fur tout 
par les Huns , a la furie defquels 
on ne put jamais oppolèr aucunes 
forces qui fuflènt capables d’arrê- 
ter leurs conquêtes , beaucoup 
moins de les repoulïer , & de les 
contraindre de rcpalîèr dans leur 
p aïs, 

(?eftoit là l’état où l’Empire & 
l’Eglile fe trouvoient en l’année Ann e’i 
quatre cens quarante , lors que le 440, 
Pape Sixte troifîéme eftant décé- 
dé le premier d’Avril de cette an- 
née, on élut fur le champ , tout 
d’une voix, par une foudaine im- 
pullïon du fiintEfprit, le Diacre p ro f per 
Leon , quoi qu’il fût abfènt , le Ch J°n, 
Pape & l’Empereur l’ayant en- 
voyé dans les Gaules , pour ap- 
paifer les troubles , Çc accorder 
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les différends qu’il y avoit entre 
Actius 8c quelques autres Chefs 
des troupes Romaines , ce qui 
eftoit capable de ruiner entière- 
ment les affaires 8c la fortune de 
l’Empire , après la perte qu’oiv 
venoit de faire de l’armée de Lit- 
torius. On lui envoya le Decret 
de fon éle&ion , 8c eftant arrivé 
quarante jours après à Rome , où 
tout étoit dans une parfaite tran- 
quillité 5 attendant la venue de 
celui qui eftoit defiré de tout le 
monde , il fut folemnçllerflent 
Ann e’e iriftalé le dixiéme de May fur le 
440. Sicge de fàint Pierre , dont il fut 
le quarantc-fixiémc fucceffeur. 

- La première grande occupation 
qu’il eut , fut de purger Rome 
d’une tres-dangereufe pefte , qui 
s’y eftoit infenfiblemenr répan- 
due , par une grande multitude 
de Manichéens , qui s’y eftant 
gliftez fous une fauiïè apparence 
de Catholiques , y avoient déjà 
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îtrc feduit du monde , & commen- 
îefi çoient à mettre l’abomination de 
qui defolation dans le fanétuaire mé- 
fre- me de la Religion. 

:dt • U y avoit déjà prés de cent A N n e’b 

’ob quatre-vingts ans que cette here- 

Lit* fie , qui eut la plus bizarre origine 

:rct qui fut jamais, avoit commencé 

in de fe produire dans l’Eglife , par 

oi une voye bien extraordinaire. Un 

an* certain Sarrazin Arabe nommé 

dt Scythien , qui n’avoit rien de la 

tit Religion Chrétienne, ni racfme C * 

en: aucune connoitfance de nos my- Ep’phan. 

r |j fteres , s’eftant mis à étudier les h * c - 6 *» 

(in Philofophes Egyptiens & Grecs à 
Alexandrie, fe fit une Philofophie 
joli toute particulière compofée de la 
,nK pluipart des rêveries des plus chy- 
qm ineriques vifionnaires d’entre 
aJ > eux. Il en fit mefme quelques li- 
3f J e vres , dans Iefquels il s’appliqua 
ant particuliérement à établir deux 
ace principes de toutes chofes j l’un 
ÿ des bonnes, 8 c l’autre des in.au- 
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vaifes, ce quil avoir tiré en partie 
des fonges des Pytagoriciens. 

Or comme il eftoit déjà riche, 
Sc que s’eftant mis à la marchant 
dife , il avoir encore acquis de 
grands biens par le trafic qu’il a- 
voit fait aux Indes , il s’alla met- 
tre dans l’efprit , qu’avec fon ar- 
gent & fes livres , il fe pourroit 
faire bien-toft Chef de parti par- 
mi les Chrétiens , qu’il fçavoit 
eftre fort divifèz entr’eux , par 
quantité de differentes Seéfces des 
Gnoftiques , des Caicns , des 
Marcioniftes , des Montantes , 
des Valentiniens , & de plufieurs 
autres femblables Heretiques, qui 
s'eftoient fait des Seétateurs^quel- 
que extravagance , de quelque fo- 
lie qu’il y eut dans les erreurs 
qu’ils publioient. 

Il alla donc pour cet effet jufi. 
qu’à Jerufalemj mais comme il 
commençoit à débiter les ridicu- 
les vifions, que tout le monde re- 
buta 
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â£Bf; buta d’abord , principalement 
quand on vit qu’il faifoit profel- 
dit) «on de l’art magique, il mourut, 
îan* 8 c laifl’a (on Dilciple Terebintc 
; de heritier de Tes livres , de fon ar- 
1 a- gent, 8c de Ton impiété. Celui-ci 
net- qui s’imagina qu’il la pourroit 
ar- mieux faire valoir que n’avoit fair 
roit ion Maître, ayant voulu tâcher de 
jar- l’établir par les leçons qu’il en fai— 
roit ibit 8c en public 8c en particulier , 
par fut encore plus mal- traité que lui: 
dei car on le chafla de la Judée , d’où 
da il pafla dans la Perfe j 8c crut 
tes, qu’ayant changé de nom » afin de 
;urJ 11 ’eftre pas reconnu pour ce qu’il 

qui cftoit , il pourroit s’y ériger en 

je j. Prophète. 

f 0 . Mais comme il eut efté furpris 

dans l’abominable exercice de la 
magie , que Scythien lui avoit 
jf. enleignée , il fut en horreur , non 

il feulement aux Chrétiens , mais 

au fli aux Payens , 8c fur tout aux 
Preftres du Soleil, qu’on adoroit 
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Cyriu. en Perfe , qui le firent chercher 
Kit, on. p OUL . | e f a | re m ourir comme un 

impie : de forte qu’il fut obligé 
de fc réfugier chez une veuve de 
fa connoiiïànce , qui le reçut 8c 
le cacha dans fa maifon, cù la 
juftice divine, au defaut de cel- 
le des hommes , le découvrit 8c le 

f mnit bien-toft. Car comme , fe- 
on la coutume , il fut monté de 
nuit au plus haut de ce logis, 
pour invoquer fur la plate- forme 
à découvert les démons de l’air, 
ce que les Manichéens ont fait 
depuis dans leurs exécrables cere- 
monies , il fut frapé foudaine- 
ment d’un coup du ciel , qui le 
précipita du haut en bas fur le pa- 
vé , où il eut la tête écrafée 8c le 
cou rompu. 

Après cet accident , la veuve, 
qui demeura maîtreflè de l’argent 
8c des livres de Terebinte, & 
n’avoit chez foi,ni parensni amis, 
ni enfans qui pufïènt reveler ce 
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wr fecret , acheta un jeune efclave 
un nommé Curbicùs 3 8c comme elle 
’é l’eut trouvé bien fait, 8c de bon 
Se efprit, elle le prit en affe&ion, 
& l’adopta pour fon fils , 8c prit 
h foin de le faire inftruire par les 
1- M âges dans la Difcipline 8c la 
Je Philofophie des Perfes, où il pro- 
*. fita fi bien , qu’eftant d’ailleurs 
je naturellement éloquent , 8c s’ex- 
S) pliquant aifément 8c de bonne 
1C grâce , il acquit la réputation de 
r> lubtil 8c fçavant Philofophe. 
j t Aulli pour couvrir la bajfeflè de 
fon origine 8c de fa fortune , au 
lieu de fon premier nom de Cur- 
' e bicus qu’il avoit eftant efclave, 

[. il prit celui de Manés, qui en 
e Langue Perficnne fignifie Dil— 

cours, pour marquer par là fon 
habileté à difeourir fubtilement 
8c doébemcnt de la Philofophie. 
Mais comme fes Difciples s'apper* 
çûrent que ce nom-là fignifie en 
langue Grecque folie , 8c mcfmç 

B ij 
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fureur, ils le changèrent en celui 
de Manichée, comme qui diroit 
celui qui répand la Manne par fes 
difeours , de furent ainfî appeliez 
Manichéens, du faux nom de leur 
Maître , qui après la mort de la 
veuve hérita de ion bien, & des 
livres de Scythien, que Terebinte 
lui avoit laidez. 

Or ce fut de ces livres , qu’il 
avoit fort étudiez, qu’il puifà 
principalement fa méchante do- 
ctrine, laquelle il tâcha d’appuyer 
de quelques paiïàges de l'Ecriture 
fainte , qu’il s’eftoit fait apporter 
de Jerufdem par trois de fes Dif- 
ciples , qui y furent exprès en- 
voyez de fà part pour cet effet. 
S’cftant enfuite déclaré Chrétien, 
il eut l’audace de dire , comme a- 
volt déjà fait avant lui Monta- 
nus , qu’il eftoit l’Eiprit Paraclct 
que Jésus- Christ avoit 
promis d’envoyer au monde pour 
y enfeigner toute vérité.. 
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:cl:i Comme il n’y a rien de fi foi- 
rai ble que l’elprit du peuple, quand 
rfij abandonnant le principe folide & 
lia inébranlable de l’autorité de l’E- 
ln glilè il court après la nouveauté, 
: la qui l’ébloiiit & faveugle enfin par 

des un faux éclat qu’il prend pour 
ntt une véritable lumière -, ce faux 
Paraclet fe vit bien-toft: fuivi d’un 
ai] grand nombre de Scéhteurs qu’il 
liü avoit trompez par fes beaux diC 
j 0 . cours , & par une grande appa- 
v ei rence de fainteté , ne parlant que 
urc de jeûne & d’oraifon. C’cftà peu 
tCf prés comme on a vû de nos jours, 
ij£ en Turquie, les Juifs fuivre en 
:n . foule un impofteur qu’ils pre- 
' ci noient pour le Meflïe , & une 
troupe de fous en Angleterre , qui 
a _ couroient après un mifcrable fa- 
a- natique qui fe difoit eftre Jesus- 
ct Christ* 

j t . Man és Ce voyant fuivi de la 

y, forte , fe laiflà fi fort emporter à 
la vanité> qu’il eut l'effronterie de 
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dire qu’il avoir le don des mira- 
cles , pour confirmer les veritez 
qu’il enfeignoit en qualité de Pa- 
rader ; foit qu’il parlât ainfi à l’é- 
tourdi, comme un franc charla- 
tan , ou qu’il crût pouvoir faire' 
des effets tout extraordinaires par 
les forces de la magie , qu’il avoir 
apprife dans les livres de Scy- 
thicn. Quoi qu’il en foit , cette 
vanité lui coû:a bien cher : car 
le bruit s’efiant répandu par tout 
de ce grand pouvoir qu’il difoit 
avoir de faire dfes miracles , il fut 
appelle par le Roy Sapotes pour 
guérir fon fils fort malade. 

D’abord ce hardi trompeur 
xhaffa tous les Médecins qui a- 
voient entrepris la guerifon de 
ce petit Prince , & promit au 
Roy de le remettre bien-tofl: en 
pleine fanté , fans autre rcmede 
que celui de fes oraifons. Mais 
l’enfant eftantmort entre fes bras, 
le Roy furieufement irrité con_ 
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lira- tre lui , le fit mettre en prilon , 

rirez d’c 
:P> en 
île- foi 

aria- tes folemneiles par le faint & 
faite fçavant Evcque Archclaüs, qui 
s par eut bien de la peine à le làuver 
îvoit de la fureur du peuple qui vou- 
$cy- loit le mettre en pièces. Cela 
cette neanmoins ne lui lèrvit gueres: 

: car car peu de temps apres il fut re- 
tout pris par des Cavaliers qu’on avoit 
lifoit envoyez par tout apres lui , & 
il fui mené à Saporés , qui le fit écor- 
pQUi cher tout vif, puis fit jetter l'on 
corps aux chiens pour en cftre 
peut dévoré , & pendre (à peau rem- 
jj a- plie de paille devant une des por- 
! de tes de la Ville. 

au Mais fa mémoire & fon im- 
îen pieté ne périrent pas avec loi: 
eds car les Difciples sellant difper- 
4 a ii fez dans l’Orient & dans l’Occi- 
iraS) dent y répandirent par tout leurs 
- 0 u, erreurs 3 principalemei f. en Afri- 


u sellant echape il s enfuit 
Melopotamie. Il y fut deux Hiertn. Jt 
; convaincu en deux difpu- t~V r j Jt u. 
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que , où comme ils pafl'oient|)Oiir 
grands P hilofophes, qui promet- 
toient à leurs Difciples de leur 
enfeigner la vérité par la feule rai- 
fon. Saint Auguftin , qui étu- 
dioit alors à Carthage , attiré par 
une promefl’e fi avantageulè d’une 
chofe qu’il aimoit palTionnément, 
eut le malheur de fe mettre fous 
leur difcipline , & de foûtenir 
pendant nuit ou neuf ans leurs 
Dogmes , non pas tous j car ils 
ajoutèrent a l’hcrefie de Mânes 
beaucoup de nouvelles erreurs , 
& d’horribles crimes d’impureté» 
que faint Leon découvrit lors 
qu’il chalfa de Rome les Mani- 
chécns,cnviron foixanteans apres 
la converfion de faint Auguftin» 
8c treize ans après fa mort. 

Il y avoir déjà des Manichéens 
à Rome du temps du Pape Da- 
mafe , lors que faint Auguftin y 
arriva. Car il logea chez un Ma- 
nichéen > 8c converfoit le plus 

fouvent 
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fouvent avec ceux de cette Seéfce , 
de laquelle il avoit déjà grande 
envie de le retirer. Mais apres que 
Cartilage futprife 8c defolée par 
Genferic Roy des Vandales , un 
an avant que faint Leon fut élit 
Pape,la plufpart des Manichéens 
dlÂfriquc , pour éviter la fureur 
des Vandales , fc réfugièrent auffi 
bien que les Catholiques en Ita- 
lie, & principalement à Rome. 

• Ce fut là que pratiquant dans 
les Eglifes la plufpart des faints- 
exercices d’eda Religion , & trom^ 
pant le monde par un extérieur 
extrêmement modefte 8c corapd- 
fé , 8c par les apparences d’une 
grande aufierité de vie , ils fai- 
fbient dans leurs Aflemblées fe- 
cretes mille abominations , 8c 
dDgmatizant en particulier , ils 
tïompoient aifément les fimples 
par les beaux difeours- qu’ils fai- 
foient d’un air extrêmement mor- 
tifié j 8i leur infinuoient infenfi- 
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bicment leur erreur, dont voici 
, les principales que faint Leon fut 
c oUcB. oblige de découvrir au peuple 

«Wrl n ^ ans ^ es Sermons, pour lui don- 
ner un 
Se&e li 

Ils vouloient qu’il y eût deux 
Principes coëternels,l’un du bien, 
& l’autre du mal *, que l’elprit 3c 
5 TV. Catt Pâme fuflëntdu bon Principe-, la 
Eftyy. bar. matière & le corps du méchant. 
siùgtift. bar. Ils difoient enfuite que J e s u s- 
î 6 Hif r cntr Christ, qui n’a rien qui ne 
foit bon , n’a pris qu’un corps 
apparent , qui n’eftoit point chair; 
qu’il n’eft donc pas né d’une Vier- 
ge ; qu’il n’a ni foufFert , ni n’eft 
mort , ni n’eft reftiifcité qu’en ap- 
parence *, qu’il eft dans le Soleil 
qu’ils adoroient auftï bien que la 
Lune , dans laquelle ils croyoient 
que la Sapience habitoir , & jeû- 
noient le Dimanche & le Lundi 
en leur honneur. Ils rejettoient 
tout l’ancien Trament & une 


e grande horreur d’une 
déteftable. 
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grande partie du nouveau. Ils foû- 
tenoient que c’eftoit un des Prin- 
ces des tenebres qui avoir parlé 
par l’organe des Prophètes. 

Gomme l’Eglife eft compofée 
de Clercs & ae Laïques., ils a- 
voient auffi dans leur focieté 
deux fortes de perfonnes , les au- 
diteurs qui apprenoieht pendant 
un certain temps tout le fècret de 
leurs Myfteres , & les Elus ou 
les Maîtres qui les enfeignoienr. 
Ceux-ci ordonnaient leurs Evê- 
ques, & les Evêques ordonnoient 
des Prêtres & des Diacres. Ils 
fubftituoient a la place de la fain- 
te Ecriture, dont ils fai (oient tres- 
peud’étar, les Livres de Manés, 
& fur tout fa fameufe Epiftre inti- 
tulée , du fondement , que faint 
■Auguftin a (î bien refutée, & cette 
autre , où fous le beau tirre d’Af 
trologie il enfeigne les illu/îons & 
les enchantemens de la magie , en 
laquelle ils eftoient (îjavans. Aufli 

B ij 


Theadoret 
b*r. fnb. 1. 1 . 



aS Hifioire du Pontificat ' . 
quand leurs Elus rccevoient quelr 
qu’un au nombre de leurs Difci- 
pies , ou de leurs auditeurs, ils le$ 
engagement tellement à leur parti 
par les çharmes fècrets dont ils 
ufoient en la ceremonie de leur 
réception , qu’il eftoit apres cela 
extrêmement difficile de les ré- 
duire de les convertir. 

Ajoutez à cela que leurs Doc- 
teurs , qui eftoient Philofophes 
ou plûtoft Sophiftes , faifant pro- 
feffion de ne iuivre que la raifon> 
lâns rien déférer à l’autorité , em- 
baradoient fort aifément par 
leurs raifonnemens & les fauf. 
fes fubtilitez de la Philofophie 
purement humaine, ceux qui n’a- 
voient pas allez de fcience pour 
y répondre, & ne pouvoient leur 
ojjpolèr que l’Ecriture .& l’autori- 
te de l'Eglilè , à laquelle il appar- 
tient de l’interpreter félon fou 
vrai fens. De forte que promet* 
tant à. leurs Difçiples de leur dé- 
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couvrir la vérité par fa feule lu- 
mière naturelle du bon fens ôc de 
la .rai {on, & fai font paflcr' polit 
Crfeur tout ce qui eft au defliis 
■d’elle , comme font nos Myfteres, 
ils en pervertifloient plufieurs. Et 
c’eft ce qui fit que faint Auguftin, 
qui {çavoit tout le fort & le foible 
de cette Seéte , écrivit contre feux 
fon excellent Livre de l’utilité de 
la Foi , & de la neceflité qu’il y a 
de croire, principalement dans 
ies chofes furnaturellcs , ôc qui 
appartiennent à la Religion. 

Mais ce qu’il y avoit de pluî 
horrible dans cette maudite here* 
fie , ôc qu’afiurément faint Aügu*. 
Itin n’avoit pas découvert quand 
il s’y eftoit engagé , font les aboi- 
itiinables confoquences qu’ils ti*- 
toient de leur principale maxime 
des deux principes du bien ôc du 
mal. Car comme ils croyoient que 
i’efptit venoit dubon principe , ôc 
que la chair ôc le corps eftoit dù. 

C ii) 
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méchant , ils enfeignoient qu’on 
le devoit haïr , lui faire honte 
& le deshonorer en toutes les 
maniérés quon pourroit , & fur 
cet infâme pretexte il n’y a fortes 
d’execrables impudicitez dont ils 
ne fe fonillafTent dans leurs afTem- 
blées. 

C’eft ce que faint Leon apprit 

Î >ar des perfonnes affidées, qui 
ui découvrirent ce myftere d’ini- 
quité. Cela l’obligea de monter 
en chaire , & d’obliger le peuple 
a faire une exaéfce recherche de 
tous ceux qui faifoient profeflion 
de cette infâme Seéfce , & qui , en- 
core qu’ils priffent grand foin de 
tromper le monde en contrefai- 
sant les Catholiques , pourroient 
toutefois eftre aflèz aifément re- 
connus à ces trois marques qu'il 
leur enfeigna. Car il leur dit qu’ils 
J. Le 0 Sem. dévoient obferver avec foin pre- 
4.11* *W. m i er ement ceux qui jeûnoient le 
Dimanche & le Lundi j qu’ils re- 
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connoiftroient par là que ces gens 
eftoient indubitablement de la 
Sedfce des Manichéens , qui ne 
manquoient pas de garder ce jeû- 
ne faperftitieux & impie en l’hon- 
neur du Soleil & de la Lune. Et 
comme ils croyoient qu’il y eut 
quelque Divinité particulière- 
ment dans le Soleil , ils avoient 
coutume de fc tourner vers l’O- 
rient à la pointe du jour en fai- 
fant leur priere , pour adorer cet 
aftre , ce qu’ils oblèrvoient prin- 
cipalement lors qu’ils alloient a- 
vec les autres le matin à la Bafi- 
lique de faint Pierre. Car ayant 
monte les degrez avant que ‘d’y s. Léo. Sem. 
entrer, ils falfoient uneprofon- 
de inclination vers l’Orient; ce 
que le peuple, qui prenoit ces 
hypocrites pour des gens fort dé- 
vots, faifoit auflî à leur exem- 
ple. 

Il cft vray que c’eftoit l’ancien 
ufage des Chrétiens de fe tour- 

C mj 
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ner vers le Soleil levant en priant 
Dieu , & que pour cela mefrac 
les anciennes Eglifes cftoient di- 
rectement à l’Orient. Mais de 
peur que les fimples, au lieu d’a- 
dorer le Créateur du Soleil & de 
la lumière , n’adorafTcnt la créa- 
ture , tomme faifoient ces hypo- 
crites de Manichéens , & afin 
-qu’on lçs pût diftingucr par un 
ufage qù-ils ne vnudroient ja- 
mais abandoîœçt , le faint Pape 
le défendit rres-étroitement à fon 
peuple ne voulant pas qu’il eût 
rien de commun avec ces Héré- 
tiques : ce. qui fait voir que pour- 
vû que la Foy , qui eft établie fur 
le fondement inébranlable de la 
révélation divine & de la parole 
de Dieu , foit toujours la mcfmc, 
J’Eglifc peut changer de coutu- 
me ,& d’ufage dans fa difeipline, 
félon la diverfité des temps , des 
lieux, & des occafions qui l’y 
.obligent. 


de S. Leon le Grand. Liv. I. $$ 

Enfin, feint Leon avertit le peu- s Let Sey 4 
pie que ces fourbes venoient i» 
comme les Catholiques a la fain- 
te Communion , pour fe mieux 
cacher fous cette belle apparen- 
ce de pieté ; mais qu’on les pour- 
rait reconnoître , en ce qu’ils ne 
prenoient jamais le Sang du Sei- 
gneur qui leur choit prefenté 
dans la coupe > parce qu’ils a- 
voient grande horreur du vin, 
qu’ils croy oient eftre du mauvais 
principe. D’où il eft aifé de 
conclure que l’on communioità * 
la vérité fous les deux efpeces , 
mais fans que l’on crût que cela 
fût necelTaire pour l’intégrité du 
, Sacrement, puis que ceux-ci , en 
ne communiant due fous celle 
du pain , ne laifloient pas de 
tromper le monde & de faire ac- 
croire qu’ils choient Catholi- 
ques , ainli que le dit faint Leon, 
qui donne pourtant cette marque 
pour les reconnoître , parce que 
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les autres , recevant ordinaire- 
ment la coupe , ceux-ci la rejet- 
toient toûjours. 

Or pour donner encore à touc 
le monde plus d’horreur d’une 
Sedfce li deteftable , il tint une Af- 
femblée, où avec les Evêques voi- 
lais de Rome , il fit entrer les 
principaux du Clergé, du Sénat, 
de la Noblefle Romaine, & du, 
peuple. Là il produifit les plus 
confiderables d’entre les Mani- 
chéens , & un de leurs Evêques, 
qui firent une confefiion publi- 
que de leurs abominables impu- 
dicitez, que je n’olè expolèr, de 
peur de blelîcr les oreilles, ou 
plûcoft les yeux chartes de mon • 
Le&eur $ 6 c que ceux mefmes qui 
les avoient commilès dans leurs 
AUcmblées fecr.cttes , par l’ordre 
de ce faux Evêque, déclarèrent 
devant tout le monde , faifimt 
connoître en mefme-temps, quels 
crtoient leurs Evêques 6c leurs 
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Piètres, les endroits les plus re- 
tirez où ils s’aflcmbloient , leurs 
profanes myfteres , & leurs facri- 
leges ceremonies , ce qui fut mis 
authentiquement par écrit. Et 
faint Leon en rendit compte au 

S le peu après dans un Sermon 
fit pour le jeûne des Quatre- 
temps du mois de Décembre , où 
il déclara quon eftoit obligé en 
confidence de déférer ceux qu’on 
jfeauroit eftre engagez dans une 
fi infâme & pernicieufe herefie j 
que tous dévoient s’unir & agir 
avec un mefme zele & une égale 


vigilance contre ces ennemis com- 
muns ; & que ceux qui croyoient 
qu’il ne faloit pas les découvrir 
feroient coupables d’un filence 
très- criminel devant le Tribunal 
de J^e sus-Christ , quoi 
qu’ils n’ayent jamais eu aucune 
part à leurs erreurs. 

Enfin il apporta tant de foin 
dans la recherche des Mani- 


Senm . f. de 
jijkn. iteim . 
menf. 

Contra com- 
munes hotte* 
pro falute 
communi u- 
nà conamu- 
nis débet ef- 
fe vigilantia 
.... & qui 
taies non 
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j utant , in 
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chéens, & le peuple l’y féconde 
fi bien, qu’aucun d’eux ne leur" 
put échaper*, de forte qu’il eut: 
le bonheur de délivrer entière- 
ment Rome de cette pelle. Car 
pluficurs de ces heretiques , for- 
tement touchez de fes puiÆantes 
exhortations , Ce convertirent le- 
rieufement à Dieu ; & apres avoir 
fait publiquement abjuration de 
leur herefie dans l’Eglifè , & ligné 
le formulaire qu’on leur prelcn- 
ta , contenant la condamnation 
de Manés , de la Doélrine & de 
fes Livres ; ils Te foûmirerit à là 
pénitence qui leur fut impofée. 
Ceux qui demeurèrent obftinez 
dans l’erreur, 3c refuferent de 
fouferire à cette condamnation > 
furent condamnez par les Juges au 
bannidement , félon les Loix & les 
Ordonnances des Empereurs. 

Or parce- que les plus mé- 
chans , 3c les plus dangereux 
d'entre les Seétateurs de cette 


r 


de S, Leon U Grand Liv. I. 37 
exccrable herefle , craignant la 
punition de leurs crimes , avoienr 
pris la fuite •, il en avertit les E- s leo 
vefques d’Italie 8c des autres Pro- *d Epifi. 
vinccs , par une lettre circulaire , J£ r 
dans laquelle, apres leur avoir *dTu r ib. 
expofé tout ce qui s’eftoit fait à ' A l lunc \ 
Rome en cette caulè des Mani- 
chéens , il les exhorte à pourfui- 
vrcc.es fugitifs, & à donner tous 
les ordres neceflaires pour empef- 
cher qu’ils ne puiflent trouver 
aucune retraite dans leurs Dioce- 
fes , proreftant qu’ils feront inex- 
cufables devant Dieu , s’il arrive a c 


reatu ne* 


jamais qu’aucun de leurs fujets 
iaiÜe feduire par ces impofteurs , «curare , 
faute d’avoir pris tout le foin 
qu’ils doivent avoir de les decou- contra facri- 
vxir , de leur donner la.-chaflè, & 
de faire en fortequ’ils ne puiflent rei noiuerit 
répandre parmi leurs peuples le 4lt 

venin de leur deteftable do&rine. Eptfttp.per 
• Et ce qui acheva d’exterminer 
cette hcrplie , fut que l’Empereur. lent ^- ( f e 
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Valentinien III. ayant fçûcc que 
le faipt Pape avoit découvert des 
crimes des Manichéens, fit pu- 
blier un Edit , par lequel il con- 
firme & renouvelle toutes les Or - 
donnances de lès Predeceflèurs 
contre eux > les déclaré infâmes , 
incapables de toutes Charges , &c 
de porter les armes , de tefter , ôc 
de contracter, &de faire aucun 
aCte valable dans la focicté civi- 
le ; défend à tous les fujets de 
l’Empire d’en celer & d’en retirer 
aucun , & veut qu’on les dénon- 
ce , pour eltre punis aufli-tofi: ; 
qu’ils feront connus. Ainfi cette 
herefic , qui de l’Afrique eftoit 
pafTée dans l’Italie , en fut bien- 
tôt: bannie par le zele efficace de 
faint Leon , qui eut en mefme- 
temps un aufiï heureux fiicccz 
contre les reftes des Pelagiens , 
qui pretendoient s’y rétablir. 

On fçait que ces dangereux 
Heretiques qui travailloieat à' 
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détruire tout le Chriftianifme , 
dont ils fapoient le fondement , 
en niant le peehé originel , Sc 
confoqucmment la rédemption , 

& la neceffité de la grâce de Jé- 
sus-Christ pour opérer nôtre 
fâlut , commencèrent à Ce produi- ^ j 
re fous le Pontificat d’innocent J. Innée. 
qui confirma les Conciles d’Afri- V'&fo 
que , où cette herefie avoit été 
folemnellement condamnée. S. 

Leon , qui cftoit alors entré tout 
nouvellement dans la Clericatu- 
re, eftant fait Acolyte, s’eftoit 
mis fous la difeipline du Preftre 
Sixte , qui fut depuis Pape , & 
qui luy infpira dés lors une gran- 
de horreur de cette herefie , qu’il 
anathematiza le premier de tous , 
quand elle fut encore de nouveau 
condamnée à Rome. De forte 
que comme Zozime , qui avoit Augujt. Zf. 
niccedé au Pape Innocent, & que ,0 î- 
Pelagius & Celeftius fon difef* 
pic ayoient prefque furpris par 
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leur artifice & leur Hypocrite , 
eut clairement reconnu leur four- 
be , & les «ut condamnez , apres 
le Concile de Carthage de plus 
de deux cens Evefques : Leon fut 
choifi pour porter en Afrique le 
Decret de cette condamnation , 
avec les Lettres du Pape , & cel- 
les de Sixte à faint Auguftin > au- 
quel il.rendoit compte de tout ce 
qu’on avoit fait à Rome au fujec 
de ces Heretiques. 

C’cft là quil connut ces Grands* 
Hommes, qui avoient agi avec 
tant de force & de zélé dans les 
Conciles Afriquains contrale Pe- 
lagianifme , & fur tout Aurelius 
Evefque de Carthage, & le grand 
défenlèur de la Grâce faint Au- 
gultin , duquel il prit tous les 
beaux fentimens ; de forte qu’il 
s’en retourna tout rempli de fon 
efprit à Rome , où Celeftin , qui 
fiicceda cinq ans après au Pape 
Boniface , ôc qui connoifibit 

plus 
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plus particulièrement Ton rare 
mérité , le fit Archidiacre de la 
fainte Eglifc Romaine. Il Ce fervit ^ 
de luy dans les affaires les plus 
• importantes , luy donnant la 
meilleure part dans le Minifterc 
de dans fa confidence , jufqucs*là 
mefme que faint Cyrille Patriar- 
che d’Alexandrie , voyant que 
Juvenal Evefque de Jerufalem ca* 
baloit pour obtenir la primauté 
dans la Palestine , crut qu’il fe de* 
voit adrefïér à cet Archidiacre , s. r« Ep. 
pour le prier de faire en forte par 61 cha l ’ 4 * 
fon crédit auprès du Pape qu on 
reprimât l’ambition de eet Evef- 
que* .«•-.) v:,i .. jj. 

Or-comme la plus grancle af* 
faire qu’eut alors Celeftin , eftoifc , c , * u 
d’éteindre l'herefie des Pclagiens, 
de celle des Neftoricns auxquels ‘M 1 ^ 

.* ils s’eftôicnt joints , pour la con* 

forrnité de leur doctrine au rdr 4 

. gard du myftere de rincarnationj 
. ce fait auffi à quôy ipint Leon, qui 

D 
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cftoit le principal Miniftre de ce 
Pape s’appliqua de toute fa force. 
Environ ce tcmps-Ià le célébré 
Prolper d’Aquitaine vint à Ro- 
me , pour informer le Pape des 
nouvelles erreurs de Caflien & 
des Preftres de Marfeille, qui en 
combattant la do&rine de faine 
Auguftin, qu’ils pretendoient a- 
voir outré la matière de la Grâce 
jufquà ruiner le libre arbitre , é- 
toient devenus Semi-pelagiens. 

Leon qui connut le mérite & 
la force du genie de ce Grand- 
homme , dans les conférences 
qu’ils eurent enfemble fur ce fu- 
jet, prit avec luy des liaifons 
pour empefeher que ce refte de 
^ 3 O. Pelagianiimc ne prît racine dans 
les Gaules. Pour cet effet il luy 
8. obtint cette belle Epître de Ce- 
leftin aux Evelqucs des Gaules , 
dans laquelle il donne de grandes 
loizanges a la doétrine de fàint 
Auguftin , qu’il déclaré contre 
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ceux qui l’attaquent eftre exem- 
pte de toute erreur. Audi ce faint 
Pontife en revoyant Prolper avec 
fa Lettre dans les Gaules , luy or 
donna de la foûtenir par écrit 
contre tous fes adverfaires. Ce 
fervant pour cela de l’autorité du 
faint Siégé, comme Profper luy- Trcfytr. A 
mefme le témoigne dans la Pre- 
face d’un de fes Ouvrages pour 
la défenfe de cette doébrine. H y 
a bien de l’apparence qu’en mef- 
me tems il luy donna cette collec- 
tion de fes fentences & des auto- 
ritez des Papes Innocent ôc Zo- 
zime fes Predecefleurs , & des 
Conciles Afriquains , touchant 
la grâce & le libre arbitre , qui 
font jointes à cette Epitre aux 
Evefques des Gaules. 

Jufques ici quelques-uns Pont 
attribuée à ce Pape Celeftin , 5 c 
quelques autres à Profper * mais 
depuis peu un fçavant homme a z, ■?. 
prétendu prouver quelle eftoit nel ‘ 

Dij 
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l’ouvrage de faint Leon , lorfqu’il 
eftoit encore Archidiacre $ com- 
me aufli le Livre de la Vocation 
des Gentils , qu’on a toujours cru 
eftre ou de Profper , d’Aquitaine, 
ou d’Hilaire de Syracufe ; & me£- 
me l’Epître à la Vierge Demetria- 
de , qu’on trouve parmi les Oeu- 
vres de Prolpcr , Sc dans laquelle 
on la defabufe des erreurs conte- 
nues dans celle que Pelagius luy 
avoit écrite. A la vérité les preu- 
ves dont il fe fert pour faire va- 
loir fon opinion font d’un elprit 
lubtil & pénétrant, qui a bien 
médité fur ce fujet. Mais après 
tout ce ne font que des conjonc- 
tures , fur lelquelles on ne peut 
rien établir de fort afîiiré. Ce 
qu’il y a de bien certain, c’eft que 
faint Leon obligea prefque en 
melmc temps le fameux Caflicn 
ibn grand amy à écrire fes Livres 
de l’incarnation du Verbe , â cet- 
te occadon que je vais dire. 
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Neftorius Preftre ci’ Antioche 4 
que l'Empereur Thcodofele jeu- 
ne , qui l’eftimoit beaucoup pour 
Ton éloquence , avort fait élire 
Patriarche de Conftantinople , 
venoit de produire fa damnable 
herefic qui caufoit de grands 
troubles dans l’Orient. Il foute- 
noit que Jésus- Christ eftoit un 
compofé de deux perfonnes , l’u- 
ne purement humaine , & l’autre 
divine , fçavoir le Verbe qui ha- 
bitoit dans cet homme, comme 
dans fon Temple , d’une maniéré 
plus excellente qu'il n’eft dans 
tous les autres hommes ; qu’ainfi 
leVerbe n’eftanr point uni d’une 
union hypoftatique ou perfon- 
nelle à l’humanité , ne s’eftoit 
point fait homme ; qu’en lui te la 
Vierge de laquelle Jésus-Christ 
eftné > n’eftoit point Merc de 
Dieu , mais feulement de cet 
homme dans qui Dieu habitoit. 

Cela ruinoit le Myftere de fin-, 
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carnation ,& enfilite celuy de la 

Rédemption des hommes , pour 
les délivrer du péché originel j ÔC 
toute l’œconomie de la grâce ÔC 
de nôtre falut 5 quc le Fils de Dieu 
nous a mérité par les mérités in- 
finis de fa mort , que cet herefiar- 
que , qui ne vouloir pas que le 
Verbe fie fût fait homme, ne pou* 
Cgfumu de voit croire. De forte que fon he- 
Inctirn.it. lib. refie eftoit tirée en partie des E- 
1,f ‘ bionites,Ôc de Paul de S^mofathe 
qui nioient la Divinité de Jésus- 
Christ, & en partie des Pela-' 
giens qui ne vouloient point re- 
connoître ni le péché originel , 
ni la neceffité de la grâce d’un Ré- 
dempteur pour opérer noftre fa- 
lut. 

Le Pape Celeftin ayant receu 
^ * * les Lettres de Neftorius , & celles 
de faint Cyrille contre luy , ne 
manqua pas de condamner une fi 
pernicieufe herefie-, dans un Sy- 
node qu’il tint pour cet effet à 
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Rome. Mais comme apres cela 
Ncftorius ne laiffoitpas de la ré- 
pandre par Tes Ecrits , & par fes 
Emiffàires dans tout l’Orient, Sc 
raefme dans l’Egypte , cü maigre 
tous les foins de faint Cyrille 
d’Alexandrie il pervertit une 
grande partie des Moines, & des 
Solitaires de la Thebaïde, qui 
s’attachèrent opiniâtrement à fa 
doéfcrine, quoy qu’ils n’y com- 
prirent rien du tout, eftant pour 
ïaplufpart tres-ignorans : elle fut 
peu apres jfblemnellement com- 
damnéc au premier Concile d’E- 
phefe , aufli bien que celle des Pe- 
lagiens. 

Or avant ce Concile S. Leon 
qui fervoit utilement le Pape , 
fort appliqué â détruire ces hcre- 
lïes , crut que pour ramener ceux 
d’entre les Orientaux qui fe laif- 
foient féduire par ces hérétiques , 
il faloit employer conrr’eux le 
crédit & la plume du célébré Jean 


I H 


Gcnnadiut de 
vir.iU.c, 6. 


Cajf. hbro -j . 
de Incarnat. 


’PtUai. 
in Dialo g. 


48 Hfiolrt du Pontificat 
Caffien , qu’il eftimoit fort , 
qui s’eftoit tres-juftement acquis 
une grande réputation dans l’O- 
rient. En effet c’eftoit un homme 
de beaucoup d’efprit s d’une gran- 
de pieté, fort verfé dans la lectu- 
re des Livres facrez , 5c des Ou- 
vrages des fainrs Peres , ayant 
efté dés fa jeuneflè élevé à Con- 
ftantinople fous la difciplinc de 
faint Jean Chryfoltome qui l’or- 
donna Diacre, 5c duquel il s’eft: 
toujours glorifié de tenir tout ce 
qu’il fç avoir. I! fut mefme un des 
Députez du Clergé de Confiante 
nople au Pape Innocent, pouf 
loûtenir la cau(c de fon Patriar- 
che , après la mort duquel il fe 
retira en Egypte , 5c fè rangea 
parmi les Moines , avec lefquels 
il avoitpaflcles premières années 
de fa jeuneffe , faifant profeffion 
de la vie Monaftique. 

Il retourna enfin quelque temps 
apres dans les Gaules fon païs 

natal , 
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natal 9 8 c s’ eftant arrêté à Mar- 'Pr*f.in 
feille , 011 il le fit bien-toft con- Mondcf> ' 
noître par la fainteté de fi vie 8 c 
par Ton tare fçavoir , il fut ordon- 
né Preftre. ; C eftla qu’il fit bâtir 
des Monaftcrcs, où il rétablit la 


Difcipline Reguliere, furie mo- 
dèle de ceux de l’Egypte & de la 
Thebàxde, qu’il tint école de ver- 
tu & de perfeâion chrefticnney 
'pour jous ceux qui fe venoienc 
mettre fous fa conduite 5 & qu’il 
çompofà ces beaux Livres qui luÿ 
acquirent autant de réputation 
dans l’Occident, qu’il en avoitdè- 
ja en Orient , & fur tout fon fa- 
v meux Ouvrage des 'Conférences 
Ùes Peres , qui contient tout ce 
qu’il y a de plus excellent & de 
plus parfait dans la vie fpirituelle. 

il eft vray que pour le mettre en 
Jetât où il faut qu’il foit , afin i 
qu’on puifïc profiter de fa Ie&ure, 

& en tirer beaucoup de bien fans 
* aucun mélange de mal i il a fiai» 

E 
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que d’habiles gens ayent pris foin 
de le corriger , comme ils ont fait 
en certains endroits où il y avoit 
quelque chofe du Pelagianifme. 
Car il faut remarquer que ce 
Grand-homme , qui eftoit l'éleve 
de faint Jean Chryfoftome grand 
défenfeur du libre arbitre , ou de 
la liberté de l’homme à faire le 
bien ouïe mal, ayant leu les Ou- 
vrages de faint Auguftin, s’ima- 
gina, pour n’avoir pas bien pris 
ù. penfee , que fa doéfcrine eftoit 
contraire à celle de fon Maître. 
En effet il crut que ce faint Doc- 
teur, en voulant établir laneccf- 
fîté & l’efficace de la grâce con- 
tre les Pelagiens qui ne la vou- 
loient pas reconnoître , avoit 
donné dans l’autre extrémité en 
détruifant la liberté de l'homme, 
& r oûmcttant fa volonté à la ne- 
ceffitéin évitable de fuivre tous les 
mouvemens de la erace, fins ou’- 
cllcpuiflè s*y oppofer. Eclà-defliis 
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il fe mit à écrire avec tant de faux 
zelc pour le libre arbitre , qu’il 
tomba luy-mème dans une autre 
extrémité en donnant beaucoup 
au de-Ià de ce qu’il avoitpû ap- 
prendre de S.iChryfoftome. D ?• 
forte qu’il forma une elpece de 
tiers parti entre les Catholiques 
&les Pêlagiens , en admettant 
contre ceux-ci la neccfllté de la 
grâce de J. C. pour accomplir 
une bonne œuvre , & donnant à 
la volonté de l’homme tant de 
force , quelle pût par fon libre 
arbitre , fans aucun fccours fur- 
naturel , faire les premières avan- 
ces en fe dilpofant bien de fon 
côté à recevoir la grâce , & par là 
mefme mériter que Dieu la luy 
donne. Et c’eft là ce qu’on appel- 
le le Semi-pelagianifme , dont 
Caflien , fuivi des Preftres de 
Marfeille, fut le Chef. 

Mais il y a grande apparence 
que faine Leon, qui en faifoit 

Eij 
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très- grand, état pour fa doétrine , 
Ôc pour fa pieté , & qui avoit 
grand commerce avec luy, le défi 
abufa enfin de cette erreur , en 
luy faifant connoître que la gra- 
* te , fans Iaquellella volonté ne 
peut ni commencer , ni accom- 
plir une bonne aâion, s’accorde 
parfaitement bien avec* le libre 
arbitre , qu’elle ne détruit point 
en le fecourant , conformément 
à ce que faint Ghryfoftome & 
fiùnt Auguftinont également en- 
feigné. Car qui pourroit croire 
qu’uh homme aufii fage, & auffi 
zélé pour l’honneur de l’Eglifè 
que faint Leon s fe fût voulu fer- 
vir de la plume d’un autre que 
d’un Catholique , pour écrire 
contre les heretiques ; comme fi 
l’Eglife eût manqué de gens ca- 
pables de combattre avec fiiccez 
les ennemis de fa doéfcrine? Ce 
fûtpourtant Calïien qu’il choifit 
pour cet effet , croyant qu’un 
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homme fi connu & fi eftimé dans 
tout l’Orient, & fur tout à Con- 
ftantinople, où il avoir efté Dia- 
cre de faint Chryibflome , & en 
Egypte où; il avoir vécu long- 
temps parmi les Moines , qui l’à- 
voienten fingulicre vénération , 
(croit plus propre qu’un autre 
pour remedier par (es écrits au 
mal que les Neftoriens & les Pc- 
lâgicns y avoient fait. . 

Il l’exhorta donc par lès Let- 
tres à s’appliquer à ce travail , ce 
qui! fit de toute fa force ; en é- 
crivant les fept Livres de l’Incar- 
nation- du Verbe , avec tout le 
fiicçés qu’on pouvoir attendre de 
l’efprit , du fçavoir ,&>de la pie^ 
té d’un fi habile homme. -En ef- 


fet il y établit fi folidement, par 
l’Ecriture , & par là Tradition , 
ce grand Myftere de l’union de$ 
deux natures dans là feule per*- 
fonne du Verbe , & il en deve- - 
lôppe fi nettement «toute I’œco*- 
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nomie , qu’il ne fè peut en les li- 
fànt que l’on ne foit pleinement 
convaincu de l’impiété de Nefto- 
rius, & qu’on ne reconnoifté 
dans la fainte Vierge cette fin-é- 
minente dignité de Mere de 
Dieu que cet impie luy vouloit 
ravir. 

Il y combat avec la mefine for- 
ce l’herefîe des Pelagiens , d’où 
Neftorius avoir en partie puifé la 
fienne; & ce qui eft extrêmement 
confiderable eft qu’il y donne dé 
grandes louanges , non feule- 
ment à fon ancien Maître faint 
Chryfbftomc , mais auffi à fàint 
Auguftin, contre la doéfcrine du- 
quel il avoit écrit auparavant, & 
dont il parle en ce Traité avec é- 
loge , comme de l'un des plus 
grands Do&eurs de l’Eglifê ; ce 
qui % a mon avis , prouve évi- 
demment qu’il avoit alors chan- 
ge de fèntiment , ayant reconnu 
Ton erreur , & qu’il n’eftoit plus 
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Semi-pelagien. 

Ce fut là fon dernier Ouvrage 
qu’il voulut dedier à faint Leon , 
qui l’a voit obligé à le faire ; & 
qu’il appelle en fon Epître Limi- 
naire l’honneur de la fainte Egli- 
fc Romaine. Anflr la conclut- il 
par ces paroles , qui témoignent 
la grande vénération avec laquel- 
le il recevoit les ordres & fè foû- 
mettoit à la volonté du faint Ar- 
chidiacre :Je vous fupplie>, dit-il , 
de prier Dieu que le choix que vous 
avez fait de ma perfonne ne courre 
pas rifque d'cftre blâmé pour mon 
infuffifance ; & e/ue n ayant pu cor- 
rejpondre par mon travail à cette - 
bonne opinion que vous avenue de 
ma capacité , quoy que Von me doi- 
ve excufer pour vous avoir obéi fé- 
lon mon devoir , on ne vous accufe de 
ni* avoir pas ajfez judicieufement- 
choi fi la perfonne que vous vouliez 
honorer â* un pareil commandement 
Qn peut dire que ce font là tes 4g£*&- 

E iii;. 
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►lus inlolente , les appellant Ma-. 
hicHéens , &c leur attribuant mil- 
ie*erreurs toutes .contraires à leur 
doctrine , qu’il tâche detendre- 
odieufe , par une infinité d’hor- 
ribles calomnies , qu’il répand 
cpntr’eux dans tous les Ecrits ,, 

8c qu’on trouvera dans ceux de . a 
S. Auguitin qui les a pleinement du«* e piftol, 
réfutées, en expofant fidèlement Tel4 i- 
noftre creance. C’eftjuftement 
comme les Minières & les Ecri- . 

^ains Calviniftes , félon le genie 
des heretiques , ont agi jufqu’à 
•prefent contre nouç dans leurs. 

. Wjt Prefches 8c dans leurs Libelles , 
en nous imputant hardiment 
cent foufTetez toutes contraires, 
aux veritez .que nous croyons, 8c 
. | nous déchirant impitoyablement,: 

* par des injures tres-atroces , 8c 
; par des calomnies tresrimpu den- 
tés. 

[C I}C Clergé de 'France dans là, 

] a . dçmiere Affemblée tenue.- l’an 
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pafle à faint Germain en Laye*. 
les a fait clairement connoître 
par un Ecrit tres-fincere , où il 
expofe d’une part noftre croyan- 
ce , en produifant noftre profef- 
fion de Foy , & les dédiions du 
faint Concile de Trente , fans y 
rien ajouter , ni en rien ôter ; ôC 
de l’autre ce que les Auteurs Pro- 
teftans nous imputent, tout con- 
traire a cette hdele expofition , 
& les injures qu’ils nous difent > 
avec une extrême infolence , en- 
fuite de ces calomnies. Et c’eft 
aufli ce qui leur attira tres-jufte- 
ment cet Edit du Roy , par le- 
quel il leur eft défendu de prê- 
cher & de rien écrire directe- 
ment ou indirectement contre 
les Catholiques , eftant bien a f- 
fèz qu’on les fouffre tant que l’on 
voudra bien les tolerer dans l’e- 
xercice de leur faufte Religion.* 
fans qu’il leur foit permis , con- 
tre. toutes les Loix Divines 8c 
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“ n ty’ffhi iraaines^ de nous calomnier , 
onnowcj & Je détourner , par des voyes 
e> 011,1 ühontcufes & fi criminelles , dit 
cro F; 1 diemin de la vérité , .ceux qu’ils 
pcold- trompent fi milerablement , en 
ons du nous fajfant palïcr pour tout au- 
lm ff très que nous ne fommes. 
er > Mais ce qui a comblé de joyc 
toute la France , eft au’une Or- 
donnance fi jufte a efté bien- roft 
après fuivie de ce grand Hdit 
d’Oéfobre qui a donné le der- 
nier coup faral à l’ijerefie , en dé- 
^ fend ant l’exercice public de la 

Prétendue Reformée , renverfanc 
* tous Ces Temples, & banniflànc 
ceux d’entre les Miniftres qui ne 
voudroientpas renoncer à leurs 
erreurs. Et c’efi: là juftement ce 
que i’Empereur Honorius fit 
contre les Pélagie ns , à larequef. 
te du Clergé d’Afrique , prelèn-, 
tée par Alypius. Car par l’Edit 
que ce Prince luy accorda pour 
Je hien de toute l’Eglife , cette 
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herefie fut exterminée de f Em- 
pire ;on-défendit à tous ceux qui; 
pouvoient encore en. eftrc fut 
peéts de s’aflèmbler , & l’on 
chaflfa de leurs fîeges ces faux E-- 
vefqueSj qui ne voulurent pas 
foufcrire à fa condamnation , SC: 
fur tout cet impudent impofteur 
Julien , qui avoit publié tant de 
calomnies contre lés Catholi- 
ques. 

C’eft ce qu’il a fait dans tous 
fés Ouvrages, mais principale- 
ment dans fes deuxEpîtres ; l’u- 
ne au Pape Zozimc , & l’autre à 
rArchcyefquc de Thelïàlonique 
au nom des dix-huit Evefques de 
fon parti , & dans les derniers 
Livres qu’il écrivit contre faint 
Auguftin , aufquels cet incom- 
parable Do&eur répondit par les 
lixquele fçavant Pere Vignier 
de l’Oratoire de Jésus , nous a 
donnez en leur perfe&ion au fé- 
cond .Tomé du. Supplément de. 
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feint Auguftin . C’eft un prelènt 
dontlapofterité lui fera toujours 
infiniment redevable , parce que 
ce dernier Ouvrage , que Iefaint 
Doâe ur acheva immédiatement 
avant fa mort à l’âge de foixante 
St fèizc ans , eft fon chef-d’œu- 
vre , qui furpaflè en force , en é- 
/oquence , en doéfcrinc, en beau- 
té & netteté de ftylc , tout ce qui 
efl: jamais forti de la plume d’un 
fi<admirable genie. 

Que s' il m'eft permis , en pail- 
lant du plus grand Ecrivain que 
l'Eglifc ait jamais eu , de faire 
doucement couler un petit mot 
du moindre de tous ceux qui ont 
jufques ici tâché de la fervir 3 en 
luy confacranti leurs travaux ^ 
j’oleray dire avec une grande 
fînc.erité , ce que j’efpere qu’on 
aura la bonté de ne pas defaprou- 
ver. Et c’efl: que je m’eftimerois 
trop- heureux , fi comme j’ay l’a- 
vantage de l’iraiter en écrivant 
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ccci en ce mefme âge de loixante 
de fèize ans , j’avois aülfi le bon-? 
heur de luy rcfiembler en ce que 
les habiles gens pulïènt trouver, 
que mes derniers Ouvrages ne 
doivent rien â ceux que j’ay don- 
nez jufqu a prefent au public , 
qui les a receus allez favorable- 
ment, pour me donner fujet de 
ne me pas repentir d’un travail 
qüe j’ay entrepris , de pourluivi 
avec une fi grande afliduitc , 
pour fervir I’Eglife , comme je 
reray , Dieu aidant, jufqu à la 
mort , à l’exemple de {àint Au- 
guftin , qui mourut en écrivant 
pour elle contre Julien. 

Ce méchant heretique le 
voyant depofé de fon Evêché de 
Capouë , s’alla jetter avec quel- 
ques autres Evefques de fa feéte 
dépolèz aufli comme luy , entrq 
les bras de Neftorius , qui plu- 
blioit alors fon herefie prife cn 
partie de celle des Pelagiens. Cet 
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Herefiarque ne manqua pas de 
mener ces fugitifs à Ephelè, où 
pendant qu’on y celebroit le 
faint Concile Oecuménique , il$ 
aflifterent au Conciliabule que 
Jean d’Antioche v tint avec en- 
viron quarante Eveques, & dans 
lequel ils anathematiferent faint 
Cyrille & confirmèrent les Dog- 
mes impies de Neftorius & de 
Pelagius. Mais comme ces deux 
herefies eurent cité folemnelle- 
ment condamnées dans le vray 
Concile d’Ephefe, ÔC qu’enfuite 
Neftorius eut efté chairé de fon 
Siégé, & mené en exil, parl’or- 
dre de l’Empereur Theodofê le 
jeune > le miferable Julien fut 
contraint de prendre la fuite , de 
peur d’eftrc traité de mefme. 

Il changea fouvent de retraite , 
& fut fept ou huit ans vagabond, 
en divers païs, & principale- 
ment dans les Gaules , où la nou- 
velle Se<5te du Pelagianifme s’é- 
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toit élevés contre la doétrine de 
faintAuguftin Ton grand adver- 
saire. Cela luy fit croire quille 

Î jourroit rétablir parmi ces gens- 
à. Mais comme il fe vit égale- 
ment rejette des Catholiques & 
des Semi-pelagiens , qui affec- 
toient plus que tous les autres, de 
faire paroître qu’ils abhorroient 
le Pelagianilme jil prit enfin, par 
•une infigne fourberie, le parti 
de contre-faire le penitent , & 
d’abjurer feulement de bouche 
fon hercfie -, croyant qu’il pour- 
roit rentrer pat là dans fon Evef- 
ché , où il trouveroit les voies de 
la rétablir. 

Sur cette refolution il fut à 
Rome le jetter aux pieds du Pape 
Sixte III. 8c n’oublia rien de tout 
ce que la plus fine hypocrific* 
car il eftoit naturellement grand 
Comédien & grand fourbe , peut 
inventer d’artifice , mettant tout 
en ufage , larmes -, gemifïèmens , 
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Mnniliations, prières, protefta- 
tions pour luy perfuaaer qu’il 
fe: eftoit parfaitement contrit & 

converti ; qu’il abjuroit de tout 
Ion cœur toutes fes erreurs, pour 
obtenir de luy la grâce d’eftre re- 
£• ceu à là Communion. 

Il y avoit danger que ce Pape , 
qui étoit extrêmement bon, ne le 
làilïat furprendre à tant de belles 
apparences d’une véritable con- 
; verlîon, & qu’il ne crût que c’c-- 
1 toit la ie retour de l’enfant pror 
digue , que luy , qui eftoit le Pe- » 
re commun de tous les Chref. . 
tiens , devoit recevo ira bras ou- 
: verts dans fa maifon. Mais le 

Diacre Leon , qui connoiftoit . . 

[ parfaitement l’efp'rit de ce four- diis sixtuf 

: bè, découvrit fi bien à ce bon {^[«nis 00 ' 

c Pontife lés embiifchés qu’il luy hortatu oc- 

> drellbit, l’alTeürant que c’eftoit f urren i , . nul " 

i un loup deguilé en agneau qui peftiferis co- 

,t voulôit rentrer dans la Bergerie natibus .Çî* 

: donc ü aroit efté chUTé : qu’on "“ f " î 
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luy en ferma de nouveau toutes 
les portes , en luy ôtant toute ef- 
perance de pouvoir jamais faire 
réiiflir fes pernicieux artifices. 
Et cela fut fi agréable à tous les 
Catholiques, qu’ils eurent autant 
de joye de ce qu’on avoit repouf- 
fé cette méchante bête, que fi 
c’eût été la première fois que 
le faint Siégé eût condamné 
cette üuperbe herefie de Pelagius. 

Ce fut là Tune des dernieres* 
bonnes actions que fit le Pape 
Sixte par les bons avis de faint 
Leon, qui luy fucccda l’année 
fuivante , & acheva , quand il 
fut Pape, ce qu’il avoit fi heureu- 
fèment commencé n’eftant que 
Diacre. Comme il avoit con- 
tracté grande amitié avec Prof* 
per d’Aquitaine, quand ce grand 
dçfenfeur de la doétrine de faint 
Auguftin fit le voyage de Rome 
pour informer le Pape Celeftin 
des nouveaux Dogmes des Se- 
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mi-pelagiens qui lacombattoient 
dans les Gaules; il le voulut avoir 
auprès de foy , comme le Pape 
Damafe avoir fait de . faint Jero- 
me. Enfuitc ayant appris que Ju- 
lien après avoir été criafle de Ro- 
me s’étoit retiré dans la Cham- 
pagne d’Italie, où il répandoit de 
nouveau le venin de fes erreurs , 
il y envoya ce Grand-homme, 
qui agit avec tant de zele , tant 
de force d’elprit , & de fuccés 
contre cet impofteur ; qu’il fut: 
enfin contraint de s’aller cacher 
dans le fond de la Sicile , où d’E- 
vefque eftant devenu Maître 
d’Ecole en un pauvre Village , il 
y mourut , abandonné de Dieu 
& des hommes , dans fes erreurs. 

Cependant Prolper eftant re- 
tourné à Rome , y continua fi 
heureufement fes travaux contre 
ceux qui tâchoient encore d’y 
faire revivre cette hcrefie :.qu ch- 
ie fut bien- toft après entièrement 
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éteinte dans tous l’Italie. Et afitï % 
qu’elle ne pût reprendre de nou- . 
velles forces par aucun artifice , t 
& par furprile , faint Leon écri- 
vit à l’Evelque d’Aquilée Métro- . 
politain de la Province d’Iftrie , 
où ce qui reftoit d’E.cclefiafiiques 
infeftez du Pplagianifine s’é-.. 
toient retirez contre-faifant les , 
Catholiques , qu’on avoir très- . 
mal fait de les recevoir fans qu’- 
on les eût examinez, aupara- 
vant , pour le bien informer,' 
de leur foy ; que c’eftpit là intro-. 
duire des loups, couverts de * 
peaux de brebis dans la bergerie : 
du Seigneur , où ils ne manque- . 
roient pas de faire un étrange ra- . 
vage , fi ljon n’y donnoit prom- 
ptement Èon ordre. Surquoy il 
Iuy ordonne; de tenir une Afièm- . 
blée de tous les Evefques de là 
Province , & d’y faire compa- 
roîtretous ceux qu’on avoir re- 
ççus dans ieursDiocefes aytefant 
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fl» d’iimprudence , avant qu’on leur 
eût fait abjurer l'herefie des Pp- 
hgiens y de laquelle ils eftoient 
fulpeéfcs pour avoir eu beau- 
coup d’habitude avec eux* 

Et pour empefeher qu’on ne 
foie trompé par leur hyprocrifié , 
il y eut qu’ils condamnent tout 
ouvertement non feulement leurs 
erreurs, mais auflîles Auteurs de 
ces erreurs ; qu’ils déclarent & 
& proteftent qu’ils fe loûmettent 
à tous les Decrets autorilèz ;du 
f|int Siégé qu’on a faits contre 
eux ; qu’ils des reçoivent & les 
approuvent en tout fans aucune 
modification: & que pour plus 
grande afleurance de leur bonne 
roÿ , ils falïent cette déclaration , 
; & cette proteftation par un écrit 

figné de leur main , & conceu en 
termes fi clairs & fi précis , qu’il 
n’y ait rien d’obfcur & d’ambigu 
qui les paille favorifer. Car nous 
ffavm , diç-il ? qmUfineJfe & 
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l'artifice de ces gens-la confiée or 
donner a chaque partie de leurs mé- 
chantes proportions, quelque fens 
diftingué de celuy qu'ils fçavent 
qu'on doit condamner , de forte qu'- 
ils croyent parla le s pouvoir fauver 
& foutenir quelles n'ont rien qui ne 
foit orthodoxe. 

Apres cela peut-on clouter qua 
dans l’ancienne Eglifeon ait o- 
bligé des Ecclefîaftiques , & des 
Laïques , à ligner un Ecrit ou un 
Formulaire, par lequel on con- 
damne fans aucune ambiguité , 
fans équivoque , & fans reftric- 
tion , certains dogmes , ou cer- 
taines proportions avec leurs 
Auteurs ? Et cette voye que faint 
Leonprit pour détruire le Pela- 
gianifme fut fi efficace , quil a- 
bolit par là dans l’Italie tout ce 
qui y reftoit encore de cette he- 
refie , comme fort peu de temps 
après il ruina celle des Prifcillia- 
niftes en Efpagnc; 
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Il y avoit environ foixante & 
cinq ans que cette herefie avoit 
commencé d’infe&er l’Efpagne, 
par l’artifice & la méchanceté 
d’un grand hypocrite nommé 
Prifcillien. Cet Elpagnol eftoic 
homme de qualité , tres-riche , 
fort bien fait , ayant les maniè- 
res agréables , douces , infinuan- 
tes , & ftateules , avec une élo- 
quence naturelle foûtenue de 
beaucoup d’efprit & de fçavoir s. 
mais par malheur fa curiofité l’a- 
voit porté trop loin , s’étant, 
fort appliqué dés fa jeunelTe à. 
l’étude de l’AftroIogie judiciaire,. 
3c raefinc des pernicieux fccrets 
de la Magic , qui lui avoir gâté 
lefprir. Et ce qui acheva de le 
perdre, en luy corrompant en- 
tièrement les mœurs , fut le com- 
merce qu’il eut avec les Difciples 
d’un certain Marc Egyptien de 
la Se&e des Gnoftiques, defquels. 
il apprit toutes ces abominables 
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impuretezqui font horreur a Ii- 
re J ans faint E'piphane, & dont 
ces deteftables Heretiques fc 
foiiilloient dans leurs aflèmblces. 



foûtenant qu’elles eftoient non 
feulement permifes > mais auffî. 
très- bonnes , 8c. qu’on endevoit 
faire un agréable facrifice àDieu. 
Eftanttel que je viens de dire, 
voulut s’ériger en Chef de 
parti , 8c fe faire herefiarque , en 
formant une nouvelle Seéte qui 
’eftoit pas tant une nouvelle her 
e y qu’un etfroyable compofc 
tout ce qu’il y avoit de plus 
échant dans toutes celles qui 
avoient précédé la fienne. Car 
pcilc nioit la diftinétion & la pluiau 
invenîtur er té des perfonnes dans la T rinitr 
non traxcrit comme les aaoeinens j ia i>ivini- 
impiet^s ifta té de J È S U S“ C H R I S T , COm- 

sTuo^ïuïd.' me les Ebionites ; la liberté de 
l’homme , qu’il foumettoit à une 
fatale neceflité qui Iuy eft impo- 
fée par les Aftres 3 comme le vou- 

loient 
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loicnt quelques-uns des anciens 
Philofbphes. Il tenoit deux prin- 
cipes , l’un du bien & l’autre du 
mal, & condamnoit le mariage 
comme les Manichéens , la plut- 
part des Dogmes defquels il a- 
voit adoptez , & principalement 
tout ce qui regarde cette infâme 
liberté qu’ils donnoient de fè 
fouiller de toutes ces impuretez 
qu’ils avoient prifes des Gnofti- 
- qucs. 

Et parce que la feule décou- 
verte de ces horribles defordres 
eftoit capable de le rendre non 
feulement odieux , mais aufli 
çxecrable à tout le monde , & de 
ruiner entièrement fa Scéb ; il a- 
voit établi parmi fes Difciples 
cette maxime , qu’ils pouvoient 
jurer , en fè parjurant , pour gar- 
der inviolable leur fecret , qu’il 
n’eftoit rien de tout cela •,,& fou- 
tenoit que le menfonge , appuyé 
$T un parjure n’çrtoitpointpeché. 

& 

% 
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Ce qui obligea faint Auguftin i 
ainfi qu’il nous l’apprend, de 
compoler ion Livre du menfon- 
ge. 

Or coinme cet Herefiarque 
voyoit d’une part ,& fçavoit m t e- 
me par Ton expérience quel’hom- 
mc a naturellement beaucoup de 
penchant à. la volupté , qui. cor- 
rompit tout le monde avant le 
deluge, & que de l’autre il con- 
noifloit allez le foible des fem- 
mes j qui le taillent piendre aife- 
ment à une belle apparence de 
piété ; il contrefit fi bien le Saint, 
qu’il n’y eut jamais un plus grand 
hypocrite que cet impofteur. En 
effet j jamais homme ne parut 
plus dégagé du monde , dont il 
affedoit un très - grand mépris 
en toutes choies 9 en fes habits 
fimples & pauvres s en fon main- 
tien , en fes paroles 5 en fon air 
modefte , humble & mortifie , en 
fii manicje de vivre fort aufiere* 


t 
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. en Tes a*nônes, qu’il faifoit 
libéralement de Tes grands biens, 
ne parlant au relie que de péni- 
tence , de jeûnes , de veilles, d’c- 
raifon , &c de mépris de toutes 
les choies du monde , pour s’u- 
nir parfaitement à Dieu. De for- 
te qu’il acquit bien-toll dans 1 ’££ 
pagne la réputation d’un Grand- 
Jiomme de Dieu , & d’une fort 
fublimc fainteté , qui luy attira 
la vénération de tout le monde. 

Sur tout , les femmes qui Ce la if 
lent furprendre plus facilement a 
ces apparences trompeufes, & 
dont la curiofité , qui leur ell Ci 
naturelle , leur fait aimer la nou- 
veauté, l’extraordinaire & l’éclat, 
principalement en matière de dé- 
votion , couroient en foule à luy, 
pour le mettre lous fa direction , 
quoy qu’il ne fût encore que 
Laïque. Et comme d’ailleurs il 
«ftoit fçavant , qu’il partait bien, 
fc qu’il fçayoit aduiirahlemenr 

Gij 
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l’art de perfuader , %£ de s’irijfi- 
nuer adroitement dans les es- 
prits , en les datant d’une maniè- 
re fine & fpirituelle : il fe vit en 
peu de temps Chef d’un fort 
grand parti répandu dans la pliif- 
part des Provinces de l’Efpagne , 
non feulement de femmes & de 
peuple , mais aufli de gens de 
qualité & d’Ecclefiaftiques , en- 
tre lefquels il y avoir mcfme quel- 
ques Evciques , qui , auffi bien 
que tous les autres, s’attachoient 
à luv comme à un grand Saint. 

S’eftant ainfi bien établi par 
Ton hypocrifie dans l’eftime du 
monde , il ne douta point du 
fuccez de fon entreprife. Car en 
effet depuis qu’on eft prévenu 
d’un homme qu’on croit eftre 
Saint, on fe foûmet aveuglément 
à tout ce qu’il ordonne , & l’on 
prend fans aucune répugnance 
toutes fes décidons comme des 
Oracles , particulièrement quand 
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elles font favorables aux inclina- 
rions de la nature corrompue. 
Ainfi ce feelerat n’eut pas grand’ 
peine de perfuadér à fes difciples, 
que pourvu Çie refprit qui vient 
de Dieu , luy foit parfaitement 
Uni , par une certaine elpece d’o- 
raifon qu’il leur enfeignoit , on 
pouvoit , 8c mefme on devoit a- 
Dandonner la chair a toutes (es 
convoitiles , fans que Dieu y 
prenne intereft, 8c le trouve mau- 
vais, puisqu’elle n’eft point de 
luy , 8c quelle ne vient que du 
méchant principe, de mefme que 
le mariage. 

C’efHur ce deteftablc Dogme 
que les femmes qui n’aimoient 
pas leurs maris , les quittoient 
malgré qu’ils en eulfentjôc les 
maris auili leurs femmes de l’hu- 
meur defquelles ils ne s’accom- 
modoientplus :8c que les uns 
8c les autres , comme tous fes di- 
l&ples , faifoient à fon exemple 

Giij, 
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tous enfemble oraifon , comme 
»ils euflent efté dans l’état d’in- 
nocence, de (c foudloient en fuite 
de toutes fortes d’iiijjpuretez.Car 
e’eft là qu’aboutiflent ordinaire- 
ment ees nouvelles do&rines, ces 
enthoufiafmes , 8c ces nouveau* 
genres d’oraifon plus fanatiques 
que myfterieux , de certains fau* 
illuminez & prétendus fpirituels, 
qui commençant par l’cfprit , 
pour tromper le monde-, ne man- 
quent gueres définir par la chair. 

On en a vû de nas jours , de 
mefme depuis peu , de funeftes 
exemples , qui doivent avertir 
les Evefques de veiller dans leurs 
Diocefes fur la conduite de ces 
Dire&eurs d’éclat , foit Régu- 
liers, foit Séculiers, qui par la 
belle apparence d’une myftericu- 
fe nouveauté , & de certains rafi- 
nemens d’oraifon myft quc, & 
de dévotion , que ni les faints 
Pères , ni les Apoftrcs , ni Jésus- 
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Christ ,‘ne-nous ont jamais en- 
lèignez, s’attirent une grande 
fuite , ou il y a danger qu’il n’y 
ait fouvent de la cabale que l’on 
doit tenir pour fufpeéte. 

C’cft par cet artifice que ce 
fourbe de Prifcillien forma cette 
pernicieufe Se&e dans l’Elpagne, 
où par une fatale con tagion , qui 
fuit ordinairement rherefie,elle 
s’étendit bien-toft prefque par 
toutes les Provinces fans qu on 
s'en apperçûc, parce que la gran- 
de maxime de ces heretiques é- 
t'oit de fe cacher comme leur 
Chef, de garder inviolablement 
le fecret de leurs Afièmblées , & 
de nier hardiment toutes cbofes. 

Cèltiy qui l’a découvrit le pre- 
mier, 6c qui s’y oppofa, fut Ady- 
ginus Evefque de Cordouc, 
nomme à qui fa vertu donnoit 
beaucoup d’autorité. Mais com- 
me il ne fe trouvoit pas allez de 
force pour agir contre un homr 

Giiij 
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me qui eftoit à là têce d’un partf" 
fi puifiànt & fi nombreux , il em- 
ploya dans ce combat un autre: 
Iï vtrô fine Evefque nommé Idacius , Prelat : 
modo & ul- fort venerable, pour fon grand; 

tra quart) a 0 r K „ o 

epottuit ir.- âge , & ion expérience, & redou : 
ftantium i°- table aux Heretiques pour fon 

Uefccns&c. Ravoir & pour ion zele. Maiy 
Uni. p arce que fon zdè eftoit un 'peu 
trop ardent de trop vif, il entre- 
prit d’abord fi brufquement deux' 
Evefques Inftantius & Salvienr j- 
'qui foûtenoient le parti dé Erik 
cillien, & les pouftâ eux & leurs- 
amis avec tant de chaleur, fans 
garder aucune mefure , ni dé 
charité , ni de. bien-féance 5 qu’if 
aigrit le mal au lieu d’y remédier; 
De forte qu’aprés beaucoup d'in- - , 
utiles difputes qu’il y eut entre 
lùy & ceux qui s’eftoient rangez- , 
du cofté de ces deux Evefques , 
il en falut venir à un Concile, 
qui fut aflembié à Saragoife , où 
fe trouvèrent au/fi les Evefques.* 
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d’Aquitaine , qui avoiènt alors 
grande correfpondance avec les 
Evefques d’Elpagne. 

G’cft ici que parut le foible or- 
dinaire des Heretiques, qui font 
les fiers dans les dilputes & dans -• 
lés conférences qu’ils deman- 
dent; parce qu’ils fçavent qu’ils 
n * ont quay parler toujours har- 
diment , à propos ou non , pour 
fe vanter apres cela d’y avoir eus 
davantage , la plu (part de ceux 
qui y aflîftent n’eftant pas capa- • 
oies pour l’ordinaire de difcer- 
ner le vray d’avec le faux s ni de 
juger félon les formes de quel-' 
coté fe trouvent a la fin de la dif* 
pute la raiion & la vérité. Mais' 
quand on les cite devant un Con-- 
cile, ou ïes articles conteftés font • 
examinez à fonds par des Juges - 
/çavans & éclairez , . fans que; 
l’on puilfe s’échapper par de vai- - 
nés fubtilitez, & par des fau»- 
fiüans- de certaines interpréta-» - 
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tions qui ne font fondées que? 
fur le caprice & refprit particu- 
lier , 8c nullement fur la tradi-, 
tion : ils refufent toujours opi- 
niâtrement fous divers faux pré- 
textes d’y comparoître, fçaehanc 
qu’ils ne pourroient réfitter â la : . 
force de lefprit de Dieu, qui fe 
fait entendte 8c s’exprime claire- 
ment 8c majeftueufement pat 
les décidons de ces Conciles. 

Ces Prifcilliahiftesqui avoient 
difputé fi fouvent , & avec tant 
de nauteur & de hardi elle contre 
Idacius , fe vantant toujours d’a- 
voir eu l'avantage fur luy , ne 
voulurent jamais feprefenter de- 
vant leurs Juges en ce Concile. 
Ceft pourquoy , comme on eut 
fait voir clairement qu’ils te- 
noient ces propofidons qui y tu- 
rent déclarées Hérétiques ; on y 
condamna folemnellementles E- 
vefques Inftantius &S ilvien, a- 
vec Helpidius 8c Prifcillien tous 
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deux Laïques , & tous ceux qui 
auroient commerce avec eux j & 
Pon donna commiffion à Itha- 
cius autre Evefque Efpagnol plus 
ardent encore, &plus grand en- 
nemi des deux Evefques Prifcil- 
fianiftes que ne l’cftoit îdacius , 
de faire publier par tout , & exé- 
cuter les Decrets du Concile 
contre ces Hérétiques. 

Cependant les deux Evefques 
Rebelles Inftantius ôc Salvicn , 
devenus plus opiniâtres, &plu$ 
irrite* que jamais par cette con- 
damnation , bien loin de le foû- 
Incttre au jugement du Concile , 
entreprirent la choie du monde 
la plus infoiitenable &Iaplusin- 
folente. Ce fut que pour donner 
encore plus de crédit 8>c d’auto- 
rité à leur Chef, ils s’aviferent 


d’ériger une petite Ville en Evei- 
ché , & d’y coniacrer Evefque 
Prifcillien , qnoy que Laïque , ce 
qui eft contre les anciens Ca^ 
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rions , qui attribuent aux Me^' 
tfopolitains & aux Primats, le 
pouvoir de faire de nouveatix E^ 
vefchez , encore pourveu que ce 
foit en des Viles confiderables.- 
Mais il ne jouirent pas long- 
temps du plaifir de ce faux triom- 
phe. Car Idacius &c Ithacius qui 
avoient entrepris de les ruiner > 
agirent enfuite de cette infolcnce 
Û fortement contre eux 5 auprès -' 
de l’Empereur Gratien, Prince 
extrêmement zélé pour la Foy 
Catholique J qu’il les bannit non 
feulement de leurs Evefchez & de 
l’Ëlpagne , niais auflîde toute l’é- - 
tendue de fon Empire. 

Pour le njettre à couvert d’u- 
rie lî furieule tempefte qu’on a- 
voit excitée contre eux , ils cru- 
rent qu’ils ne pouvoient rien fai- 
re de mieux que defurprcndre le 
S-. Siégé, en proteftant hnuterrét 
de leur innocence , & de la fauf* 
fûté-de tout ce qu’on leur impu^ ■ 
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toit principalement en matière 
de doébrine , eftant prefts d ’at ju- 
ter toutes les herefîes dontils fc- 
toient fauITement .accufez. Il fu- 


rent donc à Rome j mais ils y al- 
lèrent avec tant de fcandale , & fi 1 

{ >eu de précaution , en prefehant 
eurs Dogmes dans l'Aquitaine , 
& traînant après eux des troupes 
de femmes , qui les fui voient par 
tout , ce qui faifoit quon par- 
loit d’eux d’une maniéré tres-def- 
. avantageufe à leur honneur : que 
! le Pape Damafe informé de tout, 
ne voulut pas même foufftir qu’- 
on les admît à faprefence. Ils ne 
furent pas mieux receus à Milan, 
ou faint Ambroife qu’ils elpe- 
roient pouvoir tromper 3 ne vouu 
V lut pas feulement les voir. 

Ainfi fe voyant rebutez du Pa- 
pe > & de celuy de tous les Evef- 
ques qui avdit alors après luy le 
plus d’autorité dans l’Eglifo * 
dr'Occident , ils refQlurçat , pout 
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venir à bouc de leur encreprifê , 
d’employer la plus puilTante de 
toutes les machines qui eft l’ar- 
gent > avec lequel ils corrompi- 
rent Macedonius Grand-Maiftrc 
,du Palais Impérial. Celuy-ci qui 
avoit beaucoup de pouvoir fur 
Tefprit de Ton Maître , luy fît fa- 
cilement accroire que ces Evef- 
„ques eftoient de grands ferviteurs 
de Dieu , injuftement acculez & 
pcrfêcutez par l’envie d’Ichacius 
dont en effet la vie trop licen- 
cieulè ne correlpondoit pas à la 
dignité de fon caraétere , de for- 
te qu’on furprit la religion de ce 
;Prince, qui croyant bonnement 
lç bien qu’on luy difoit de ces 
gens-la , ordonna par un Edit 
tout contraire au premier , qu’on 
les rétablît dans leurs Evêchez, 
ce que Macedonius fît executerj 
& ilfalut qu’Ithacius , qu’il vou- 
loir faire prendre ,fe fauvât dans 
les Gaules jufques à Trçyes, oui!. 
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ife» trouva bien-toft l’occafion de re- 
& tourner plus fort que jamais à la 
ar* charge contre les Prifcillianiftes. 

>pi* Car fur ces entrefaites Maxi- 
lire me, qui commandoit l’armée 

qui Romaine en Angleterre , ayant 

fur cité proclamé Empereur par les 

à- légions , pafïa dans les Gaules , 

ef* & apres avoir fait tuer Gratien, 

ub que fon armée avoit malheureu- 

& fement abandonné pour fè 

ius : rendre à fon ennemi , il s’en ren- 

:n* dît maître , & de toute l'Efpagne 

h fans tirer l’épée : [thacius qui le 

)r- trouvoit alors à T reves où M axi- 

cc -me tenoit fa cour , reprit cœur , 

rat efperant que ce nouveau Prince 
>s félon la coutume des ufurpa- 

it teurs, prendroit rotitle contre- 

n pied de Gratien , qui féduit par 

> les artifices de Macedonius avoir 

i protégé les Prifcillianiftes. Il les 

(• àccufa donc de nouveau avec 

s plus d’ardeur que jamais devant 

i Maxime , qui xTabord s’y prit 

*fi4 
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.fort bien , renvoyant cette caüfe 
devant un Concile des Evefques 
d’Elpagne, & d’Aquitaine , qu’>l 
üt aflcmbler à Bordeaux } ou , fe- 
Ion les ordres expiés de l’Empe*- 
reur , le Prefet des Gaules , & le 
Vicaire de l’Empire en Efpagne 
firent mener Prifcillien & tous les 
jEvefques acculez de cette here- 
fie, pour y répondre devant le 
Concile. 

Le premier qu’on interrogea 
•fur les accufations que formè- 
rent contre luy les deux Evêques 
idacius & Ithacius fut cet Inftan- 
tius , qui avoir pris fi hautement 
le parti de Prifcillien. Mais com- 
me il ne fatisfit nullement par fes 
réponfes,il fut fur le.champ con- 
damné & dcpofé de fon Evêché 
par Sentence du Concile. Alors 
Prifcillien voyant qu’il ne pour- 
rait jamais éviter une pareille 
condamnation , s’avifa , avant 
qu’il fût interrogé d’en appellçr 

â-itæs 
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l’Empereur, au jugement duquel 
il proteftoit qu’il devoir eftre ren- 


voyé. 

Ce fat ici que les Evêques du" 

Concile manquèrent extrême- 
ment à leur devoir , par une foi- 
blcfle peu digne de ceux que le 
câraétere facerdotal oblige à 
maintenir , au péril de leur vie , 
les droits inviolables de l’Eglilè. 

Car comme il s’agifloic en cette Permiflum 
caufe de juger dé la do&rine , ce ,d no £ toru 
qui n appartient qu aux hveques uâ, quiaaue 
qui en font les Juges établis par Sentc ! mam 

c . r-r • r J • r in rctra 8 an " 

le laint Elprit , ils dévoient ou rem ferre dé- 
faire leprocez à Prifcillieit com- ghYlpfiVuï 
me à un muet, & le condamner peai habe- 
lîir les témoignages tout mani— 
feftes qu’ils avoient de fa deref. audientiam 
table doârine ; ou s’ils luy " f ' ,v "' r ; m 
cftoient fllfpeéts , & qu’ils cruf- , Imper atori 
fènt pouvoir eftre légitimement P elmluere * 
reculez , renvoyer cette caufe à 
d’autres Evêques , fans fouffrir 
ppx leur lilcnce , & par un lâche 


H- 


) 


l . 


i 




ÿo Hlfioïre du PontificM 
acquiefcement à cet appel * qtie 
l'on reconnût l’Empereur pour 
Juge de la foy. 

Ainfi tous les accufez d’here- 
fie furent conduits â Treves, & 
les deux Evêques accufateurs ne 
manquèrent pas de s’y tranfpor- 
ter afin de pourfuivre leur accu- 
fation devant l’Empereur. Ët 
c’eften quoy ce Prince & ces E- 
vefques font extrêmement blâ- 
mables-, l’un pour s’eftre fait Ju- 
ge dans une caulè dontlacon- 
noifiance n’appartient qu a l’E- 
glife } les autres pour l’avoir re- 
connu en cette qualité, &pl us 
encore pour avoir procure de 
toute leur force la mort aux ac- 
eufez : ce que I’Eglife abhorre &r 
défend tres-étroitement â tous 
les Ecclefiaftiques. 

Auflï le plus faint homme de 
fon temps l’admirable Martin E- 
vcfqwe de Tours , eilant venu à 
Trcves en mefine temps pour les 
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affaires de l’Eglifè , reprit fevere- 
ment Ithacius , qui eftoit le plus 
obftiné & le plus ardent à pour- 
suivre cette accufation , & fit 
tout ce qu’il pût pour l’obliger 
enfin à defifter, mais inutilement. 
Car il a voit affaire à un homme 
qui n’agiflbit point par zelc, 
fnais par haine contre Ces enne- 
mis , & pour fatisfairc fa paflion 
par leur fuppiiee , n’ayant nul é- 
gard à la fainteré de fon caractè- 
re & de fa profeflion: eftant d’ail- 
leurs impudent & audacieux» 
temeraire , grand parleur , vo- 
luptueux , 8c fort déréglé dans 
fa vie. 

Il eut mefme l’audace 8c l’im- 
pudence de vouloir faire pa/for 
ce grand Saint pour Prifciliia- 
nifte : car c’eft ainfi qu’il appel- 
loir tous ceux qui faifoient pro- 
feflîon de fuivreles voyes qui mè- 
nent à la perfection chreftiennc, 
comme s’ils eu fient efté des dit* 

Hij 


Certè IthaJ 
cium nihil 
penfi > nihil 
fan.ti ha- 
buifle défi- 
nit). Fuite* 
nim audax, 
loquax , im. 
pudens,fum- 
ptuofus , vc- 
tri & gui® 
plurimum 
impertiens, 
Ibid . 
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ciples de Prifcillien , donc tout r 
l’ex.tcrieur par leur hypocrifîe fai^ * 
{oit paroître une grande reforme-. 
De forte que le Saint fut obligé* 
laifïant là cet opiniâtre, avec ^le- 
quel il ne put rien gagner que 
des injures êc des calomnies -, de : 
s’ ; addrefïèr à - l'Empereur qu’il 
ttouva beaucoup plus raifonna- - 
ble que cet Evefque. En effet * 
comme il luy eut remontre , avec 
beaucoup de force & de refpcéfc* 
que c’eftoit une entreprife crimi- 
nelle 6c infeû tenable qu’un Jugé > 
fèculier voulût juger d’une caufê ' 
purement Ecclefiaftique, & qu’-J- - 
il fuffifoit que les Hérétiques : 
convaincus fullent punis de la 

f >eine que l’Eglile leur impofè Ce» - 
on les Canons , fans qu’on en 
vint à répondre le fang humain : ■ 
ce Prince touché de ces remon- 
trances fufpendit d’abord le ju- 
gement ; 8c avant le départ du 
S&int j il luy promit qu’on ne les / 
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feroit pas mourir. Mais s’eftant AuJîttfm ' , ■ 

i-~rri 1 , / i conviaum-'.- 

lame peu apres gagner par quel- <,. ie maiefi- 
crues Evelqaes amis d’Ithacius , * net d , if ' 

.4 , r ~r ■ i r htentem ob- * 

îr leur hc faire leur procez lui? fcœuisfe 
d'horribles crimes dont ils é- î - 
toient chargez* fur tout Prifcil- âurnosetâ 
lien qui fut convaincu de malefi- tur P ,unTtœ * 

a înnarumo- 

cc, oc conrclla toutes les impure- gifl'. conven. • 
tez exécrables de leur Alïemblécs lus ' nudu £’; 
nocfcurnesi ou il avoit coutume îuum. 
de prier tout nud avec les fem- 
mes qu’il avoir débauchées 5 fur- 
qfuoy Maxime luy fie trancher la 
tête 8c à plufieurs de fes compli- 
ces &'de fes fe&ateurs , & relé- 
gua les autres dans les Ides au de- • 
là de l’Angleterre. 

Ce jugement rendit Ithàcius 
tfes-. odieux à tous les gens de 
bien. Sulpice Severc , qui flo^ 
iilîbit en ce temps-là 3 & de qui 1 
nous tenons cette Hiftoire, écrit 
vivement contre luy , & dit que ne 1 , luce in- 
des gens indignes de vivre a- 
voient efté condamnez à la mort pio nec*t» 



m 
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àntexlUtf & à l’exil, ce qui fut d’un très** 
æulâati f ûr. pernideux exemple. 'C’eft qu’it 

croioit qu’on n’avoit encore rien 
<J/ , yeu de pareil. Pour ce qui regard 
de l’exil , on ne peut nier qu’il 
n’ait tort. Car tout le monde 
fçaitque Conftantin bannit les 
Evefques qui refuferent de fouf- 
crire à la condamnation d’Arius, 
qu’il punit auflî de l’exil } ee que 
les autres Empereurs ont fait a- 
prés luy. 

Pour la peine de mort il eft 
vray qu’on ne l’avoit pas encore 
impolëe jufqu’ alors aux Héréti- 
ques ; mais ce n’eft pas qu’on ne 
puiflè tres-juftement ufer contre 
eux de cette rigueur } comme on 
a depuis fouvent fait. Et fans 
parler de ceux qui ont prouvé 
dans leurs écrits qu’il eftoit non 
feulement permis , mais aufli 
tres-bon d’en ufer ainfi : il ne 
faut que voir ce qu’a écrit (ur ce- 
la faint Leon , lorfque donnant , 
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comme nous le dirons bien-toft , 
les ordres neceflàircs pour agir 
en E/pagne contre l’herefie de 
Prifcillien, illouc Maxime de cet* 


te action , & dit : Que la rigueur 
ffr la Jeverité de fa jufîice contre cet 
Herefiarque & [es difciples que ce 
Prince fit mourir, a efiê d'un fort 
grand fecours a la clemence de f E- 
glife. Car bien qu'elle fe contente de 
la douceur du jugement que les E- 
•vcques portent félon les Canons 
contre les Heret'ques obfiincz * & 
quelle ne veuille point de fangUn- 
tes executions : Elle ne laijfe pas 
d efire beaucoup aidée & bien fou - 
tenue parles fever es Confiitutions 
des Empereurs , puifque la crainte 
d un fi rigoureux fitpp lice fait quel- 
quefois que les H ere tiques recourent 
au remede fpirituel , pour guérir la 
maladie mortelle de leur herefie 
par une vraye converfion. 

Cen’eft donc pas précifcment 
pour leur fupplice qu’Ithacius 


rrof uit diu 
ifta diftrjôio 

Ecclcfiafticîç 
lenitati , 
fin* etfi fa- 
cetdotali 
contenta ju- 
dicio cruen- 
tas refVgit 
ultiones . (V* 
vens tamen 
Chriftiano- 
rumPrinci- 
pum Con- 
fhtutioni- 
bus adjuva. 
tur , ihim ad 
lpiritalenon. 
nuiicjuam rc- 
currunt re- 
medium, qui 
ciment coi- 
V orale fup- 
plicium. 

S. Le. Efig. 
ad Turib. 


VUebant e- 
nim omnc:n 
curamhone 
ftatisautcrri, 
omnem cô- 
jüglorû co- 
pulam lolvi, 
fimulquc di- 
vinum jus 
humanum- 
quc folvi . 
fi hnjjfmo- 
di ufqtum 
vi ere cum 
tali profef- 
fiojie licuif- 
fc't. 

Ibid, 
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devint fi odieux aux Catholi-r 
ques , veu principalement que 
quand ils ne Ieufïènt pas mérite- * 
félon les Loix pour la feule here-^ 
fie, ils le devoienc tres-juftement 
fouffrir pour les fuites de leur he- 
refie * je veux dire pour les horri- 
bles crimes dont ils furent con- 
vaincus , & que , comme dit 
faint Leon c’eût efté violer tou- 
tes les Loix divines &■ humaines,' 
renverfer l’Etat , & rompre le 
lien le plus faint & le plus indif- ' 
loiuble de la focieté civile , que : 
de laifler vivre des sens d’une 
profefiion fi déteftable. Mais ce 
qui rendit tres-coupable. cet E- 
vêque, fut qu’outre qu’il s’adrel- 
fa à un Tribunal feculier dans u- - 
ne caulè purement Ecclefiafti- 
que ayant* de plus accufé de 
plufieurs grands crimes ces Hé- 
rétiques, il procuraleur mort au- 
tant qu’il pût , ce qui cft contrai- 
re aux Loix de 1 Eglife. C’cft 

poure 
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pourquoy quand les Ecclefia fti- 
ques , implorent contre eux le lè- 
cours des Princes 8c des Magi- 
ftrats , ils proteftenc toujours 
qu’ils fouhaittent tellement leur 
correction, que néanmoins ils ne 
demandent point qu’on les pu- 
nifïé du dernier fupplice , mais . 
plûtcrfl qu’on leur fade miféri- 
eorde , Jai fiant touttfois les Ju- 
ges en liberté d’agir félon les 
Loix pour le bien de l’Egüfè 8c 
de l’Etat. 

Ce qu’il y eut en ceci de plus 
déplorable, c’eft que cette aCtion 
d’Ithacius fut caufe qu’il fe fit 
pour un temps une efpece d’allèz 

I dangereux Schifme dans les Gau- 
; les. Car d’une part un Evcfque 
d’une grande autorité , nommé 
Theognoftus , l’ayant hautement Seven 
condamnée , 8 c s’eftant mefiné ** 

A enfuite feparé de fa Communion 
fut fuivi en cela de laplufpart des 


Evefqucs , qui crurent comme 
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luy qu’ils ne pouvoient commu- 
niquer avec un homme qui avoit 
déshonoré fk Ton caraétere 3c 
l’Eglife , en Ce fouillant du iang 
de ceux defquels il avoit procu- 
ré la mort. Mais d’autre part , 
plufieürs gagnez par Ithacius , 
dont ils eftoicnt ou les complices 
ou les approbateurs. Ce joigni- 
rent à luy , Sc Ce voyant forte- 
ment appuyez de la faveur du 
Prince qui foûtenoit Ith aciusj ils 
^ • s’aflèmblerent tous à Treves en 

üne eipece de Concile, ou plû- 
toft en un Conciliabule , ou il 
fut abfous &c déclaré juridique- 
ment innocent, par la Sentence 
qu’ils rendirent en fa faveur. 

Il arriva neanmoins une choie 
' -r qui leur donna beaucoup d’in- 
quietude. Comme ils eurent por- 
té ce jugement , ils apprirent 
que le faint Evefque Martin é- 
1 1 ‘ toit déjà proche de Treves , .ou 
il venoit une fécondé fois } afin 


•jl , fC f j 
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fentr’autres chofes , d'interceder 
pour la vie de quelques Officiers 
qui avoiént toûjours gardé une 
in § ’v inviolable fidelité à Graticn , 6c 
cu * ne s’étoient jamais voulu joindre 
irt J .?< -à ceux qui l’avoient fi miièrablc- 
^ s ) 1 ment abandonné. Ces Evefqucs 
lces eurent grand* peur qu’un homme 
S nl * ■ de fi grande autorité pour la 
rte * f fainteté de fa vie , autorifée par 
tant de merveilles qu’il operoit 
>&&;. fous les jours , 6c qui avoir dé- 
çu^: ja fi hautement condamné l’ac- 

)lû*g tion d’Ithacius , ne refufât de 
U il - communiquer avec eux , ce qui 
ue- affiirément affoibliroit fort leur 

ncci^ parti , par la fuite qu’auroit un 
fi grand exemple. Et ils eurent 
lofepl (ùjet de craindre cela dautant 
’in* ! »; plus, que le jour precedent ils 
jor. : avoiént obtenu de Maxime , 

ent ■tl qu’il envoyer oit des troupes en 
1 é- ,,;fï - Elpagne , avec ordre de faire 
.oà main baffe fur tout ce qu’on 
âjn pourroit découvrir de Prifciliia- 

Aides. 1 ij 
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Le fàint Evefque, fort bierj. 
averti de tout, entra dans Trê- 
ves , après avoir fait afllirer 
Maxime qu’il venoit avec un 
cfprit de paix , contre ce qu’on 
avoir dit de luy , pour porter 
l’Empereur à luy défendre l’en- 
trée de la Ville. Il fit d’abord 
tout ce qu’il put pour obtenir la 
grâce de ces Officiers , qui a- 
voient toujours fuivi Gratien , & 
fur tout empefeher qu’il n’en- 
v6yâc les Tribuns en Efpagnc a- 
vec ce cruel ordre qu’il avoir dé- 
jà donné d’y faire pafïèr parle fil 
de l’épée tous les Prifcillianiftcs. 
Car outre qu’en fon particulier 
il n’aimoitpas qu’on punît de 
mort les Heretiques, n’y ayant 
point jufqu’à ce temps -là d’e- 
xemple de cette rigueur , il crai- 
gnoit que plufieurs Catholiques 
des plus gens de bien ne fufïènt 
enveloppez dans ce maffacre,. 
parce qu’on prenoit pour des. 
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Prifcillianiftes ceux qui parleur 
air modelte 8c mortifié paroifi- 
foient eftre d'une vie plus regu- 
i liere 8c plus reformée que les au- 
f très , fans faire aucun difcernc- 
ment de ces hypocrites Prifcil- 
lianiftes d’avec les vrays 8c foli- 
des dévots. 

Maxime auffi de fon côté à 
Tinftance de ces Evefques , que 
faine Martin n’avoit pas encore 
voulu voir , 8c qui l’appclloient 
Prifcillianifte, à caufe de faillie- 


pour l’obliger à communiquer a- 
vec eux. Et comme il vit que le 
Saint ne le rendait pas ni à Ces 
raifons, ni à Ces prières , il le quit- 
ta brufquement 8c tout en cole- 
• re , ordonnant fur le champ qu- 
on allât promptomét exécuter les 
ordres qu’il avoit donnez contre 
les Prifcillianilles d’Efpagne, Sc 


rité de fa vie, n’oublia rien de 
tout ce qu’il Iuy put reprefenter 


qu’on fît mourir ces Officiers 

I iij 


Satius æ fil- 
ma ns ad ho* 
ram ccdcrc , 
(juarn his 
non confu- 
lerc quoium 
cervicibus 
gladius im- 
xnincbat 
Sevcr. dial, 
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qui n’avoicnt pas voulu aban- 
donner Gratien comme les autres 
quil’avoient trahi. Alors Iefaint: 
Evefque croyant que de deux 
mauxil dévoie choillr le moin- 
dre , en cedant pour un peu de 
temps à la violence qu’on luy 
fai foi t dny promit en cela tout ce 
qu’il voulut , pourveu qu’il revo- - 
quât fes ordres , comme il fit 
n’ayant prétendu en les donnant 
que de l’obliger à luy accorder 
fa demande en faveur de ces Pré- 
lats Ithaciens. 

Ainfi le jour fuivant il affifta a- 
vec eux à la ceremonie de l'ordi- 
nation de Félix Evelque de Trê- 
ves. S'il fit bien ou mal en cette 
aéfcion ce n’cft pas à moy de le dé- 
cider. Je diray feulement que 
dés le lendemain il s'en retour- 
na fort trifte, & fe repentant 
bien fort de l’avoir faite , & que 
s’oftant apperceu que ce don de 
miracles , dont Dieu l’avoit a- 
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ÿantagé , n’operoit plus en Iuy 
fi fouvent quil faifoit aupara- 
• vant , il tâcha de reparer par & 
penitence la perte qu il venoit de 
faire. Pour le Schifme d’Ithacius 
il ne dura plus gueres , parce que 
Maxime fon protecteur ayant é-? 
té défait quelque temps apres 
par le Grand Thcodofc, & tué $8$* 
dans Aquilée par les foldats , il i f t j 0 r. de vb, 
fut abandonne de tous les Evef- Câ t % 
ques de fon parti , & puni de l'e- 
xil, où il mourut. 

Cependant la mort de Prifcil- 
lien ne fut pas la fin de fon he- 
ïefie. Ses fcCtateurs, qui l’avoient 
jreyeré pendant fa vie-comme un 
grand Saint , l’honorerent com- 
me un Martyr , après qu’on l'eue 
exécuté par l’ordre de Maxime. 

Ils firent mefme à quelque temps 
de là tranfporter fes os en Elpa- 
gne , avec ceux de fes Compag- 
nons qu’on avoir punis du mef. 
jne fupplice > & ils leur firent 

I ifii 


MM 


% 



104 Hifioire du Pontificat 
faire , par tout où ils purent , de 
magnifiques funérailles. Et com- c f 
me après cela , les Vifigots -, les 
S. leoEpift. SueveSj &les Vandales s’cftant 
9}.*dTur. établis dans l’Efpagneen diver- 
lès Provinces , dont ils firent de 
nouveaux Royaumes , les Eve£- 
ques n’eurent plus la liberté de 
s’affembler pour les affaires de la 
Religion j ces Hérétiques profi- 
tant d’une conjoncture fi favora- 
ble fè rendirent bien-toft plus 
puifians qu’ils n’avoient encore 
• efté. De forte que fous le Ponti- 

ficat de faint Leon ils avoient 
leurs Evefques qui prefehoient 
ibid, publiquement leur herefie y l’ap- 
puyant de l’autorité de l’Ecritu- 
re , qu’ils détournoient avec une ' 
extrême impudence à leur mau- 
vais fens , par la mefine liberté 
que les Proteflans fè donnent de 
, l’interpreter de la manière qu’il 
leur plaift. C’eft de quoy fàint 
Leon fut averti & pleinement in^ 
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ftruit par l’Evelque T uribius. 

. Ce Saint- homme eftoit Evef- 
que d’Aftorga en Galice , ou a- 
prés avoir gouverné tres-long- 
tcmps cette Eglifè il finit heu- 
re ufement fa tourfe , plein de 
jours & de mérités en une fi hau- 
te opinion de fainreté que l’Egli- 
ie en célébré tous les ans la mé- 
moire en Ton Martyrologe le fei- 
ziéme d’Avril. Ce grand zclequi 
le confiimoit pour la maifon de 
Dieu qu’il voyoit détruire en 
partie dans l’Elpagne , par l’he- 
refie des Prifcilüaniftes, l'enflam- 
ma tellement , que nonobftant 
fou extrême vieilleflè , il refolut 
d'en parcourir toutes les Provins 
ces , particuliérement pour dé- 
couvrir qu’elle eftoit la caulè 
d’un fi grand mal , afin qu’on y 
pût promptement apporter un 
remedc falutaire. Il le fit , & é- 
tant de retour après un travail fi 
peiùble à fon Evcfché j à la cou- 
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fervation duquel il avoit pour* 
veu pendant ion abfençe , il écri- 
vit d’abord aux deux Evefques 
les plus autorifez de fa Province 
Ceponius , & Idacius $ celuy-U 
mefme de qui nous avons la 
Chronique forr exadte , & il leur 
rendit conte de ce qu’il avoit re- 
marqué dans Tes voyages ; fçavoîr 
que la caufe du grand progrès 
que faifoit l’herehe, eftoit les Li- 
vres que les Prifcillianiftcs fai- 
foient palier pour Ecriture fain-» 
te, & qu’ils prenoient grand foin 
de faire débiter dans toute PE £■ 
pagne. 

Car ces Heretiques couverts 
qui ne manquoient pas d’elpric 
& de fubtilité, non feulement 
jfalfifioient les Livres faints , & 
les détoumoient a leur fens , par 
de faillies interprétations : mais 
ils en publioientaulîi d’autres de 
la façon des anciens Heretiques, 
qui leur avoient donné, des ticre$. 
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fort fpecieux , les appcllant les 
Attcs de faint André , de faint 
Jean ôc de faint Thomas , & 
c’eftoit-là que parmi mille belles 
choies qu’on y racontait de ces 
Apôtres , qui en effet pouvoienç 
les avoir faites , on leur en fai- 
foit dire d’autres très -méchan- 
tes, dont ces impoftqurs fe fer-* 
voient comme d’autant de té- 
moignages manifeftes de l’Ecri- 
ture en faveur de leurs Dog- 
mes. 

Cet artifice leur reuflit, car 
çomme ils les avoient écrits en 
langue vulgaire , le mieux fans 
doute $c le plus poliment qu’ils 
avoient pu i le peuple, les igno- 
ra ns, dont le nombre cft très- 
grand , & fur tout les femmes , 
ordinairement trop eurieuies de 
la nouveauté, s’y laifièrent fi 
bien prendre : qu’on ne pouvoit 
plus les defabufer ni les perfua- 
4 cr que ce n’eftoit pas làl’Ecritus 


Et per liane 
occafioncm 
deceptæ funt 
inulierculz 
onetatæ pcc- 
catisquæ du. 
cuntur varii» 
dedderiis. 
Hyeron. mi 
I fai. 


Ex quibus 
Scripturis 
divcrfa tcfti- 
moniablaf- 
phemiis om. 
nibus plena, 
Jub titulis 
"luis adfcrip- 
ta digeffi , 
quibus etiam 
ut pocui pio 
fenfusmei 
qualitate rcf- 
pondi. 

Ep‘ft. Turib 
ad Id«c. {y 
Çtpon. 
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modi vel ha- 
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Turib <td 
ldàc. & Ce - 
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re fainte. Et c’eft le mal donc 
faint Jerome fe plaignit long- 
temps auparavant à cette mefme 
occafion des Prifcillianiftes. C’eft 
pourquoy le Saint-homme Turi- 
bius écrivit contre ces méchans 
Livres , dont il expofa les erreurs 
&c en fit une liltc , & puis^ il pria 
les Evefques de les proferire &c 
d’en défendre la Ie&ure ; afin que 
perfonne ne pût s’exeufer & di- 
re comme auparavant qu’il les re- 
tenoit de bonne foy, & les li- 
foit les croyant bons. 

Cela fait voir qu’en condam- 
nant quelque Livre , il faut mon- 
trer ce qu’il a de méchant & de 
condamnable , comme avant que 
de condamner un criminel , il 
faut qu’on luy fafle fon procez , 
ou fon crime foit avéré , par fa 
propre confeflion , ou par des 
preuves & des témoignages irré- 
prochables. Toutes les condam- 
nations qui fe font autrement ne 
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palïeront jamais pour juftes j au- 
trement il n’y a perfonne , pour 
innocent qu’il loir, qui nepuif- 
l è eftre condamné juftemBnt , ce 
qui eft manifeftement contre les 
Loix divines & humaines. 

Or Türibius fçavoit bien que 
quand il s’agit d’une doétrine 
qui regarde la Foy , & fur laquel- 
le il y a conteftation dans une 
grande partie de l’Eglife, on doit 
s’adrelîèr au Pape , qui en vertu 
de la Primauté a droit d’en ju- 
ger ; comme nous avons vcu que 
les Evefques de France s’adredèr 
rentau Pape Innocent X. au lii- 
jet des cinq proportions tirées 
du Livre de Janfenius Evefque 
d’Ipres. C’eft aulfi par cette rai- 
fon que le Paint Evefque , après 
avoir écrit à les Confrères , pour 
avoir leur union en cette caufè , 
ne manqua pas d’avoir recours 
en cette occasion au Pape laint 
Leon. Outre la Lettre qu’il luy 
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écrivit pour luy rendre conte dfc 
Tes voyages & de l’état où il â- 
voit trouvé la Religion dans l’EC. 
lpifto!æ fer- pagrte; il lui envoya un memorial 
monUodi" contenant les principales erreurs 
fériés , 8c lu des Prifcillianiftes , qu’il reduifit 
^!‘ ^'leo àfeize articles , & l’écrit dans le- 
fyiftol. $ j. q u el il les réfuté. 

Saint Leon qui eftoit fort fça- 
vant , & qui avoit déjà une par- 
faite connoiflance de cette herc- 
fie, luy récrivit une belle & gran- 
de Lettre , dans laquelle, après 
l’avoir extrêmement loiié de fon 
zele , il luy marque d’abord le 
propre cara&ere de cetre maudite 
Seéte , en dilànt que c’cft un ef- 
froyable compofé de tout ce qü*- 
il y a de plus méchant dans tou- 
tes celles qui l’ont précédée , 8t 
dans la do&rine de ces Philofo- 
phes Payens, qui détruiloient le 
franc-arbitre , tn fouiiièmnt la 
Volonté de l’homme à une fatale 
üeccflicé qui l’entraîne, (ans qu- 
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v dlle puifïè s’y oppofër. Et comme 
il avoir eh horreur ce pernicieux 
'Dogme, qui ruine cour le fonde- 
ment de là Morale , il voulut a- 
vant toutes choies le combattre , 
8c en montrer la faulïcté ch ce 
peu de paroles qui comprennent 
tout. S'il eft perrnis de croire & 
d'enfeignèr cette doBrine , on ne 
doit plus ni r ècomp enfer U vertu , 
ni pünir le crime ; & toutes lés loix 
noh feulement humaines , mais auffi 
divines , n ont plus de force , & peu- 
vent efire violées impunément > par- 
ce qh'on ne pourra jamais prononcer 
en jugement , ni en faveur des bon- 
tfts a Bions , ni contre les méchan- 
tes , fi iitie fatale tteccffité pouffe & 
emporte parfon mouvement celkj 
de la volonté . 

Pêüt-on doüter après cela que 
faint Léon ait cru ce que la Foy 
hôus oblige de croire , fçavoir 
que la grâce efficace nous fait 
tçllétnehc agir , qu’elle ne nous 


Q»pd fi 
credi liccaf# 
& doceti , 
nec virtuti- 
busprzmifi» 
nec vitii* 
pœna debe* 
bitur. Omi 
niaque non 
folfim huma* 
narum legü , 
fedetiamdi- 
vinarû Con- 
liitutionum 
décréta fol- 
ventur. Quia 
nequede bo- 
nis , nequeda 
malis aUibus 
ullum pote- 
rit efle judi- 
cium, fi in u- 
tramque pat* 
tem fatal i» 
neceffitas 
motum men- 
tis impellic. 
S. Ltt ibidi 
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impofe aucune neccfïïté , mais 1 
qu’elle nous laifîc inviolable nô- 
tre libre arbitre, ou la liberté 
d’in différence , par laquelle nous 
pouvons prendre lequel il nous 
plaira des deux partis , & faire 
ou le bien par la grâce, ou le mal 
de nous-mefmes. 

Saint Leon s’eftant déclaré fur 
ce point fondamental de la Mo- 
rale du Chriftianifme ; & fur le- 
quel font établies toutes les ex- 
hortations , les promefTes , & les 
menaces que Dieu nous fait dans 
l’Ecriture, pour nous obliger à 
garder les Commandemens , ex- 
pofe dans la fuite de fa Lettre , 
& réfuté en fort peu de mots , 
mais pleins de fubilance , les er-. 
reurs contenues dans les feize ar- • 
ticles propofez par Turibius. Je 
me contente d’en produire trois , 
dans la réfutation defquels il y a 
quelque chofe de plus particu- 
lier , & de plus propre à bicj* 

‘ faire 
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Élire connoître refprit, le fça- 
voir 3 ôc la {âge conduite de ce 
Grand Pape. 

L’un de ces trois articles efl: ✓ ( 
celuy qu on trouve le premier 
dans cette lifte que Turibius en' 
a faite , ôc par lequel on voit , 
dit faint Leon, que les Prifcillia- 
niftes , fuivant le Dogme de Sa- 
bellius, ont un fentiment très- 
impie de la Ties-iàinte Trinité * 
en ce qu’ils {obtiennent que ce 
qu’on appelle le Pere , le Fils , ÔC 
le faint Efprit n’cft qu’une feule 
jperfonne : Comme Jl celle mefme Tln u 
prj onne qui efl Dieu , a voit feule- dem dcu* ' 
ment divers noms , & quelle fût . 

appellée tantôt Pere , maintenant nunespiri-* 
Fils , & puis faint Efprit , & que tus fanaus 
celuy qui engendre ne fut pas une nccaliusfic 
perfonne diflintte ni de celuy qui efl 2,“^"“/^. 
engendré , ni de celuy qui procédé nûusert , V 
de tous les deux. Voila' ce que 
laint Leon a dit de la Proceftïon ceiiit. s.!** 
du faint Efprit en termes plus w* 
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clairs que les autres , e; pliquantf 
ainlî } Tans aucune ami iguité , 
ce qu’il tenoit de laTratucion, 
félon laquelle on ne s’eft jamais 
avifé de nier que le faint Eiprit 
procédât du Pere & du Fils , ju£ 
qu’à ce malheureux Schifme des 
Grecs , qui leur a coûté la perte 
de l’Empire d’Orient & de leur 
liberté 3 dans ce déplorable ef* 
clavage , où ils vivent les plus 
mifcrables de tous les hommes 
fous la tyrannie Ottomane. 

Le fécond de ces trois articles 
que j’ay choifis eft contenu dans 
Scrîpturas le quinziéme du Memorial de 
rant S , ad faîfaI Tuiibius, où il fe plaint de ce 
iuducuoc. q Ue l es Priicillianiftes avoient 
corrompu les véritables Ecritures 
& en publioient de faufles , dans 
les Livres apocryphes qu’ils fai- 
foient pafTer pour Canoniques, 
Sur quoy faint Leon dit que c’dfc 
ce qu’il avoitdéja fccu par le rap- 
port de perfonnes dignes defpÿ. 
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& qu’il en eftoit pleinement con- 
vaincu > ayant plufieurs de ces 
Exemplaires de TEçriture qu’ils 
avoient fal/ifiez & corrompus , 
par l’infidelle Tradu&ion qu’ils 
en avoient faite en beaux termes, 
ce qu’on voit manifdtemènt en 
ces paroles. Car comment > dit-il , 
pourraient -ils tromper les perfonnes 
fimples y s'ils ne frottoient de miel 
les bords de leurs coupes empoifon - 
nées y de peu r que Von ne trouve 
trop arnert & defkgreablela boijfon 
qui doit donner la mort a ceux qui 
la prennent. Il faut donc que 1er 
Evcfques s'appliquent avec très- 
grand Coin a donner ordre par leurs 
Ordonnances , que perfonne ne life 
ces faux Exemplaires qui font fi 
differens des véritables. Après 
quoy il conclut , Qtte fi quelque 
Èvefqucne défend pas a fes fujets 
de retenir ces Livres apocryphes , 
eu s'il permet en fon Eglife de lire 9 
comme s'ils efioient Canoniques, ces 
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Q.uotpoio 
enim decipe. 
re fimpliccj 
poflent , ni fi 
renerita po. 
CUU quo- 
oam mclle 
prxlinirenc, 
ne ufquequ*» 
que fen iten- 
tut in Atari* 
quz e fient 
tutura mor- 
t itéra. Cu, 
randum er- 
go eft , fie 
(acerdotals 
diligentia 
maxime pro» 
videndum , 
ut failati co« 
dicci 5c à 
(incera verU 
tatedi (cor- 
der in nullo- 1 
ufu lcâiojûa 
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habeantur. 
U défi quis 
Epilcopoiü 
vcl apocry- 
phahabeti 
per dômes 
non prohi- 
bi.erit , vcl 
. fub Canoni 
cotum nu- 
mrnecos co- 
dicesin Ec 
clcfia pcinii- 
ferit legi qui 
Pfifc.lliani 
adulierii â 
font emen 
dations vi* 
tiati , hoere- 
ricum fe no. 
vcrit judic» 
dum. Q^io 
niam qui a- 
Hos ab erro 
renon revo- 
cat j feipfum 
crfare de- 
jaaonftiat. 
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Exemplaires que Prifcillien a fiai - 
fifiez fous prétexte de les rendre 
plus correEls ; il doit ff avoir qu'il 
fera tenu pour Heretique , parce que 
celuy qui ne retire pas les autres de 
V erreur , fait voir mamfefiement- 
que luy mefme efi dans l'erreur , 
Peut-on parler plus clairement, 
& plus Fortement que cela, en 
un fujetde cette importance , ou 
il s’agit de conlcrver la pureté de 
la Foy , en conlèrvant dans Fa pu- 
reté laiourcede laquelle onia 
doit tirer. 

Enfin le troifiéme article efF ce- 
luy qui cft compris dans le Cha- 
pitre Fuivant , où Turibius (b 
plaint des pernicieux Ecrits de 
Diétinius. Pour eptendre ceci, il 
Faut fç ivoir que (Je Diétinius é- 
toit fils d’un Evelque d’Elpagne 
nommé Symphofius grand Prit- 
cillianifte, qui l’ordonna Preftre , 
& Fempoifonna du venin de Fon 
Jaereûe. Comme Symphofius eut 


■ 


.•3k 


1 


■ 


de S. Leon le Grand. Liv. I. Iij 
cfté condamné avec les autres 
pàrtifans de cette herefie , au 
Concile de SarragofTe , ou il ne 
voulut pas comparoître j il tâ- 
cha de trouver les voyes de faire 
là paix ne pouvant le refoudre â 
perdre fon Evefché. Pour cet 
effet il fit fi bien qu’il fut plus 
heureux que les autres , qui 
n’ayant pu obtenir audiance du 
Pape Damafe , auprès duquel ils 
avoient prétendu fie juft fi. r , fu- 
rent encore rebutez de làint Am- 
broifè qui ne voulut pas feule- 
ment les voir. Symphofius St fon 
fils protefterent qu’ils eftoient 
tout prêts de faire de bonne foy 
tout ce qu’il leur ordonner oit ÿ 
fur quoy le S. les ayant écoutez 
ils promirent entr’autres choies 
de condamner authentiquement 
tout ce qu’ils avoient fait &' en- Sent '-^ n ‘ 
feigne contre la Religion Catho- 
lique , & Di&inius s’obligea de 
luy-mefme à fie contenter de fon 
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ordre de Prêrrifc , fans pretendfé 
jamais de s’élever jufqu’à l’Epif* 
eopat. 

Mais les fourbes eftant retours 
nez en Elpagnc avec des Lettres 
que lefaint Prélat Ambroife- é- 
crivit en leur faveur aux Evêques 
d’Efpagne, firent tout le contrai-, 
rc de ce qu’ils avoient promis. 
Car ils (oûtinrent comme aupa- 
„ ravant leur herefie, & Sympno- 
fius eut l’audace de confacrer 
Diétinius Êvefque d’Aftorga;fur 
quoy n’ayant pas voulu compa- 
raître en un Concile tenu à To- 
lède, dont les Aétes le font per-r 
dus , ils furent tous deux dépo- 
fez. Et ce fur alors que le faint 
homme Tur:bius fut mis en la 

{ >!ace de Diétinius. Ccsdeux Re- - 
aps toutefois fe reconnurent 
quelque temps apres , 8c s’eft.int 
prefentez devant les Peres d’un 
autre Concile de ToIede , que * 
cous appelions le premier ,ils y 


v. 
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firent publiquement abjuration 
de leur herefie ) & enfuitc on vou-^ 
lut bien foufFrir qu’on les réta- 
blît dans leurs Sieges > bien en- 
tendu après la mort , ou la cef- 
fion volontaire de ceux qui y a- 
voient efte folcmnellement éta- 
blis , & de plus à condition que 
la Communion Ecclefiaftique à 
laquelle ils feroient receus , dc- 
meureroit fulpenduë jufqu’à ce 
qu’ils eufïènt obtenu celle du 
Pontife Romain & de l’Evefque 
de Milan. 

Ainfi Didinius ne fut pas ef- 
fectivement rétabli dans fon Sié- 
gé , car il. mourut avant Turi- 
Sius qui quarante-fept ans après 
ce Concile de Tolede écrivit a 
faintLeon cette Lettre où dans 
le Chapitre feiziéme , il ( e plaint 
des pernicieux Livres de cet 
homme , qui les avoit écrits a- 
vant fon abjuration , & qui 
payant pas elle fupprimez faj- 
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foient un grand mal dans bouté 
1-Elpagne. Le faint Pape répond 
à cela que ceux qui retiennent 
encore , & lifent avec tant de 
plaifir ces Livres de Diéfcinius , 
ne font point du tout excufables, 
&: que quelque vénération qu’ils 
ayent pour fa mémoire , ils doi- 
vent É\ire grande différence de 
Diéb’nius converti à D étinius 
hcretique Pnfcillianiftc , dont il 
faut qu’ils eftiment & loiienr la 
rétractation, & non pas la doc- 
trine qu’il a enfeignée de vive 
voix > &c par écrit , lorfqu’il eft 
tombé dans l’erreur. C’cft pôur- 
quoy il déclaré , Qu'on ne doit 
point tenir pour Catholiques ceux 


Nrc inter 
Catholicot 
cenfeatur 

?hfe S ip U m fervent de ces Livres qui ont 

non ab Ec 




elefiâ fc-lum 
Catholicâ, 
fed etiam à 
fuo au&ore 
damnaiis 
S Lto 
X- 


•il t’A&l 


ejtè folemnellement condamnez, 
non feulement par /’ Eçlife , mais 
aujji parles Auteurs rnefnes qui les 
ont faits. 

Qui peut douter après cela, 
qu’il ne faille obliger ceux qui 

reYien- 
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. reviennent de l'erreur , -non feu- 
lement à l’abjurer félon les for- 
mes prefcrites par l’Eglilè , mais 
aufli à condamner formellement 
les Livres qu’ils ont faits pour la 
foûtenir , &c que de peur qu’ils 
n’infeéfcent de leur venin ceux 
qui prennent plaifir à les lire , 
pour l’eftime qu’ils font de leurs 
Auteurs, on ne doive les fuppri- 
mer , & beaucoup plus ceux de 
. ces Heretiques obftinez qui 
n’ont jamais abandonné leur he- 
refi c. Et c’eft ce que pendant que 
j’écris cette partie de mon Hi- 
ftoire le Roy Louis le Grand 
vient de faire par fon Edit , le 
Parlement par fon Arreft , Mon- 
. Icigneur l’Archevefquc par fon 
Ordonnance , a laquelle il a joint 
la lifte des Livres Heretiques qui 
./ont fupprimez , avec défenfè 
fous de griéves peines a tous Li- 
braires 6c Imprimeurs de les im- 
primer, de les vendre 6c de les 


il i Hi foire du Pontificat 

retenir , de à tous les particuliers 
de les lire. 

Or parce que Turibius avoit 
averti faint Leon qu’il y avoit 
quelques Evelques qui favori- 
ioient ces Heretiques , voici 


0»â con- comme il en parle. En quelle con- 
fcicntiâ ho- feience peuvent-ils s'attribuer Chorb 
ncurjeftre Emfitics, eux qui ne 
vindicâtqm travaillent point pour le falut des 
bu°s fib! n crê- âmes quon leur a confiées ? Les bè- 
dids non la- tesferoces battent la campagne pour 
ftteTfiuuîr, fe jetter fur leur proye , & ils nef ér- 
ic ovium fe- ment pas la bergerie . Les larrons 
dunt àreffent des embufehes pour y en- 
intïiiantur , trer t & ceHX qui doivent efire en 

non^piæt'cn. fentinelle pour les découvrir ne veiU 
dunt , morbi [gfjt pas pour cmpefchcr que Con ne 
&\«ncd?a ’ f 0lt furpris. La maladie contagieu- 
nuiu piofpî- jç croît, & Connc fongepasay 

amem eriïm apporter remede. Et quand ces E- 
îiiud addum v êques , bien loin de faire leur de- 
foUcitius a- voir , ne veulent point s'accorder a- 
iunt confc- vec ceux qui le font, & quandmef- 

«nrî «cim- w* M fontfemblant d'anathematifer 
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par leurs foufcriptions des propor- 
tions impies condamnées déjà par 
tout le monde , que veulent- ils que 
l'on croye d'eux Jinon qu ils ne font 
point du tout du nombre de nos Fré- 
tés, mais qu'au contraire Us font 
du parti de nos ennemis ? 

Après avoir répondu aux arti- 
cles p topo fez par Turibius, faint 
Leon luy déclaré que pour re- 
médier efficacement au mal que 
caufe dans l’Elpagne une fi dam- 
nable hcrefie : il ne trouve pas 
de meilleur moien qu’un Concile 
national * où les Evefqucs de 
toutes les Provinces s’alTemblent 
dans le lieu qu’ils trouveront le 
plus commode. Et pour cet ef- 
fet il écrit aux Evefqucs des Pro- 
vinces de Tarragone, de Cartha- 
ge', de Lufitanie , & de Galice , 
&c donne ordre àTuribius de leur 
faire tenir lentement les Lettres, 
l’avertillantenmcfme temps que 
fî quelque chofc empefehe qu’on 

Lij 


pietates olim 
toto otbc 
damnatas 
fubfcriptio- 
nibus fuisfc 
anathemati- 
zate dilfi- 
mulant quid 
feinieiligi 
volunt * nifi 
quod nô de- 
numero fra- 
trum , fed de 
pane funt 
hoftium. S. 
Leoèfijt. ?}• 
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ne puifl’e aftèmbler tous ces Evè- 
eaiiicîæ fai- qtfes dans un Concile general de 
ttm in unnm toute la nation : il faut du moins 

Saceidoics. qu on en tienne un de la Provin- 
— quèci- ce de Galice , afin qu’on puiftè 

vincîali cô au plutoit apporter quelque re- 
venm reme- mede a un fi grand mal. 

chum tanus ^ r-t . 

vuinctibus Ce que iaint L,eon craignoit 
aôeraiur. arriva : car comme la Galice ,qui 
eftoit alors d’une grande éten- 
due , fe trouvoit fous la domi- 
nation deRechilaRoy desSue- 
ves , & que les autres Provinces 
d’Eipagne eftoient fous celle de 
Theodoric Roy des Vifigots , 
ces deux Princes qui n’eftoient 
pas amis , ne voulurent point 
permettre que les Evefques qui 
leur eftoient fujets , s’aftèmblaf- 
fent hors de leur Royaume. Cela 
pourtant n’empefcha pas qu’il 
n’y ' eut en Eipagne un Concile 
National compote de deux , qui 
le tinrent en mcfme-temps , l’un 
en Galice Royaume des Sueyes , 
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& r autre en celuy çfcs Vifigots. 
Car fur l’avis qu’eut faint Leon 
de ce différend qui eftoit entre 
les deux Roys , il écrivit encore 
aux Evefques des Provinces de 
Tarragonc , de Carthage , de 
Lufitanie , & à ceux d’ Andalou- 
sie , leur ordonnant de s’aficm- 
bler à part au mefme-temps que 
les Evefques de Galice, aufquels 
il envoya de nouvelles inftruc- 
tions, tiendroient leur Concile. 
Et il voulut que les uns tk les au- 
tres, comme s'ils eufïcnt efté tous 
enfemblc dans une mefme afïcn*- 
blée , agirent de concert contre 
les Prifcillianiftcs. 

En effet ils le firent; ceux de 
Galice , qui , comme on le croit , 
s’afiemblercnt a Lugo , ne man- 
quèrent pas de communiquer 
aux autres les Inlfrtidbions qu’ils 
avoient rcceucs de faint Leon 
& ceux du Royaume de Theo- 
doric qui félon la commune 
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pinion tinrent leur Concile à 
Tolede, envoyèrent à Balconius 
Métropolitain &c Primat de Bra- 
gue , qui prefidoit au Concile de 
Galice ,1a Réglé & IaProfeffion 
deFoy, ôc les Decrets qu’ils fi- 
rent contre l’hercfie de Prifcil- 
lien. Cette Règle de Foy ou ce 
Symbole que l’on a inféré hors 
de fa place parmi les Aétcs du 
premier Concile deTolede, eft 
le premier de tous où l’on trou- 
ve cette addition touchant le 
iàint Elprit : Qui à Pâtre Filioque 
procedif, qui procédé du Pere & du 
Fils , ce que les Peres de ce Con- 
cile avoient pris de la Lettre de 
S. Leon à Turibius , où pour 
confondre les Prifcillianiftcs, qui 
confondoient les trois perfonnes 
de. la Trinité dans une feule, il 
montre qu’il faut neccflairement 
queccluy qui engendre foit une 
Perfonne diftinéte de celuy qui 
eft engendré , & que le faint Ef- 
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F ric qui procédé de l’un & de 
autre, l’eft aufli de tous les 
deux. 

Lorfque les Vifïgots fê con- 
vertirent de rArianifme à la Foy 
Catholique fous le Roy Recare- 
de, ils firent leur Piofcflïon de 
Foy avec cette addition au Sym- J ï td ' 
bole. Leurs Loix ordonnent 
qu’on la retienne toûjours, & 
qu’on ne reçoive les Juifs qui 
voudront embraflèr le Chriftia- 
nifme qu’avec cette Confefiion 
de Foy. L’Eglife la receut aufli , 
comme on le voit au Symbole de 
Charlemagne qui fut recité au 
Concile VI. d’Arles > & l’Eglife Cm.JnL 
Romaine, qui n’eut encore fort 
long-temps’ apres cela que le 1 ?- 
Symbole des Apoftres, quoy qu’- 
elle crût comme tous les autres 
Eglifes , que le faint Efprit pro- 
cédé du Pere & du Fils , ainfî 
qu’on le voit par la Lettre de 
faint Leon , ne fe fervit, dans le& 
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facrées ceremonies du Symbo- 
le de Nicée 5c de Conftantino» 
pie avec cette addition qu’à l’in- 
ftance que l’Empereur fainr Hen- 
ry en fit au Pape Benoift VIII. a- 
fin de garder l’uniformité dans 
la Profelfion de Foy , 5c qu’on 
vît que tous chantant également 
le mefme Symbole a voient aufli 
une mefme créance. 

Ainfi c’efl: au Grand Pape faint 
Leon qu’on doit cette explica- 
tion qui fut ajoutée au Symbole 
de Conftantinople , & que tou- 
te l’Eglife a rcccue, les Grecs 
mefmes dans l’union folcmnel- 
le qu’ils ont faite avec la Latine à 
Lyon 5c à Florence, 5c qu’ils ont 
enfuite rompue par une horrible 
perfidie, que la Jufticc divine , 
irritée par leurs trop frequentes 
recheutes dans la mefme infidé- 
lité, a punie enfin par la perte de 
leur Empire , 5c de leur liber- 
té. 

v ■ 
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Voilà ce que fit faint Leon 
dans (on Pontificat contre les 
Prifcillianiftes , les Pelagicns & 
les Manichéens, pour nettoyer 
de cette vermine la fainte Eglife. 
Mais ce n’eft-là que le commen- 
cement, 8c comme le préludé des 
belles 8c grandes chofcs qu’il a 
heureufement exécutées pour 
Ion fervice. Quand un fameux 
General d’armée , également fii- 
ge , vaillant 8c heureux , après 
plufieurs petits combats , où il a 
foûjours eu l’avantage , trouve 
un puiflant en ne m y en rafe cam- 

Î >agne avec toutes fes forces : a- 
ots il fait connoître à toute la 
terre ce qu’il vaut, en luy don- 
nant bataille , & remportant par 
fon entière défaite une Viétoire 
complète qui le couronne d’une 
gloire immortelle. Ainfi après a- 
voir battu ces reftes d’Hereri- 
ques déjà foudroyez par i’Eglifè, 
faint Leon trouvant un nouvel 
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ennemi dans l’Herefiarche Eu- 
tychez appuyez du fecours d’un 
Empereur , & d’un furieux Pa- 
triarche d’Alexandrie , fuivi d’un 
parti formidable d’Evêques Ôc de 
Moines révoltez, donne un nou- 
vel éclat à fon mérité , en com- 
battant ces Hérétiques , & rem- 
portant fur eux cette gloricufè 
Viéboire, quiluy a fait acquérir 
le furnom de Grand. C’cft ce 
qu’il faut maintenant voir dans 
les Livres fuivans 
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L y avoit déjà dix- 
huit ans que l’Egli- 
(è avoit condamné 
| au Concile d’Ephelè 
l’Hercfie de Nellorius , 
rée au erand Myftere de 
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l’Incarnation : lorfqu’elle Ce vit 
attaquée par un autre Herefiar- 
que, qui prenant tout le con- 
trcpié du premier alla donner a- 
veuglement dans l’autre extrémi- 
té , qui n’eft pas moins contraire 
à l’admirable (Economie de eff 
mefme myftcre. Nous fçavons 
tous que Ja Foy nous enfeigne 
qu'il confifte en ce que la Per- 
fonne du Verbe divin s’eftant u- 
nie fubftantiellement à la fainte 
Humanité de J e s u s-Christ , 
formée par l’operâtion du faint 
Efprit dans le ventre virginal ; il 
n’y a dans ce divin Sauveur du 
monde que la feule Perfonne du 
Verbe fublïftantc dans fes deux 
Natures tres-diftinéles, la Divi- 
ne, qu’il a de toute éternité com- 
me Fils de Dieu ; & l’Humaine , 
qu’il a priCe dans la plénitude des 
temps , & félon laquelle il eft Fils 
de l’homme j il eft né , il a fouf- 
fert , il eft mort & relfufcité pour 
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la rédemption & le falut de tout 
le genre humain. 

Il y a deux erreurs diamerrale- 
ment oppofées l’une à l’autre, de 
deux Herefîarques , qui fur un 
mefme faux principe par lequel 
on confond la nature avec la per- 
sonne , s’eftant jettez dans deux 
extrémitez toutes contraires -, 
onr combattu ce Myftere ineffa- 
ble en deux differentes maniérés. 
La première eft celle de Nefto- 
rius Patriarche de Conftantino- 
ple , qui veut que comme il y a 
deux Natures en Jésus-Christ , 
il y ait au/Ii deux Perfonnes , l’u- 
ne Amplement homme , con<*eu 
du faint Efprit , né d’une Vierge, 
mort & reffufeité ; & l’autre le 
Verbe divin , qui ne s’eft point 
uni fubftantiellement à cette Hu- 
manité, mais qui habite feule- 
ment dans cet homme admirable 
comme dans fon Temple, où il 
s’eft fèrvi de cet infiniment pour 
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operer tous ccs effets miraculeux 
que nous lifons.dans l’Evangile ; 
de forte que félon cette herelîe le 
Fils de Dieu ne s’eft point fait 
homme, & la Vierge n’eft pas 
Mere de Dieu, mais feulement 
de cet homme qui eft né d’elle , 
ce qui ruine tout le myftere de 
l’Incarnation. 

L’autre herelîe toute contraire 
à celle- cy , de qui n’efl: pas moins 
oppofée a cet adorable Myftere , 
eft celle d’un des plus grands ad- 
verfaires que rencontra Neftorius 
quand il publia fes erreurs. Ce- 
luy-ci fut Eutychez Archiman- 
drite , c’eft-à-dire. Abbé du plus 
grand & du plus célébré Mona- 
ftere de Conftantinople , & qui 
s’eftoit acquis une fort grande 
réputation , pour le grand zele 
qu’il avoir témoigné en combat- 
tant avec les Moines de toute fa 
force l’herefte de Neftorius , 3c à 
Conftantinople , 6c au S. Con- 
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cile'd’Epheié , où elle fut folem- 
nellement condamnée. Mais 
comme le zele s’il n’cft modéré 

{ >ar la prudence qui réglé toutes 
es vertus , & retenu par celle-ci 
dans les bornes que luyprefcri- 
ventla raifon,les loix, & fur tout 
la Foy devient allez fouvent cx- 
travangance, emportement , fo- 
lie , fureur , & mefme quelque 
choie de pis : celuy qui échaufoit 
ce Moine trop ardent, quoi qu’il 
fôt extrêmement vieux , l’empor- 
ta li loin , qu’en attaquant aveu- 
glément fon adverfaire dans l’ex- 
trémité en laquelle il eftoit tom- 
bé, il feprecipita dans l’autre, où 
il fit une féconde herefie plus 
pernicieufe encore & beaucoup 
moins foûtenablc que la premiè- 
re. 

Car foit que pour la haine & 
l’averfion qu’il avoir de Neflo- 
rius il le voulut combattre en 
tout, fans confiderer que tout ce 


(y 


i j 6 Hiftoire du Pontificat 
que difent les Hérétiques n’eft 
pas toujours herefie ; loit qu’il 
confondît comme Iuy la nature 
avec la perlonne , contre ce 
qu’eux - mefmes croioient du 
Myftere delà Trinité, où il y a 
trois perfonnes parfaitement di- 
ftinéfces eu une feule nature : il eft 
certain qu’il donna dans l’extre- 
mité toute oppofée à celle que 
Neftorius avoit embralîée. Ce- 
luy-ci reconnoifloit deux Natu- 
res en J. C. , mais autïï il.recon- 
noilîoit deux Perfonnes;&celui- 
là confeftant , comme il le dc- 
voit , en J. C , une feule Perfon- 
ne , vouloir aufli , pour combat- 
tre Neftorius en tout, qu’il n’y 
eût qu’une feule nature , contre 
la vérité qui tient le milieu entre 
ces deux erreurs , rcconnoiftànt 
contre Neftorius la feule Perfon- 
ne du Verbe divin en Jesu s- 
Christ 5 & deux Natures tres- 
diftinétes 8c unies en cette divi- 
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ne perfonne , fans mélange , 8c 
eonfufion , contre Fherefîe d’Eu- 
tychez. 

Ce Moine donc s’eftant mte 
dans l’efprit que pour n’admettre 
qu ! une feule Perfonne en Jésus- 
Christ il ne faloit aulfi recon- 
noître en luy qu’une lèule Natu- 
re , s’alla d’abord imaginer que 
le Verbe s’eftoit formé luy-mef- 
me dans le Ciel un corps d’une 
matière celeftc , & qu’il l’a voit 
fait palier par la Vierge comme 
par un canal , fans rien prendre 
de la fubftance. Mais s’eftant ap- 
perceu qu’il s’enfuivroit de là que 
la fiinte Viergeme feroit pas Me- 
re de Dieu , ce qu’il avoir con- 
damné dans Neftorius il chan- 
gea d’avis , & dit , comme il s’en 
expliqua luy-mefme làns biaizer 
au Concile de Conftantinople , 
qu’à la venté avant funion du 
Verbe avec la fainte Humanité 
il y avoitdeux Natures , la divi- 
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ne dans Dieu , & l’humaine dans 
la Vierge ’ defquelles Jésus- 
Christ fut compofé dans l’In- 
carnation 5 mais qu’aprés l’imion 
de ces natures des deux il ne 
s’en efloit fait qu’une j la divine 
par cette union ayant tellement 
confumé & transformé en foy 
l’humaine , quelle avoir celle 
d’eftre ce quelle eftoit aupara- 
vant ; de forte qu’il n’eftoit de- 
meuré en Jésus-Christ que la 
feule Nature divine du Verbe , 
fous l’image & fous l’apparence 
d’un corps humain, qui avoit 
lèmblé naître , fouffrir , eftre 
mort & relTufcité , & monté au 
ciel , quoy que dans la vérité rien 
de tout cela n’ait efté qu’en ap- 
parence : ce quieft détruire tout 
le Mylfere de l’Incarnation & 
de~la Rédemption des hommes. 

* Voilà ce que faint Profper 
d’Aquitaine & faint Leon nous 
apprennent de l’herefe d’Euty- 
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chez , qu’ils connoifioient (ans 
doute beaucoup mieux , & qu’ils 
expliquent aufii bien plus nette- 
ment que tous les autres. Ce n’eft 
pas qu’Eutychez ofaft dire tout 
ouvertement que Jesus-Christ 
n’avoit qu’un corps apparent & 
phantaftique , & point d’ame, 
que la divinité , ce qu’il avoit 
pris de Valentin , de Mânes , & 
d’AppoIlinaire , comme le re- 
marque faint Leon en l’Epîtrc' 
cent trente-quatrième : il laiffoit 
tirer aux autres cette confequen- 
ce qui fuit manuellement de Ton 
erreur, & fe contcnroitrde fou- 
tenir, comme il fit toujours o- 
piniâtrement , qu* apres l’union 
du Verbe avec l'humanité il n’y 
eut plus qu’une feule nature en 
Jesus-Christ , & qu’il n’eut 
pas un corps formé de la fubftan- 
ce de la Vierge & confubflanticl 
au noftre , & que tous ceux qui 
seconnoifloienten luy deux Na^ 
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tures > divifant Jésus -Christ 
en deux , dont l’un eftoit Fils de 
Dieu, & l’autre Fils de l’homme , 
cftoientNeftoriens j 8c tout cela 
parce qu’il confondoit ici com- 
me Ncftorius la Nature avec la 
Perfonne, ne voyant pas ni l'un 
ni l’autre , que comme ils recon- 
noifïoient dans la Trinité une 
nature en trois Pcrfonnes, ce qui 
n’eft qu’un feul Dieu, ils dé- 
voient aulïi confeftèr 8c adorer 
au Myftere de l’Incarnation une 
feule Perfonne en deux Natures > 
d’où refulte un feul Je sns- 
Christ Dieu homme , un feul 
Fils de Dieu 8c de l'homme tout 
enfemble. 

Ce fut donc là I’herefte d’Eu- 
tychez, qu’il crut pouvoir éta- 
blir d’autant plus facilement & 
plauftblement qu’elle eftoit op- 
pofée à celle de Ncftorius , 8c 
qu’il fembleroit n’agir en cela 
que par un bon zelc , pour em- 
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pcfcher que cette herefie qu’on 
avoit en horreur particulière- 
ment à Conftantinoplç & à Ro- 
me, ne fe rétablît inienfiblement 
fous d’autres termes , qui , à ce 
qu’il difoit, partageoient Jesus- 
Christ en deux, comme fai- 
foient les Nefioriens. Pour cet 
effet il écrivit au Pape faint Leon 
en termes generaux , que ces Hé- 
rétiques commençoient a repren- 
dre de nouvelles forces , & qu’il 
y avoit grand danger qu’eftant 
foûtenus de plufieurs qui avoicnt 
les mefmes fentimens , quoy qu’- 
exprimez d’une autre manière , 
ils ne répandifTent bien-toft le 
venin de leur herefie dans tout 
; l’Orient. 

Le Saint qui {çavoit avec quel- 
le ardeur cet Archimandrite a- 
voit combattu le méchant Dog- 


me de Ncfiorius , luy écrivit u- index animi 
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du grand foin qu’il a de confer- 
ver la Foy Catholique dans la 
pureté, routant que Dieu, qui 
en eft l’Auteur & le Protc&eur, 
ne manquera pas de l’aflifter en 
toutes chofcs , principalement 
dans une fi fainte entreprife ; & 
que pourluy, quand ilfçiuroic 
quels (ont les fauteurs de cette - 
herefie , il y donneroit 1 ordre - 
necefTairc , &c tâcher oit de faire 
en forte qu’on arrêtât le cours 
d’un fi grand mal. 

Eutvchez ayant pris adroite- 
ment cette précaution , qui pou- 
voit faire croire à ceux aufquels 
il montrait cette Lettre qu’il c- 
toit fort approuvé du Pape , fe 
mit à débiter fon erreur plus har- 
diment, quoy qu’encore en parti- 
culier , & entre fes amis , qui le 
vifiroient en fon Monaftcrc. D a- 
bord il pervetit fans peine tous 
fès Moines , qui par comptai fan- 
ce , ou par intereft , ou , comme: 
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:i- la plus grande partie, par igno- 
rance , eftant préoccupez de cet- 
te faulîè perfualîon , qu’ils ne 
pouvoient jamais manquer en o- 
S Deïfïànt en toutes choies fans rai- 
lonnement a leur Abbé , & en 
croyant tout ce qu'il leur diroit , 
fe mirent aveuglément de Ion 
côté. 

( 1 b Il en attira plulîeurs autres, qui 
fur ce qu’ils l’avoient toujours 
reconnu grand ennemi de la doc- 
v- trine de Nellorius , croioient 
bonnement qu’il n’en vouloit 
qu’au Neftorianifme , & que 
pour n’eftre pas Neftoriei; il fa- 
|Æ loir fuivre fa créance. Mais Cenc CorHi 
, q land il avoit affaire à des gens <*/>• co«iZ. 
îar ii plus éclairez qui lui montroient ' 

M la fauflèté de fa do&rine , par 
,jjj V l’Ecriture comme elle eft expofée 
)’ î . I parles Peres, & par les Conci- 
olli ji les reprefentant toute l’Eglife : il 
' aD .| dilbit, comme font les Protêt 
$ ( tant s , qu’il ne s’atrêtoit point 
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aux Peres qui pouvoicnc s’eftre 
trompez ; qu’il ne vouloit que 
l’Ecriture, & qu’on ne Iuy mon- 
trerait jamais qu’elle ait dit en 
termes formels, qu’aprés l’iinion «. 
il y a deux Natures en Jésus- 
Christ. 

C’eftoit en vain qu’on s’effor- 
çoit de lui faire comprendre 
qu’il fuffifoit que la choie fîgni- 
fiée par ces termes y fut claire- 
ment expofée , comme les Peres 
au grand Concile de Nicée a- .J 
voient décidé par l’Ecriture la ] 
confabftantialité du Verbe, quoy . 
que ce. terme Confubftanticlnc s’y 
trouvât pas. Il demeuroit toû- « 5 
jours opiniâtre fur ce faux princi- \ 
pe , Que l’Ecriture n’aiant point 
dit qu’il y eût deux natures en 
Jesus-Chr 1 st , il n’en faloit ad- 
mettre qu’une. 

Cela futcaufe qu’Eufebe Evê- 
que de Dorylée en Phrygie , ce- 
luy de tousfes amis qui avoitle 

plus 
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.plus fouvent & le plus fortement 
difputé contre Iuy , voyant qu’il 
ne pouvoir ramener à la créance 
Catholique ce dangereux hom- 
me 3 qui par fon autorité & par 
la réputation qu’il s’cftoit acqui- 
fè j pourroit faire beaucoup de 
mal , en corrompant 1 efprir de 
bien des gens aufquels il infpiroit 
Ion herefie ; fe refolut de fe fervir 
d’une fort belle occafion qu’il a- 
voit de remedier promptement â 
un Ci grand mal. Flavien Patriar- 
che de Conftantinopie y tenoit 
alors, un Concile'de trente-deux 
Evefques , pour décider entr’au- 
tres chofes du différend qu’il y 
avoit entre le Métropolitain de 
Sardis en Lydie , & quelques E- 
vcfques de fa Province. Eufêbe 
qui eftoit un des membres de ce 
Concile , y prefenta fa requefte 
contre Eutychez , conjurant les 
Peresde l’obligera le rendre au 
Concile, où il eftoit preft de le 
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convaincre d’une damnable hc* 
relie , donc il n’aVoit jamais pu le 
faire revenir ; procédant enfuite 
qu'il lêroit inutile qu’on luy fît 
faire une - nouvelle tentative fur 
l’elpritdecet obftiné, qui ne. le 
youloit pas rendre à fes raifons. 

Il ajouta que la choie prclïoit 
extrêmement , & qu’il y avoic 
danger que fon herelic ne fît 
bien-toft de grands progrez \ 
parce qu’il avoic fait porter à 
tous les Monafteres de Conftan- 
tinople-, de Calcédoine de des en- 
virons un écrit contenant en for- 
me de Profelïion de Foy fes Dog- 
mes Heretiques , pour obliger les» 
Abbez de les Moine à y fouferi- 
re. Cela fe trouva véritable par 
l’information que l’on en lit , fui- 
vant l’ordre du Concile , auquel, 
on rapporta que les Abbez a- 
voient refuie tout net de ligner 
l’écrit d’Eutychez , ayant tous 
fuivi l’exemple de l’Archiinandri' 
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te Martin qui renvoya les por- 
teurs de l’écrit avec cette fageré- 
ponièj Quand il s' agit de quelques 
proportions qui regardent la T «y , 

ce n efl pas a moy d'y foufcri^e ; Non meum ': 
, , r . J J J. * fubfcribere, 

cela n appartient qu aux Eveques Epiicoporü 
qui ont feu! s te pouvoir d'en juger, tantum eâ. 

Le Concile donc ayant reccu 
les excufes d’Eufebe fit citer juf- 
qucs à trois fois Eutychez , par- 
ce qu’il s’eftoit excufé première- 
ment fiir ce qu’il avoitrefolu de 
nelortir jamais de fon Monafte- N * 
re , où il pretendoit eftre com- 
me un mort dans fon fepulchrc ; 

Sc puis fur (on indilpofition qui 
ne luy permettoit pas de fortir. 

Mais enfin , comme après la 
troifiéme citation on luy eut ac- 
cordé un delay de fept jours qu’- 
il avoir demandé pour rétablir 
fès forces , qu’il difoit eftre affoi- 
blies par fa maladie : il ne man- 
qua pas d’y comparoîtrcau hui- 
tième jour , mais d’une maniéré 
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à laquelle on ne s’attendoit pas* 
Car il entra dans le Concile ac- 
compagné des principaux Offi- 
ciers de l’Empereur , qui entre- 
prit fa défenfe , par une intrigue 
de Cour dont il faut maintenant 
que je dévelope le Myftcre & les 
fuites , qui furent tres-funeftes à 
la Religion & à l’Etat. 

Il y avoit déjà trente-huit ans 
que Theodofc le jeune fils d*Ar- 
cadius regnoit en Orient, avec 
4 A plus de bonheur , de paix , & de 
tranquillité qu’on n’en pouvoit 
attendre en ce malheureux tems , 
où une furieufe inondation de 
peuples Septentrionaux s’eftoit 
répandue de tous cotez fur les 
Provinces de l’Empire ; lorfqu’u- 
ne foudaine révolution qui fe fit 
à la Cour changea tout à coup 
avec la forme du Gouvernement 
toute la face des affaires. Ce Prin- 
ce qui avec toutes fès bonnes in- 
clinations avoir l’efprit faible & 


i 
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très- peu capable du Gouverne- 
mét d’un fi grand Empire, s’étoit 
pourtant mis en état d’y bien 
réiiflir, comme ii fit, en afïo- 
ciantà l’Empire, & déclarant Au- 
gufte l’année même de là majori- 
té Pulcheria fia fœur aifiiée,Prin- 
celle de beaucoup d’cfprit, d’une 
rare vertu & d’une prudence ex- 
traordinaire à Ton âge de dix- 
fcpt à dixh-uit ans, fur laquelle il 
ferepofoit de toutes choies } & 
qui en effet gouverna pour Iuy 
tres-fagement , 8c tres-heureulè- 
ment veu le malheur des temps , 
lelpace d’environ trente ans. 

Mais comme on a quelquefois 
veu des favoris qui n’eftant pro- 
pre qu’à divertir le Prince vou- 
laient gouverner l’Etat , 8c qui 
après avoir penfé tout perdre fe 
pcrdoient eux-mcfmes , en tom- 
bant par leur mauvaife 8c mal- 
heureulê conduite dans la jufte 
diferace de leur maître : c’eft au£ 

Nüj, ' 
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fi ce qu’on vit à la Cour de 
Theodofe dans le funefte chan- 
xicefh hbro gement qui s’v fît par l’avarice 8c 
47- p ar l’ambition d’un favori. Ce- 
luy-ci fut un méchant Eunuque 
nommé Ghryfaphius, qui par fes 
maniérés flateufes & complaifan- 
tes , eftant d’ailleurs grand four- 
be , 8c fort adroit , fçût fî bien Ce 
rendre agréable à Theodofe * 
quM devint ihfenfîblement enfin 
Maître abfolu de fon efprit , qu’- 
il tournoit faifs peine comme il 
■vouloir. 

Or il eftoit grand ennemy du 
Saint-homme Flavien , que fon 
mérité reconnu de tout le monde 
5c appuyé de l'a puifîànte recom- 
mandation de Puichcria , avoir 
élevé depuis peu fur le trône Pa- 
triarcal. La haine qu’il avoir 
eonceuë contre luy , venoit non 
feulement de ce qu’on l’avoit é- 
lu malgré les pourfiiites qu’il a- 
yoit frites pour un autre , mais 
auffi. de l’affront qu’il croyoit en 
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avoir rcccu , dans une occafion 
oùle faint Prélat luy avoitgene- 
reutement refufé ce'qu’il en pre-, 
tendoit tirer injuftement. Car 
comme il luv eut fait dire fous-< 
main , qu’il eftoit à propos qu’il 
fît quelque honnête prelent & 
l’Empereur en reconnoiflance de ; 
ce qu’il l’ayoit fait élire j le faint 
prélat luy envoya quelques pains 
qu’il avoit henits pour les offrir 
à Theodote. L’Eunuque avare 
fort.furpris de voir un prêtent de 
cette nature qui ne fatisfaifoit 
nullement fon avarice car il pre- 
tendoit bien en profiter, eut 
l’effronterie de luy faire dire tout 
ouvertement & fans biaifer , que 
c’eftoit de for qu’il devoir don- 
ner & non pas du pain. A quoy 
Flavien répliqua fur le champ 
pour toute réponfc, qu’il n’avoit 
point d’or que celuy des vafes 
facrez , qui n’étoient pas à luy » 
mais à fon Eglite , 5c aux pau -7 
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Vres , quand la neceflité l’obligé— 
roic à les employer pour leuf 
nourriture. 

Cela piqua fi Fort Cliryfiiphius 
& le mit en telle fureur , qu’il re- 
folut de ne rien épargner pour 
. perdre le faint Patriarche , & le 
renverfer de Ton trône. Mais 
comme il eftoit perfuadé qu’il ne 
viendroit jamais à bout de Ton 
dcfl’ein , tandis que Flavien feroic 
appuyé d’une auflî puifiànte pro- 
tection que celle de Pulcheria p 
voyant d’ailleurs qu’il, ne pour- 
roit jamais efperer de plus haute 
fortune que celle d’eftre le pre- 
mier dans les plaifirs du Prince ^ 
fans avoir aucune part au gou- 
vernement, tandis qu’elle feroi't 
Maîtrefie des affaires ; fa haine 
Jointe à Fon ambition & à fon 
varice , le poufla fi loin , qu’elle 
luv fitmefme entreprendre de la 
détruire , & de la faire chaffer de 
la Cour. 

Peur cet effet il fê fervit adrof- 
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tcment, mais avec une extrême 
ïnalignité , d’un peu de chagrin .. 
qu’avoir l’Empereur , & de la 
colere où eftoit l’Imperatrice 
Eudocia fa femme , pour une 
adion aflfez mal entendue que 
Pulcheria avait faite peu de jours 
auparavant , & qui alTurément ne 
pouvoit plaire ni à l’un ni à l’au- 
tre. Car cette PrincelTe, pour 
corriger l’Empereur fon frere, de 
l’extrême facilité qu’il avoir a 
ligner les Requeftes la plupart 
du tems fans regarder ce qu’elles 
contenaient, saviïa de luy en 
prelènter une , où elle le prioit 
de luy ceder Eudocia , 8 c de con- 
fèntir qu’elle fut fon Elclave. Ce 
Prince recevant une R quelle de 
la main de fa fœur , fur laquelle 
il fe repofoit du gouvernement 
de l’Empire , ne manqua pas de 
la ligner fur le champ ? 8 c de la 
luy rendre fans l’avoir leuë. Et 
comme peu de temps apres cela. 
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Eudocia fut allé rendre vifite I 
Pnlcheria , celle-ci la fit arrêter 
dans fon Palais , difant quelle 
Jiiy appartenoit comme eftant' 
fon Efclave. Surquoy l’Empe- 
reur furpris de cette aétion -, 
ayant fait bien du bruit pour l’o- 
bliger à Iuy rendre fa femme, qui 
enîaifoit encore plus que luy, & 
fe plaignoit amerement d’une fi 
étrange infiilte j Pulcheria luy fit 
lire ce qu’il avoit ligné luy-mef* 
me j fans fçavoir ce qu’on luy de- 
mandoit; Captés luy avoir fait 
voir par là , à quoy il s’expofoit 
en lignant de la forte les Placets 
qu’on luy prefentoit , elle luy 
renvoya l’Imperatrice. 

A la vérité l’avis cftoit bon 
mais cette maniéré bizarre & 
choquante de le donner, n’eftoit 
point du tout agréable. Les hon- 
nêtes gens,&fur tout les Princes- 
n’aiment pas qu’on les avertilïe' 
cnles jpiiantjSc ces fortes de jeux: 
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qui choquent la bien-féance ÔC 
le refpc& , où l’on n’eft gueres 
d’humeur a entendre raillerie , ne 
manquent pas d’avoir ordinaire- 
ment de fâcheufès fuites, Theo- 
dofe en eut du chagrin , 8c du 
dépit , & trouva qu’on s’eftoir 
mocqué de Iuy doublement en 
luy ptefentant une Requefte ft 
bizarre , 8c en luy retenant fa 
femme ; & celle-ci qui avoit de 
lefprit autant que l’on en peur 
avoir , ne pût foufFrir qu’on l’eût 
traitée comme on eût fait une 
innocente , 8c prit cette a&ioit 
pour un affront fignalé qu’on lui 
avoit fait. 

Chryfaphius qui eftoit Grand- 
Chambellan , le confidant 8c le 
favori de fon Maître , qui avoir 
coutume de luy décharger fon 
cœur dans tous fes chagrins » 
crut que c’eftoitla une fort bel- 
le occafion pour faire fon coup 
par le moyen d’Eudoehu Cctrc 
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Princeffc , outre quelle eftoit ir- 
ritée de l’atfront qu’elle croyoit 
avoir rcceu, avoit encore beau- 
coup de chagrin de ce que Pul- 
cheria qui gouvernoit tout , la 
traitoit avec quelque forte d’Etn- 
pire comme fa créature , fans lui 
donner aucun pouvoir ; croyant 
qu’il Iuy devoir fuffire qu’cncore 
quelle ne fût qu’une pauvre A- 
thenienne , fille du Phliofophe 
Leontius , elle eût néanmoins o* 
bligé l’Empereur à l’épouferpout 
fon excellente beauté. 

Mais elle ne fçavoit pas toute 
habile & adroite qu’elle e (toit, 
qu’ayant mis fur le trône une 
perlonne qui avoit autant d’ef- 
prit que de beauté , elle ne pou- 
voit manquer d’avoir bicn-toft 
une Rivale en ambition , qui au- 
roit de la jalotific d’un pouvoir 
aufli abfolu que le lien , & vou- 
droit du moins partager avec el- 
le cette fupreme autorité qu’elle; 
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poflèdoit roue entière, Chryfa- 
[lt ' t phius qui connoifioit la difpofi- 
f oi! tion de Ion efprit, n’eut pas pei- 
:3U ‘ ne à luy perfuader qu’elle n au- 
roit jamais une plus belle occa- 
> fion de fe retirer de cette fpecieu- 
l*\ fe efpece de ièrvitude où elle é- 
si- toit* £c de devenir enfin verita- 
'*4 blement Impératrice aufli bien 
:oif d’efïet que de nom. Il luy apprit 
Af ce qu'elle avoit à faire pour cela, 
pk ôc cette femme habile & bien in- 
so . ftruite , fçût fi adroitement em- 
011! i ployer auprès de l’Empereur fon 
mary tout ce qu’elle avoit d’efi- 
prit .& de charmes , en le pic- 
quant d’honneur, luy qui l’eftoit 
joj déjà d’ailleurs contre fa fœur, & 
’é luy remontrant qu’il luy eftoit 
honteux d’eftre fi long -temps 
fous la tutelle & la Regence d’u- 
ne fille , quelle le fit enfin refou- 
le a ce qu’elle voulut. 
u Ce fut que Theodofc ayant 
fait appeller le Patriarche , luj 


)U* 

oü 
u- 
» 
u- 



xj 8 Hiftotre du Pontificat 
déclara dans un très- grand fè - 
cret fa volonté , & l’obligea , en 
le luy commandant abfolument 
fans qu’il s’en pût défendre, à lui 
promettre que la première fois 
que Pulcheria iroit à l’Eglife Pa- 
triarchale , il la feroit Diaconifïê 
fuivant la coûtume de ce temps- 
là , quelque refîftance qu’elle y 
pût faire ; après quoy il ne luy fe- 
roit plus permis félon les Loix 
de l’Eglifc de fc mêler des affai- 
res du monde. 

La parole en eltant donnée , 
Chrylàphius ne douta plus que 
fon dcllèin ne reuflit. Car fi le 
Patriarche la gardoit, Pulche- 
ria fèroit obligée de quitter la 
Cour, apres quoy l’on fc défe- 
roit aifément de luy ; 8c s’il y 
manquoit , l’Empereur auroit fil- 
jet de le chafïer comme un perfi- 
de , &c’eft ce que ce fourbe pre- 
tendoit. La chofe toutefois tour- 
na d’une autre maniéré, mais qui 
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ne laifià pas d’eftre tres-conforme 
à l’intention de cet Eunuque. Le 
Patriarche pour n’eftre pas réduit 
à cette fâcheufe neceflité de faire 
ce quil avoir promis à l’Empe- 
reur j fit avertir fort fecretement 
Pukheria de ce qu’on avoit ré- 
folu , & de la tempête qui dévoie 
fondre tout à coup fur elle , la 
conjurant , pour fe mettre à cou-? 
vert de luy auili , de rendre le 
deficin de leur ennemy commun 
inutile , de ne point venir à I’E- 
glife. 

Elle n’y alla donc point cou-» 
tre la coutume , ce qui furprit 
l’Empereur & Chryfaphius. Ils 
en devinèrent pourtant alfez fa- 
cilement la caufc , ne dontant 
point du tout que Flavien -n’eût 
découvert tout le Myftere , & ne 
les eut trahis ; ce qui les fit refou- 
dreà s’en vengera la première 
occafion, n’ofant fe prévaloir de 
celle-ci , dont ils ne vouloient. 


«r: 
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pas qu’on fçût le fecret qui les 
eut deshonorez. Us curent ce- 
pendant le p'aifir d’avoir par une 
autre voie ce qu’ils a voient pie- 
tendu de leur lâche & malin ar- 
tifice : car Pulcheria voyant bien 
qu’aprés avoir fait une fcmbla- 
ide démarche on n’en demeure- 
roic pas là , & que la refolution 
de l’éloigner de la Cour dloit 
• prifê , aima mieux les prévenir ÔC 
faire genereufement d’elie-mef- 
me, ce qu’il eût falu qu’elle fît a- 
vecpeu d’honneur malgré qu’el- 
le en eût. 

Celarefolu de la forte , elle fc 
déchargea du foin des affaires, 
remettait tout entre les mains 
de l’Empereur fon frere , & pro- 
teftant quelle vouloit donner le 
refte de fa vie uniquement à l’un 
neceffaire & au foin de fon falut j 
& après s’eftre aifément défaite 
de ces froides civilitcz qu’on luy 
üt , pour faire fèmblant qu’on 
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eue efté bien aile de la retenir, 
elle fe retira en une de Tes Mai- 
sons hors de Conftantinople 
dans l’Hebdomum , heu fort a- 
gréable , rempli de magnifiques 
Edifices- qui formo ent le plus 
beau des Faux-bourgs de cette 
grande Ville , le long de la Pro- 
pontide , du côté de la porte do- 
rée , par où les Empereurs fai- 
foient ordinairement leur entrée 
quand ils alloient prendre pofef- 
fion de l’Empire. 

Ainfi Chryfaphius & l’Impe- 
ratrice Eudocia , qui agifloit tou*- 
jours de concert avec luy , devin- 
rent Maîtres des affaires : car' 
Theodofe qui avoir efté gouver- 
né toute fa vie , neVy pouvant 
nullement appliquer , leur aban- 
donnoit abfolument le foin de 
toutes chofes. Voila l’état où fc 
rrouvoit la Cour lorfqu’on pref- 
fbit* l’Archimandrite Eutychcz. 
de comparoître devant le Conci- 


1<j2r tiïffo'redH Pontifie At' 
r . ledeFlavien, pour y répondre': 
. 4 *® 4 * fur I’accufation que l’Evefquc de-' 
Dorylée avoit intentée contre- 
luyv 

Ce Prélat , fuivant l’ordre de^ 
• , Jugemens Ecclcjfiaftiques,. avoit- 

fait auparavant (a profeflion de 
> Fov, par laquelle, pour établir 

Ûn folide fondement de fon ac-- 
^ cufation , il avoit déclaré que fe-- 

lon l’ancienne créance de l’Eglifê- 
& de$ faints Peres , reconnus de : 
tout le monde pour tres-ortho-- 
doxes, il confelfoit deux Natu-* 
res en Jésus-Christ unies fub- 
J ftantiellement en une jfèulc Per-- 

fonne , ce qui fut approuvé de' 
rout le Concile. Eurychez voiant* 
bien que c’eftoit fur cela qu’il' 
faudroit répondre , & que fon- 
méchant Dogme , qu’il vouloir 
foûtenir jufqu’à la fin , eftoit' 
rout contraire à cette doétrine ,, 
forcit de fon Monaftere , non pas- 
pour fe prefenter d’abord, au* 
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.Concile comme il le dévoie faire, |V 
jcriiiis pour s aller jet ter entre les Bnv. c, m- 
ï>ras- de Chrylaphius , qui lai- 
moïc & f honorait beaucoup, 

|>arce que cet Abbé lavoir tenu 
fûr les facrez Fonts de Baptême. 

Êt Ce vieux Moine tres-mali- 
eieux , n’ignoroit pas d’ailleurs 
<gue ce puifTant Miniftre haïffoir 
à mort le Patriarche Flavien. 

Il luy dit donc que ce Prélat, Sc 
l’Evefque de Dorylée , qui a- 
voient entrepris de rétablir le- 
Neftorianifme , qu’ils foûte- 
noient tous deux fous d’autres 
termes, fçachantque luy & fes; 

Moines s’y eft'oient toûjours op~ 
pofezplus fortement que tous les- 
autres,, a voient refolu de le per- 
dre ; que pour cet effet Flavien ,, 
qui s’eftoit rendu Maître defon- 
Concile , l’y avoit fait citer fur* 
une fauEe accufation d’Eufcbe' 
de Dorylée fon ennemi mortel :: 
que comme iln y avoir aucuna 

Oij. 
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feureté pour luy dans cette AC- 
femblée, il le fuppl.oitde le prerl-' 
dre en fà prote&ion , & d’em-' 
pefiher qu’on opprimât Ion in- 
nocence dans ce Svnode parti- 
culier de Flavien , où l’on vou- 
loir détruire ce qu’on avoic fi 
faintementr&: fi folidement étai* 
bli contre l’impie Neitorius dans- 
le grand Concile d’Ephefc.- 
Ghiyfaphius ravi d’avoir trouvé 
une fi belle occafion de fe ven- 
ger de Flavien , entreprit cette 
affaire avec ardeur; & fçût fi 
bien tourner l’efprit de Thcodo- 
fe , fous prétexte de maintenir lé 
Concile d Eohefe qui eftoit l’ou- 
vrage de ce Prince , qui d’ailleurs 
n’aimoitpas le Patriarche, qu’il 
luy fir faire tout ce qu’il voulut 
en faveur d’Eutvchez. Voici 
'*k. . comme on y procédé. 

Le jour eftànt venu auquel il 
Vbcrat. in stefloit obligé de comparoître 
fnv devant le Concile, l’Empereur y 

' ContL Confi. ; * 
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envoya le Grand 5ilcntiaire,c*eft a t u À C j mt }x. 
v 1 • « / r , A c*Uhtd. il% 

a‘ dire, a peu près lelon noftre u- t . 

fage , le Doyen des Gonfeillers 
d’Etat , & le Patrice Florentius 
ayant avec eux cet Archimandri- 
te (um de deux grolles troupes ,» 
l’une de Moines & l’autre de' 

Soldats des Gardes avec leurs Of- 
ficiers , qui firent dire aux P re$ 
afiemblez qu’on ne foi ffriroit- 
pas qu’il entiât, qu’on ne leur 
eue promis de je leur remettre 
entre les mains quoy qu’il pût 
arriver : de comme enluite ou 
leur eut fait fçavoir que le Grand 
S lentiaire cftroit la , de la part de 
l’Empereur , on le fit entrer au 
Concile; 

Là , apres avoir falué les Pères, 
il’leut l’Ordonnance de l’Empe- 
reur, par laquelle , après avoit 
déclaré que pour confcrver là 
Foy CathoFque dans fa pureté , 
il veut qa’on garde exaéh ment 
ce que le Concile d’Ephefe a de-»- 
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fini contre Neftorius , il ordonne' 
que le Patrice Florentius , qu’on- 
fçait eftre fort zélé & très ortho^ 
doxe , alEfte au Concile pout 
prendre garde à ce qui s’y fera y 
parce qu’il s’agit de la Foy. Sur- 
quoy r après de grandes accla-- 
ttiations que le Concile , fuivant- 
Ia coutume , fit à la louange de ; 
l’Empereur ; on fit entrer le Pa- 
trice Florentius qui prit fa place. 
Puis Eutychez & l’Evelque de' 
Dorylée s’elfcant prefentez , ce-- 
lui-ci pour accufer , & l’autre 
pour répondre , on lût les Aétes 
des Séances precedentes. Et 
comme on fut venu à la lcdfcure 
de cet endroit de la Lettre de 
fàint Cyrille à Neftrorius , où ce 
faint Pore confcfie deux Natures 
en Jésus- Christ , Eufebc de 
Dorylée , & puis Flavien piefiè-- 
rent Eutychez de répondre pré- 
eifement , & de déclarer s’il 
croyoit ou non que l’union f«- 
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fut faite en Jésus-Christ de faâamîn 
deux Natures dans une feule Per- ïnnfn?^ 
fonflcs. Alors ce vieux Moine Dici , 0 nu „ o: 
croiant avoir de quoy le tirer ai- fi cxduabus 
«ment d’af&irc . parce qu'il 
croioit efïcétivemét que le Verbe 
divin s’eftoit uni avec l’Huma- . f 5’ amex - 

• / j' ,. T .. duabusna- 

ûite dans 1 Incarnation , ouy , turi* î 
dit-il , je confelïe que certe union 
s’eft faite des deux Natures. Eu- 
fèbe, qui connut d’abord par 
où ce fourbe fe croioit fauver, 
revient promptement à la char- 
ge , lui dilant , cela ne f ffic pas 
Seigneur Abbé confilfez-vous corfiierî** 
encore ou non, qu’il y a deux <lua * naiura * 
itures apres l union , & que C hi . an rica^ 
Jésus-Christ nous eft confub- P°fi'ncar- 
ftantiel félon la chair. &côS(k 

Eutychez fe voyant lî fort pref- nobi * 
le prit un autre détour, & s a- r«undùm 
drelïant aux Pcres il leur dit : Te «mem, an j 

r . , . r non l 

ne luis pas venu pour duputer , 
mais pour vous fatisfaire fur ma 
créance que voici dans ma Pro^ 


y 
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feftîon de Foyque je vous pte-* 
fente. Mais comme on vu qu elle 
n’efto't pas fincere , qu’en y di- 
fentbeaiicoup de bonnes choies^. 
êc proteftant qu’il tenoit les Con- 
ciles de Nicée & d’Ephele , il 
n’y difoit pas ce dont il s’agiflbir,. 
8c qu’on vouloir absolument 
qu’il dît j on le mit à le prefTer fi 
vivement de répondre precifé'- 
ment à ce qu’on luy avoit de-- 
mandé , que ne pouvant plus re- 
fifter il leva tout a coup le ma(- 
que , & dit enfin hautement & 
ouvertement qu’il reconnorfe 
foit deux Natures avatiç l’umon ,• 
mais qu’âprés l’union , il n’en te- 
noit &n’en confefloit qu’une. Ët 
quoique les Pcres , & Florentius 
même qui étoitbon Catholique, 
pufiènt faire pour l’obligera fc 
dédire, & à condamner cette er- 
reur fi contraire à l’Ecriture , & 
à ’expofition des faints Pères’, 
il demeura toûjours opiniâtre , 

proteftant 


i -, 
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proteflant qu’il ne parleroit ja- 
mais autrement de fon plein 
gré. ^ 

C’efl pourquoy , de l’avis de 
tout le Concile, Flavien pronon- 
ça contre Iuy juridiquement la 
Sentence , par laquelle on le de- 
grade , & on le prive de toutes 
les fonctions des Ordres facrez ; 
on Iuy ôte Ton Abbaye & toute 
forte d’intendance fur les Mo- 
nalleres ; & enfin on l’excom- 
munie , & tous ceux qui Iuy par- 
leront & auront commerce avec 
Iuy. Cette Sentence fut lignée 
par trente-deux Evefques , & par 
vingt-trois Archimandrites Prê- 
tres , qui affilièrent à ce Conci- 
le. 

Nonobftant tout cela Euty- 
chez, comme il avoit la protec- 
tion de Chryfaphius , & l’elcor- 
te des Soldats des Gardes, aux- 
quels il le f doit rendre comme 
onl’avoit promis , ne laifïapas 
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de f c retirer dans Ton Monaftcre 
avec Tes Moines , qui elloien.t 
tous pour luy , 8c de prendre a fi- 
lez adroitement les voyes de Ce 
pourvoir contre ce jugement $ 8c 
voici pour cela ce qu’il fit. 

Premièrement il écrivit au Pa- j 
pe faint Leon , & à quelques- 
uns des principaux Evcfques 
d'Occident s comme entr’autres 
a faint Pierre Chryfologue Ar- 
che velque de Ravcnne , des Let- 
tres toutes remplies de faufiètez 
pour furprendre leur Religion. 

Car il dit dans ces Lettres qu’en- 
core qu’il tienne inviolablemcnt 
la Foy du faint Concile de Nir- 
cée , il a efié tres-injuftement ac- 
eufé d’herefie fans aucune preu- 
ve i 8c pour le faire accroire au 
Pape il luy envoyé , par une ex-r ; 
tréme malice, la Requefie qu’Eu- 
lebe de Dorylée preienta au Con- 
cile contre luy , fins fpecifier 
Pherefie dont il pretendoit le 
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convaincre, comme fi on l’eûc 
feulement condamné fur une ac- 
cufation va^ue & fans luy avoir 
rien marque en particulier. Il n- 
joû:e-là qu’il s’eftoitprefènté de 
luy-meime , eftanttoiit preft en- 
core , comme il l’a toujours cfté , 
de Te foûmettre & de fê rétrac- 
ter, fi l’on trouve qu’il ait quel- 
que fentiment contraire à la foy. 
Enfin que l’on a tellement agi 
contre toutes les formes dans ce 
jugement, qu’en core qu’il en ait 
appellé félon toutes les Loix » 
on n’a neanmoins jamais voulu 
recevoir fon appel. 

Il fît plus : car par le crédit de 
Chryf;phius qui gouvernoitab- 
folument l’Empereur fon maître , 
il fit en forte que ce Prince écri- 
vit en fa faveur au Pape, comme 
fi tout le mal venoit du Patriar- 
che Flavien , & que tout fût en 
trouble Sc en defordre dans l’E- 
de Conftantinoplc , par la 
Pij 
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maniéré violence & précipitée 
donc il avoir traité un homme 
aulîi confiderable que l'Archi- 
mandrite Eutyche^. Enfin ce mé- 
chant Heretique eut l’impuden- 
ce de faire courir par toute la 
Ville une proteftation toute plei- 
ne de fauflètez & d’injures atro- 
ces contre fon Patriarche , pour 
émouvoir le peuple contre luy. 

Cependant Flavien n’écrivit 
point de fon côté à faint Leon , 
parce qu’il croyoit cette affaire 
confommée , comme en effet elle 
le devoir eftre par la condamna- 
tion d’un Moine fon fujet , qu’il 
avoir pu légitimement juger dans 
fon Diocelè , où ce vieux rêveur 
tâchoit de renouveller de vieilles 
erreurs d’Appollinairc & de Va- 
lentin déjà mille fois condam- 
nées. Et c’eft ce que l’Evcfque 
.qui faifoit fon devoir en jugeant 
dans les formes , & puniflant le 
criminel , n’eft pas obligé de raj*. 
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porter au P.tpe. 

Leon qui avoit efté tres-mal E P- S - leotl * 
informe par les Lettres d Euty- £ s Lton # 
chez 8c de Theodolc, récrivit tdThtcdefr 
à ce Prince qu’il ne fçav'oit pas 
ce qui avoit pû obliger le Patriar- 
che à excommunier ce Prefire > 
qui luy avoit envoyé la requefte 
de Ion accufateur , qui ne difoit 
rien là qu’en general, fans man- 
quer en particulier aucune er- 
reur j 8c que comme on ne peut 
juger équitablement" , 8c con- 
damner un homme fans qu’on 
dijfe precifcment de quoy on l’ac- 
culèi 8c s’il s’agit de doéfcrine 
qu’elle eft Ton erreur $ il écriroit 
au Patriarche pour en eftrc bien 
informé. En effet il le fit 
près luy avoir témoigné quil 
s'étonnait de fon filence en une 

F areille occafion , où comme 1 
Empereur l’avoit écrit , l’affaire' 
d’Eutychez caufoit de fort 
grands troubles dans Confiant!- • 
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nople : il luy demande une exaci 
< te information de tout ce qui 
s’eftfait dans cette caufe. 

Alors Flavien voyant que cet 
Hcrctique avoit tâché de lur- 
prendre le Pape & les Evefques 
d’Occident , pour y faire couler 
infenfiblement fes erreurs , fe- 
crut obligé d’informer pleine- 
ment faint Leon de la vericé > ce 
qu’il fit en lui envoyant les Aéfces 
fl fv\Ts 1 ' de fon Concile, & luy écrivant 
deux Lettres fur ce fujet , dans 
lefquelles il découvre les faufle- 
tez & les menfonges , & luy ex- 
pofe les blafphêmcs d’Eutychez, 
& Ion obfti nation pour laquelle 
on a eu raifon de le condamner. 
De pLis, il le prie d’écrire-à l’Em- 
pereur pour l’exhorter à mainte- 
nir la Foy , & aux Evêques d’Oc- 
cident, pour empefeher qu’ils 
ne fe lairfent furprendre par l’ar- 
tifice d’Eutychez. Enfin il luy 
fait voir que l’herefie de ce MoU 
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lie n’cftant formée que des vieil- 
les erreurs d’Appoilinaire & de 
Valentin, il ne faloit point de 
nouveau jugement, ni d’autre 
Concile pour la détruire , puif- 
qu’clle avoit efté manifeftementi 
condamnée dans les grands 
Conciles Oecuméniques d’E- 
phefê & de Nicée j & qu'il fuffi- 
fôit pour pacifier toutes chofes , 
que fa Sainteté déclarât par fès 
Lettre^ quelle confèntoit â tout 
çeqüe l'on avoitfait fi juftement 
ëohtrè cet Heretique. 

Le faint Pontife ayant efté fi 
bieh informé par le Patriarche, 
Iuy JrécHvit aü plutdft, approu- 
vant toüt ce qu’il avoit fait , 
loiiànt lé zele avec lequel il s’é- 
toit fi fortement ôppofé à 1er- 
feur, èc hty promettant de le 
foûténir puifiamment en une fi 
fainte caufe j ce qu’il fit , comme 
flous l’allons voir dans les hor- 
ribles fuites qu’eut la prote&iori 

P iiij. 
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enim hærefig 
quæ furrexit 
& turbæ 
quæ propter 
eam faûæ 
funt facile 
dcflcuentur. 
Ep. i. Tl*Vi 
ad S. Leon. 
Ep. S. Leon, 
ad FUv. ex 
cod. M. S. 
Card. Cri- 
rnani ap, T?, 

«fak 


Vj 6 Hifloire du Pontificdt 
que Chryfaphius entreprit de: 
donner jufqu’au bout à cet Hé- 
rétique , pour fe venger de Fla- 
vien. 

Car tandis que l’on écrivoit 
de la forte de part & d’autre , ôc 
fans attendre les réponfes de S* 
Leon j Eutychez prefenta fa Re- 
qucftcàThcodofe , par laquelle 
il demandoit qu’on revit les Ac- 
tes du Concile de Flavicn, foûte- 
nant que ce Patriarche les avoit 
falfifiez. Sur quoi ce pauvre Prin- 
ce fuivant toujours en toutes 
choies l’avis de lori Chryfa- 

f )hius , fit alfembler de nouveau 
es mefines Evefques qui avoient 
aflifté à ce Concile, à. la relêrve 
de Flavien , en la place duquel il 
fit prefider Thalaffius Evêque de 
Cefarée en Cappadoce. Mais a- 
prés tout, quand on eût lû pu- 
bliquement ces Adtes , & qu’on 
en eût bien examiné & pele. tou- 
tes les paroles , il fe trouva quils 
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eftoient véritables , quelque ef* 
fort que les Procureurs d’Euty- 
chez, qui eftoient trois de les 
plus habiles Moines , euflent 
fait pour y trouver par leur^chi- 
cane quelque changement. 

Ils infifterent un peu plus dur 
ce que l’appel qu’ils prctendoienn 
avoir efté interjctté par Eutychez 
ne fe trouvoit point dans les Ac- 
tes. Mais outre que tous les Evê- 
ques , &tous les Archimandri- 
tes qui avoicnt efté à ce Concile 
dirent tous qu’ils ne fçavoicnt ce 
que c’eftoit que cet appel dont 
ils n’avoient jamais oiii parler r. 
le Patrice mejfme Florentius qui 
eftoit la pour les intcrefts de. 
l’Empereur, ne dit autre chofe , 
£non qu’aprés que le Concile 
fur terminé , tout le monde Por- 
tant de l’Aftemblée en foule, Eu- 
tychez s’eftant approché luy a- 
voit dit tout bas à l’oreille qu’il, 
appelloir non pas au Pape, mais; 
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au Concile de Rome , de l'E- 
gypte ou d’Alexandrie , & de Je- 
rufalem , ce que ce. Patrice avoir 
dit au Patriarche quand il fut 
monte a fon Appartement. 

Ce témoignage du Patrice dé- 
couvrit clairement l’illufion 5c la 
fourberie d’Eutychez , parce 
qu’il eft toüt évident que cela ne 
peut eftrè un appel légitimé , qui 
püilïc fufprendre l'effet d’uné 
Sentence. Mais enfin comme on 
Vouloir trouver moyen de fâ ca(* 
fèr, les Officiets de l’ Emperfeur, à 
la Requefte d’Etitÿchèz, 5c fur Yt 
fimple témoignage d’un Piètre 
déclarèrent qu’on àVoit falfi-* 
fiécesA&es. Sut cela rEfnpéteitp 
refolut d’eieciiter ce qu’il avoit* 
déjà déterminé auparavânt , &? 
d’affcmbler un Concile Oeçume-^ 
nique pour juger de ce différend 1 
qui eftoit entre Eutychez 5c Fla- 
Vien fur un point de Doctrine 
touchant la Foy. Et comme on 
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lui avoit perlùadé que ce Patriar- 
che n’eftoit ennemi d’Eutychcz, 
que parce que cet Abbé fe dc- 
claroit toûjours hautement con- 
tre I’herelîe de Ncftorius que Fia- 
vien rcnouvelloit , en reconnoif 
font (bus le nom de deux natu- 
res , deux Perfonnes en Jésus- 
Christ , il voulut qu’il luy cn- 
voiât fo Profelfion de foy lignée 
de fa main } ce que les Papes & 
les Evelques ont volontairement 
pratique plus d’une fois à l’c- 
gard des Rois & des Empereurs , 
& qui deliroient fçavoir d’eux- 
mêmes , en certaines occalîons* 
qu’elle eftoit leur créance. 

Flavicn , tout Patriarche qu’il 
eftoit, ne balança pas un mo- 
ment à fatisfaire l’Empereur : il 
luy envoya la Profeflion qu’il 
commence par cette belle Sen- 
tence , qu’il n’y a rien de plus 
çonvenable à un Evefque bien 
inftruit de nos Myftcres , & fça- 
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Nihil magît' 
convenir Sa- 
ccrdoti Oei » 
te Dogmati- 

bus ecud.it*' 


1 £ o Hïfta Ire du Pontificat 

vant dans la connoifîànce des' 
* vrays Dogmes de la Foy, que 
d’eftre toujours preft, ainfî que 
l’ordonne faine Pierre , à rendre' 
conte de fa créance à tou$ ceux' 
qui en voudront cftre informez. 
Après quoy il expofe nettement 
le Myftere de l’incarnation ,, &r 
les deux natures fubfiftantes dans 
fa feule Perfonne du Verbe , in- 
fant principalement fur ce 
point contre l’hcrdie de Nefto- 
rius , qui en admettait deux auffi 
bien que deux Natures. Mais 
quoy qu’il pût faire en cela, pour 
defibufer Theodole, on ne laif- 
fà pas de fuivre la refolution 
qu’on avoir prife de faire aflèm- 
bler un Concile general , où Ton 
put faire abfoudre Eutychez , Sc 
condamner le Patriarche Fl a- 
vien. Et pour y réüllir, Chryfa- 
phius vouloit avoir un homme 
pour y prefider qui fût tout d lui, 
cbaififlant pour cela Diofcore* 
Patriarche tf Alexandrie.. 
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Ce Diofcore eftoit un des 
plus médians hommes qui fut 
jamais , fans foy , fans conlcien- 
ce , fans honneur , fans Reli- 
gion , d’un naturel enclin à tou- 
tes fortes de méchancetez, & fiir 
tout, fuperbe , arrogant, empor- 
té Sc violant à toute extrémité; 
mais qui eftant Prcftre d 'Alexan- 
drie fçeut fi bien cacher tous fês 
Yices , par une fine hypocrific , 
fous un air dévot, humble 8c 
mortifié , & fous les belles ap- 
parences de toutes les vertus 
contraires à fes defordres , qu’il 
pafloit dans l’opinion de tout le 
monde pour un fort grand Saint; 
de forte qu’ après la mort de faint 
.Cyrille , il fut élu tout d’une 
voix Patriarche d’Alexandrie , 
avec fapplaud’iïïèment de tous 4 4a 
les geris de bien , qui fc rejoüif- 
foient de voir un homme fi hum- 
ble, & d’un efprit fi doux, tel 
que Iesus-Chiust le veyt , 
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vé à cette haute dignité: Car 
c’eft ainfi qu’en parle Theodo- 
ret, en le félicitant de fon exalta- 
tion en l’une de fes Lettres ; tant 
il y a peu de fondement à faire 
fur l’apparence , fi elle n’eft bien 
foûtenuëpar de bons& folides 
efièts, qui ne trompent guerês 
ceux qui s’y connoillènt. 

Or comme ce méchant hypo- 
crite , qui eftant arrivé où il pre- 
tendoit , ne fe contraignoit plus 
tant, s’eftoit infinué bien avant 
dans l’cfprit de Chryfaphius,par 
le fupport duquel il avoir oppri- 
mé ôc dépouillé de tous leurs 
biens les neveux de faint Cyrille 
Ion infigne bienfaiteur , qui les 
luy avoit fort recommandez en 
mourant 5 cet Eunuque auflï 
méchant que luy, ferefolut de 
s ' en f er vir nour perdre Flavien. A 
T>i*c.Brev. cet eff-t il voulut qu’Eutychcaç 
vutphtr.lib. s’adrefiât a Diofcore pour lui de- 
t4* f. 47* mander comme au premier Pa* 


Ment; 
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triarche de l’Orient , que , félon 

r , /^L ;1 _ ^ • m 


par ceux qui renouvelloienc le 
Neftorianifme , folemnclleraent 
condamné au Concile d’Ephefè ; 
ôc en mcfme- temps luy-mefine é- 
crivit à ce Patriarche , qu’il fça- 
voit luy cftre tout dévoiié , que 
s’ilfaifoit ce que l’on prctendoit 
de lui en faveur d’Eutychcz con- 
tre Fjavien , il pouvoir s’afïîirer 
qu’on le gratineroit en toutes 
r ° ’ 1 n’y a rien qu’on 


is balancer , luy 
promet tout , & écrit àThcodo- 
Ce que l’affaire dont il s’agit en 
cette occafion eft d’une fi gran- 
de importance pour toute 1?E- 
gj jfe , qu’il cil abfolument ne- 
çcfiàire , pour en porter un juge- 
ment définitif, que l’on convo- 
que un Concile Oecuméniques. 


Ci Charge, il pi îc connoiflance 
de fa caufe , où il s’agifioit de la 
Eoy, qu’on vouloir corrompre 
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'L’Imperatrice Eudocia qui agif* 
foirde concert avec Chryfaphius 
pour ruiner Flavien , depuis qu’- 
ils avoienr fait éloigner de la 
Cour Pulcheria fa Prote&rice, 
contre laquelle le méchant Eu- 
nuque l’aigrilïoit continuelle- 
ment, faifoit aulîi tout ce qu’elle 
pouvoit auprès de Theodolè 
pour l’obliger à faire tenir ce 
Concile j de forte que ce Prince, 
félon la refolution qu’on Iuÿ a- 
voit fait prendre, mefnieavant 
la fécondé Aflèmblée de Con- 
ftantinoplc , qui ne finit que fur 
la fin du mois d’Avril , convo- 
qua en fbn nom & en celuy de 
Valentinien troifiéme , un Con- 
cile general a Ephefe, pour le 
premier jour d’Aouft. 

Chryfaphius, qui vouloitagir 
à coup feur , ne manqua pas de 
prendre toutes fes précautions, 
pour faire en forte qu’il en fur 
absolument le maître. Car il en 

fie 
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dure par les Lettres Impériales 
tous ceux qui s’eftoient le plus 
déclarez contre Eutychez, fous 
pretexte qu’ils favorifoient le 
Neftorianilme, comme entr’au-r 
très Theodoret Evefque de Cyre 
l’un de lès plus grands adverlài- 
res. On écrivit à Diofcore qu’il 
choisît les Métropolitains &les> 
EveFques de fon Patriarchat, qu’- 
il meneroit avec lüy au Concile , 
afin qu’il Fût alluré de leur voix. 
On en fit venir d’autres des Pro- 
vinces de l’Orient qu’on croyoit 
n’eltre pas contraires aux opi- 
nions d’Eutycfiez. 

Et parce que les Archiman- 
drites de Conftantinople a- 
voient refufé d’y FouFcrire, on 
ne voulut pas qu’ils s’y preFenta£ 
fent. Et l’Empereur ordonna que 
le Fcul BarFumas Archimandrite 
de Syrie , méchant homme , & 
tout dévoüé à DioFcorc , y alïîH 
tat au nom de toüslcs autres. Et. 
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- ce qui eft fans exemple & ma- 

nifeitement contre fa police de 
toute l’Eglife , fuir an t laquelle 
c’eft uniquement au Pape > com- 
me Chef de l’Eglife Univerfelle 
qu’il appartient de prefider, s’il 
le veut luy-mefme , ou par Tes 
Légats , aux Conciles Generaux, 
tyjP'fij!?* 0 ' ce Prince par (es Lettres facrées , 
/ c °ir'.%. c on. c eftainfi qu’on appcîloit les De- 
Calch.*4tt. crecs & les Ordonnances des 
1 Auftoriuté Empereurs , donna le pouvoir 
* l r r*bc Um & l’autorité a Diofcore pour pre- 
mus Beatitu fider à cc Concile fans parler dir 
Pape. 

Cependant , comme il fçavoir 
bien qu’on ne peut tenir de Con- 
* . cile general, fi les E vefques d’Oc- 

’ ' cident n’en font avertis, auflï 

bien qûc ceux de l’Orient , afin 
qu’ils y affilient s’ils le veulent ; 
il y invita par les Lettres faine 
Leon avec les Evelques Occi- 
s. ifoïp;/?. dentaux. Le feint Pontife qui 
*d TuUb. receu fes Lettres que le 
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treiziéme de Àlay , iuy fit remon- 
trer que le peu de temps qui refi- 
toit jiifquau premier d’Aouffc 
qu’on avoir marqué pour le 
Concile , ne fuffifoit pas aux E- 
vefques pour faire leurs prépara- 
tifs , quand on les avoit avertis , 
beaucoup moins pour fe rendre 
a Ephefe ; que pour luy , outre 
que ce n’eftoit pas la coûrume 
des Papes d’affifter a des Conci- 
les hors de Rome , il ne pouvoir 
fans mettre tout fon peuple au 
defelpoir , l’abandonner en un 
temps où l’on craignoir une 
€ruelle guerre par l’irruption des 
Huns. Et comme Theodofc luy 
eût encore écrit fur ce iujet , il s- itotpift. 
luy fit entendre qu’il ne faudroit '/ 0 f/^ Tbe0i 
point du tout aflemblcr de Con- 
cile , puifqu’il n’y pouvoir avoir 
aucun doute raifonnable fur la 
queftion dont il s’agiffoit. 

Car en effet on voit dans les 
Lettres quefaint Leon écrivit a- 



r§8 Hiftoin âu, PentlficAt 
vant ce Concile , qu’il déclaré; 
hautement que le Dogme d’Eu- 
tychez eft une herefie toute ma- 
nlfefte , de qu’il n’y a rien de' 
plus clair dans l’Ecriture, & dans 
l’expofidon des fâints Peres, que. 
ce que nous croyons des deux 
Natures divine dé humaine unies, 
en Jésus-Christ , fans aucune 
confufion dans une feulé Perfon— 
ne , Sc que c’cft une véritable 
chair qu’il a prifè en fe faifann 
homme. C’eft pourquoy il re— 
i montre à l’Empereur qu’on fe- 
roit beaucoup mieux de s’ente- 
s-ieoEpm nir aux Conciles prccedéns fans 
J 7 .4 dTheoï en atfèmbler un nouveau, qui 
n’eft nullement necefiaire pour 
S. examiner unpoint.de Doctrine 

9’ , . qui ne fouffre aucune difficulté, 

tra fuggef- Que fi pourtant il en veut un , \l 
ûom &fup. J e p llp pii e très inftament que s’il 

Plicatïom rr .. y r' 

nofttæ'dig- daigne accorder quelque choie 
""urlmtà'" * les prières , il ait la bonté d’or- 
îûiiam ha- donner que le Concile fe célébré • 
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de S..Ï, 4 oft le G rdnd. Liv. IL 1S0, 
Cn Italie, ou il l'allure qu’on au- 
ra bien-toft vuidé cette affaire, en 
pacifiant tous les troubles qui Ce 
lont élevez à cetteoccafion. 

Mais enfin , comme il vit qu- 
ïl ne pouvoit rien obtenir de 
l'Empereur , qui avoit déjà con- 
voqué le Concile qu’il vouloit 
abfolument qu’on tint à Ephefe , 
dans le temps qu’il avoit preferit, 
fans rien relâcher de fes Ordon- 
nances, nonobfiant tout ce qu’- 
il luy putremontrer; il conféntit 
pour le bien de la paix , à tout ce 
que cet Empereur voulut. Il Iuy. 
écri vitmcfme peu de tempsaprés 
Je plus honnêtement du monde , 
que ne pouvant Ce rendre à E- 
phefê au jour alligné , ni quitter 
Rome en un temps fi dangereux, 
yû principalement que la chofe 
dont il s’agit eftant fi claire , il 
' eût été plus à propos de ne.point 
afïèmblcr de Concile ; toutes 
fois pour obçir en quelque nu? 


beii jubeatir 
Bpifcopalo 
Concüium 
Sec 

ty. Mail:. 
30. Mait, 


ao. Jun IH 
Pracffrtimi 
cùm tam e« 
vidensfidei 
caufa fit , ut’ 
rationabili- 
buscaufis ab 
indicenda 
Synoda fuif- 
fer abftincn- 
dum. Ta- 
men inquaii-* 
tum Dotnif • 
nus juva<e 
dignatur, 
me u ru llu— 


itum cotn- 
modavi , ut 
démenti* 
yeitsz llatu- 
tis aliqaate- 
nut patcatuf 
•rdinais 
hinc fratti- 
bus meisîcc 
S. Léo l-pift. 
17 . adTheoci. 


I90 H 1 foire du Pontificat 

nicre à fes ordres en cela mêmé,' 
il envoyeroit fés Légats au Con- 
cile pour y tenir fa place , ce qui 
fuffifoit pour faire ceffèr lefcan- 
dale que ces troubles avoient 
caufé , & pour terminer fans' pei- 
ne une affaire , où il n’y avoif 
aucune difficulté , en faifant voit 
quelle étoit déjà décidée dans 
le; autres Conciles. 

Sur cela il faut que j‘e drfé cà 
que je ne voy pas qu’on air re- 
marqué , & qui me femble nean- 
moins de la dernière important 
Ce pour l’honneur du faint Sié- 
gé , fçavoir , qu’il faut necefilii- 
rement ou que faint Leon quand 
il envoya les Légats , ne fçût pa$ 
que Theodofè avoit nommé 
Diofcore pour prcfîdcr au Con- 
cile , ou qu’il crut qu’on ne 
l’eût nommé qu’au cas qu’il ne 
vint point de Légats du Pape , 
& que les voyant il ne leur dût 
céder fans conteftation la pre- 
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de $. Lion U Grandi LlV. 11. îjjff 
miere place , & fans entrepren- 
dre, comme il fie, de prefider 
en leur prelènce. Car quelle ap- 
parence que faint Leon qui efl: 
celuy de tous les Papes qui a 
le’plus fouvent , & le plus for* 
tement prouvé par l’Evangile fa 
Primauté de Droit divin , com- 
me eftant fucce/Teur de faint 
Pierre, eût pû trahir lâchement * 
fon Miniftere , & fa. fupreme di- 
gnité de Chef de l’Egliiè , en 
îouffrant que ceux qu’il envoyoit 
pour tenir fa place au Concile , 
y. fulïènt au delïous de Diofco- 
re , & que celuy-ci » fans eftre 
fon Légat, prefidât à l’exclufion # 
des liens? Cependant il le fir, 
d’où il faut conclure que c’eft 
par là melme que commença ce Hanc rc- 
renverfement de tout ordre , & 
cette horrible violence, qui d’un »nftûuri»,iu 
Concile Oecuménique qui avoit d.fpor^nis 
efté alïcmblé & reconnu com- cffcâum au ~ 

__ i Ajuisicto 

me tel an commencement par Apoftoin* 
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Ï0l Hiflolre du Pontificat' 
le Pape , ainfi qu’il le déclaré" 
luy-mefme , fit ce furieux bri- 
gandage que nous allons voir.- 
Les cho fes eftant difpofées 
de la forte par l’artifice de Chrj- 
faphfus, pour arriver feurement 
à la fin qu’il s’eftoit propofée , 
le Concile qui fê devoit tenir le 
premier d’Aouft fut différé j uf- 
qu’au dixiéme , pour attendre - 
ceux qui n’efioient pas encore 
. arrivez , & qu’on fçavoit eftre 
en chemin.. Outre les Députez- 
de ceux qui n’avoient pu fè ren- 
dre a Ephefê , il fe trouva cent 
trente Evêques à ce Concile, en- 
tre lefquels les quatre Patriar- 
ches d’Orient, Diofcore d’Ale- 
xandrie , Domnus d’Antioche,. 
Flavien de Conftantinople , & 
Juvenal de Jerufalem , qui n’é- 
toit encore que Patriarche ho- 
noraire , après lequel Diofcore 
qui commença parla d’agir d au- 
torité abfoluc contre les ordres 

érablis.. 
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établis, voulut que Fiavienprit 
fa place. 

Le Proconful d’Afie Proclus, 7l,C0 f-. t ;P' 
le Comte E!p : dius, 6c le Tri- 
bun EuiogiusconfidensdeChry- c*/c/>«U£* 
fàphius y entrèrent , ayant or- 
dre tres-exprés de l’Empereur , 

& par écrit , d’aflîfter au juge- 
ment que l’on y rendroit en la 
caufe d’Eutychez *, & de faire 
en forte qu’on la jugeait prom- 
ptement, comme on fit en deux 
ou trois Séances*, de ne permet- 
tre point qu’aucun de ceux qui 
avoient jugé Eutychez à Con- 
ftantinople prit place entre les 
Juges j de maintenir l’ordre, 6c 
d’emprifonner tous ceux qui fe- 
roient le moindre tumulte pour - 
s’oppofer au Jugement 6c aux 
dédiions qui s’y dévoient faire ' 
touchant la Foy *, 6c pour cét 
effet ils vinrent accompagnez de 
plufieurs Compagnies de Sol- 
dats , qui invertirent l’Eglife, 
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1^4 Hiftoire du 'Pontificat 
outre de nombreufes troupes de 
Moines , tous Eutychéens éc 
fort déterminez , qui avoient 
fuivi f Archimandrite Barfumas 
digne membre d’un tel Conci- 
le, & Eutychez,qui s’arrêta avec 
eux à la porte attendant qu’on 
l’y appcllatpour lèjuftifier. 

Les Légats du Pape qui furent 
Jules Evêque de Puzzoli , René 
Prêtre du titre de S. Clement* 
& le Diacre Hilarus qui fut de* 
puis Pape , eurent le temps qu'il 
leur faloit pour faire leur voya-r 
ge , & arriver un peu avant le 
Concile à Ephefe >• car ils étoient 
partis de Rome environ la my- 
Juin , chargez des Lettres que 
S. Leon leur donna pour l’Enw 
pereur , pour l’Impératrice Pul- 
cheria , qu’ils n’eurent pas la 
permifîion de voir en fa folitu- 
de , en payant par Conftantino- 
pie, pour les Archimandrites de ' 
cette Ville Impériale , pour le S. 


d< • 
k 

tôt 

nu 

ici- 

vec 

’on 


■tnt 

enc 

nti 

de- 

là ’ 1 

Ÿ 
t le 
ient 
BT* 
que 
lin* 

’iil* 

; Il 

im- 
no- 
5 de 

si 


1 
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Patriarche Flavien, pour Julien 
Evêque de rifle de Cos , duquel 
il avoit coûcume de fc fervir , & 
qui fut fubftitué en la place de 
Jules décédé en chemin, & en- 
fin pour le Concile. Il fait voir 
dans toutes ces Lettres que le 
Dogme d’Eutychez effc une he- 
refie exécrable & toute manife- 
fte , mais principalement en cet- 
te belle & grande Epître qu’il 
adreflè au Patriarche Flavien, 
dans laquelle , comme il Féerie 
au^ Evêques d'Ephefe , il expo- 
(è plus amplement fon fenti- 
ment , & la vraye Doétrine Or- 
thodoxe touchant l’adorable Mi- 
ftere de l’Incarnation contre les 
deux herefies oppofées d’Euty- 
chez & de Neftorius. 

C’eft cette fameufe Epître que 
S. Leon envoya depuis à toutes 
les Eglifes en forme de Lettre 
Circulaire , qui fut fi hautement Petrus P er 
louée au Concile de Caicedoi— 1 uuumus eit. 

Rij 





. 


\ç)é Hîftoire du Pontificat 
> ne , qu’aprés qu’elle y eue efte 
leuë , on s’écria que Saine Pier- 
re avoir parlé de la force par 
l'organe de faine Leon •, que le 
Concile de Rome fous le Pape 
Gel^fè trouva fi excellence ; qu’il' 
excommunia tous ceux qui au- 
roient l’audace d’y changer un 
feul ïota, tk dont les îlluftres 
Prélats de l’Eelile Gallicane fi- 
rent tant cl état , qu apres en a- 
voir recouvré une copie, ils l'en- 
voyèrent à fiiint Leon , le fiip- 
pliant que s’il y manquoit quel- 
que chofe , il l’y ajoûrat de fa 
propre main , afin qu’on l’en- 
voyât par tout dans les Gaules, 
non {cillement aux Evêques , 
mais aufii aux Laïques , qui lou- 
haittoient pallionément de lire 
une Epître qui faifoit voir fi ma- 
nifeftementla vérité. 

Les Légats ayant ordre de 
prefenter d’abord aux Peres cet- 
te admirable Epître * afin qu’en 
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la leut avant toutes chofes , avec 
celle que le Pape leur écrivoit, 
entrèrent au Concile. Ma ; s ils 
eurent le déplailir de voir en y 
entrant que Diofcore avoir oc- 
cupé la première place, & vou- 
loir predder en leur prefencc, 
quoy qu’ils reprefentafîènt la per- 
sonne du Pape; qui comme le 
premier des Patriarches, & beau- 
coup plus, comme Chef de l’E- 
glifc doit toujours eftre à la tê- 
te des Conciles Gcneraux,quand 
il s’y trouve par luy'-mêmc ou 
par lès Légats. Et pour leur fai- 
re voir qu’ils ne dévoient nul- 
lement s’attendre à prelider , il 
eutl’alïèurance deleur.lailîèr une 
place vuide entre luv & le Pa- 
triarche d’Antioche, comme il 

f jaroift par le reproche qu’on 
uy lit au Concile de Calcédoi- 
ne d’avoir mis le Patriarche de 
Conftantinople apres ccluy de 
terufalem à la cinquième place , 
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198 HifioWe du Pontificat 
ce n’cût efté que la quatrième 
s’il nen eût laine une vuide pour 
les Légats. 

A la vérité ce fut-là une en- 
treprife infoûrenable , & qui fit 
que cette Aflemblée convoquée 
comme ti 11 Concile Oecuméni- 
que du confentement du Papej 
dés-là mcf'me ne le fut plus , par- 
ce qu’elle n’avoit point de Chef 
légitimé , & que celuy qui ufur- 
poit cette qualité prefidoit fanfi 
autorité , n’en ayant point eu du 
Pape , qui avoit envoyé fes Lé- 
gats à cette Aflcmblée pour y 
tenir fa place. Et c’eft ce que 
Pon reprocha à Diolcore aut 
Concile de Calcédoine > où d’a- 
bord on luy dit qu’il s’étoit at- 
tribué un pouvoir qu’il n’avoit 
pas , & qu’il avoit ofé tenir un 
Concile , c’eft-à-dire y prefider 
fans l’autorité du Pape 3 ce qui 
ne s’eft jamais fait , 6 c qui ne fô 
doit auffi jamais faite. 
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Audi les Légats voyant que 
la force l’emportoic , & ne vou- 
lant porter aucun préjudice à 
leur qualité & à la fuprême di- 
gnité du Souverain Pontife, 
dont ils reprefentoient la per- 
fonne , ne prirent point de place 
en ce Concile , où ils voulu- 
rent neanmoins afîîfter hors de 
rang pour être témoins de ce 
qui s’y feroit , & pour empê- 
cher autant qu’ils le pourroienc 
qu’on n’y établît rherefïc,voyant 
que tout y ctoit affez difpofé* 
Pour cét effet ils prefenterent 
d’abord les Lettres du Pape au 
Concile , & fon Epître à Fla- 
vicn , demandant inftammenc 
quelles fufTent leuës , félon la 
coutume , avant qu’on traitât 
d’autre chofe. Diofcore les fit 
recevoir , mais ce n’étoit que 
pour les retenir , quelque pro- 

mefïè que ce fourbe eût faite 
mefmc avec ferment de les fai- 
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re lire , & quelque inftance qu’oii 
luy fie de tenir fa promefle , il 
n’en voulut jamais rien faire $ 
ni mefme écouter les Légats „ 
fur ce que par un jeu concerté 
entre luy & Eutychez , celuy-ci 
-protefta hautement qu’il les re- 
çu (bit , parce que Flavien les 
ayant bien receus à leur arrivée, 
leur avoir donné à manger. 

Ainfi tout fe fit en cette AA 
(emblée fans ordre , fans forma- 
lité, fans aucune apparence de 
juftice , la féale Loy qui regloic 


tout, ecoit la volonté ab 
de Diofcore , agi (Tant toûjours 
imperieufement par violence , SC 
de la manière du monde la plus 
tyrannique. Scs Notaires ne 
mettoient dans les Aétes que ce 
qu’il vouloir qui y fur. Ils pen- 
ferent même cafier les doigts i 
ceux de l’Evêque d’Ephclê au A 
quels ils arrachèrent de vive for-* 


tout , ou plû-toll: qui dere ' 
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ce leurs plumes , leur écritoire, 
& leur papier , pour les empê- 
cher d’écrire fidèlement ce qu’on 
difoic , & ce qu’on faifoit en cet 
effroyable defordre. On ne vou- 
lut pas fouffrir que ni Flavien, 
ni Eufêbe parla fient pour foû- 
tenir , l’un fon Arreft , & l’autre 
fôn accufarion contre Eutychez„ 
On lût feulement la faufiè Pro- 
feflîon defoy decéc Heretique, 
& la Requête toute pleine de 
faufictez qu’il prefenta centre 
eux. Après quoyjcomme en lifant 
les Aètes du Concile de Flavien 
on fut venu à cet endroit de la 
Lettre de faint Cyrille, où il dit 
pofitivement qu’il y a deux Na- 
tures tres-diftinèbes fans confii- 
fion dans une feule Perfonne en 
Ïpsus-Christ ,un des Evêques 
partifans de Diofcore fe Ieve, 
& protefte qu'au fentiment de 
ce faint Pere & de faint Atha-. 
nafe , il n’y a qu’une feule Na^ 
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ture après l’union. Ht fur ceîæ 
fans vouloir entendre ce quieft 
tres-vray , que le terme dont S. 
Cy nlle s’eft fervi , fignific ma-' 
nifeftement Perforine à l’endroit 
dont il s’agifl’oit , les fauteurs 
d’Eutychez s’éctient , il n’y a 
qu’une feule Nature en 3 esus— ' 
Christ , après l’union. 

Alors comme fi c’eût efté 14 
le fignal que l’on eût donné 
pour un aflaut general , les fu- 
rieux *Moines de Barfumas, Sc 
d’Eutychez, fiiivis des Soldats 
l’épée à la main , entrèrent tous 
en furie, comme un torrent dé- 
bordé, dans f Eglife , où fe te- 
noit le Concile , en criant ef- 
froyablement , qu'on coupe en 
deux celui qui affûtage Je süs-. 
Christ en deux Natures ; qui dit 
deux Natures cftNeftorien\qu'Eu- 
febe qntdivifc Jésus- Christ /bit 
brûlé tout vif. En même temps les 
Soldats montrant l’épée nuë> 
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& hauflant les cannes & les bâ- 
tons, menacent d’aflommer qui- 
conque ofèra rien dire contre 
Eutychez. Quarante-deux Evê- 
ques qui avoient refolu de lou- 
tenir la bonne caufe , font tel- 
lement épouvantez de ces mena- 
ces , quelaparole leur tarit à la 
bouche -, quinze des plus dé- 
terminez Eutychéens crient en- 
core plus haut que les Moines , 
malheur a qui partage Jésus- 
Christ en deux Natures . 
tjuon extermine , & quon coupe 
en deux ces Neftoriens . Ainfi Diof- 
core ravi de voir que rien n’o- 
fe branler , prononce la Senten- 
ce d’abfolution en faveur d’Eu- 
tychez. Et il fallut que tous les 
Evêques , aux yeux defquels on 
faifoit briller les épées , & cu*on 
menaçoit du bâton , y conlen- 
tilîènt fur le champ , du moins 
par leur lïlencc. C'eft ainfi que 
i*on.fit triompher l’herefie dans* 
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ce beau Concile comme dans 
un champ de bataille, apres y 
avoir remporté cette funcftë vi- 
«Sfcoire par les cris & par les 
menaces des Soldats de des Moi- 
nes. 

Mais ce ne fut pas U que 
s’arrefta la violence de la fureur 
de Diofcore. Car apres qu’il 
eût fait lire la décifion du pre- 
mier Concile d’Ephdc, qui en 
condamnant Neftofus défend 
fur peine d'excommunication 
pour les Laïques , & de dépo- 
sition pour les Evcquçs , d’y 
rien ajouter , nv d’en rien di- 
minuer , il demande d rAflem- 
blée fi elle ne confent pas 
à ce Decret ; on répond tout 
d’une voix qu’on y confcnt. 
Alors Diofcore fans autre for- 
me de procez , & fans vouloir 
entendre Flavien ny Eufebe de 
Dorylée, prononce contre eux 
la. Semence de depoiîtion pour 
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avoir contrey :nu 1 ce Decret,, 
en ajoûtant à la définition du 
Concile des termes qui parta- 
gent Jésus-Christ en 
deux &c renouvellent le Ne- 
ftorianifinc. 

Cette horrible injuftice fur- 
prit tous ceux qui n’avoient pas 
proftitué leur honneur & leur 
conlcience à la paillon de ce 
Tyran. Entre ceux-ci Onelî- 
phore Evêque d’Iconium, fui- 
vi de quelques autres le jette à 
les pieds , Sc le conjure au Noin 
de Dieu de n’en pas venir a 
cette extrémité contre toute ap- 
parence de Jufticc. Mais ce fu- 
rieux fe levant de fon trône , 
& les repoulfant rudement , 
protefte qu’il fe lailîèra plûtolfc 
couper la langue que de chan- 
ger un feul mot de la Senten- 
ce qu’il a prononcée; & com- 
me il fe vit encore plus preïïe 
, de. ces Evêques qui luy.cqv; 


Eam’qu» d : - 
cit duas na- 
tures in duo 
âncidite , qui 
dicic duas 
siatura; Nef- 
torianus eft 
Conc. Culcb. 
ylft. i. 


206 Hifioire du Pontificat 
braifoient les genoux , il fe mit 
à crier de toute, fa force , où 
font les Comtes Se les Soldats , 
qu’ils entrent. 

A ce cri le Proconful d’Afie 
Proclus fe jette dans l’Eglife avec 
le Comte Élpidius Se le Tribun 
EulogiuSjfuivis de leurs Soldats, 
montrant les chaînes Se les me- 
notes qu’ils tenoient toutes prê- 
tes pour enchaîner Se mener en 
prifon ceux qui feroient mine 
de refifter à Diofcore. La veuë 
Se le bruit de ces chaînes , la 
prefencc des Comtes , qui or- 
donnoient qu’on obeîc à Diof- 
core , les cris Se les menaces 
des Soldats , les infultes de ces 
infolens Moines qui crioient 
fans celle , qu'on coupe en deux 
par le milieu du corps ces nouveaux 
Ncfioriens qui partagent J esus- 
Christ en deux , abbatirent 
tellement le courage de cespau- . 
vres Evêques , comme ils. l'a- 
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vouèrent depuis , qu apres avoir 
été retenus par force dans cette 
Eglife depuis le matin julques à 
la nuit fans boire ni manger , ils 
firent enfin tour ce qu’on voulut, 
Sc fignerent au Papier blanc que 
Diofcorc fit après remplir de (a 
Sentence contre Flavien & Eu- 
febe de Dorylée. 

Il fit encore condamner & 
dépoler avec la même violence 
Ibas d’EddTe , Theodoret de 
Cyre , quelques autres Evêques 
abfèns , & même Domnus Pa- 
triarche d’Antioche, quoy qu’il 
eût fouferit comme l£s autres , 
fur ce qu’ils avoient autrefois 
écrit contre les douze Anathe- 
matifines de faint Cyrille , 
avec lequel ils s’étoient de- 
puis réconciliez , en condam- 
nant & anathematifant comme 
luy de bonne fov Neftorius. 
Ainfi tout plia fous les ordres 
Tiranniques de Diolcore , à U 
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reièrve des Légats du Pape &c de 
,Flavien. Ceux-là protefterent 
hautement de nullité de tout ce 
qui s’eftoit fait avec . tant de fu- 
reur & de tyrannie dans cette 
Aflèmblée tumultueufe , où il 
n’y avoit aucune forme de Con- 
cile : & celui-ci outre la mê- 
me protellation qu’iLfit avec 
Eufebe de Dorylée, en appclla 
hautement au faint Siégé. 

Mais il leur en coûta beau- 
coup. Car Diofcore pouffant 
fur cela fa fureur & fa rage à 
l’extremité , fit arrêter & traî- 
ner en prifon deux de ces Lé- 
gats, contre le droit des gens} 
& le troifiéme , qui fut leDia- 
. cre Hilarus eut toutes les pei- 
nes du monde de s’évader dans 
/ ce tumulte , & d’arriver enfin 
à Rome par des chemins écar- 
tez , après avoir couru une in- 
finité de dangers par terre & 
par mer. Pour Flavien il fut 
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encore bien plus maltraité. Car 
Diofcote ne pouvant foufFrir 
cm’il en eût appellé au Pape, 
s alla jetter fur lui tout en fu- 
rie avec Ces Satellites , comme 
u* chien tout écumant de ra- 
ge apres avoir rompu fa chaî- 
ne , ik. Payant renverfé par ter- 
re & traîné hors de l’Eglilê, 
tandis que Pexecrable Archi- Cûïc ^ 
niandrite Bar fumas à la tête de " 
fes Moines crioit de toute fa ^ va £- L • *s 
force:: Qu on le tue, ejuon le tué, cêph. Z \. 
lui donna tant de coups de ca F‘ 47 . 
poing & de pieds , lui mar-. MdruU,cl * ron - 
chant fur le ventre , qu’il en 
mourut peu de jours après, foit 
comme on !e menoit en exil à 


Epipe en Lydie , foit comme il y 
fut arrivé. 


Voilà quel fut ce pretenduSvno- 
de , qui ayant eu le titreSç la qua- 
lité de Concile Oecuménique, 
quand on en fit la convocation , 
devint aufli-toft qu’il fut aflèm- 
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blé une caverne de Brigands r 
& fut changé en un vray cou- 
pe-g°rge , que les Grecs & les 
Latins ont depuis appelle & ap- ; 
pillent encore aujourd’huy le 
malheureux Brigandage d’Ephe- 
fe j duquel le Patriarche Fla- 
vien appella au Paint Siège. 

, , . Je fçay que. Mon (leur Qoefnel 
& le P. Chriftianus Lupus , 
tous deux fçavans hommes, ont 
' *• des fèntimens fort diffjrens tou- 

chant les appels d’Eutychcz Ôc 
QucfAd dij). de Flavien. J’ay leu fort exaéfce- 
rie Appel, t. nient les longues dilïertations 
s. E uo°f‘ r qu’ils ont faites fur ce fujet, 

T hri ^' de^T ^ un ^ ans ^ nouve ^ e Edition 
yIischol. tr des Oeuvres de Paint Leon } & 
votAad va- p autre dans f Q n grand Traité 

fl 07 SrAtt. . G) 

hpifi. tr «d des appellations aux Papes , & 
M / MI 7- d'ans fes Noces fur les Epîcres 
de divers Evêques touchant le 
premier Concile d’Ephefe \ mais 
après les avoir bien examinées 3 
il nie femble qu’on peut dire 
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fort véritablement , qu’outre' 
qu’ils nous donnent fouvenc 
leurs conjectures qu’on n’elt 
nullement obligé de prendre 
pour des veritez , ils ont tous 
deux tort rai Ton à differents 
égards , la paflion qu’ils font 
manifeftement paroître pour ou 
contre le pouvoir du Pape, 
leur ayant fait donner dans les 
deux extremitez oppofées l’une 
à l’autre , au lieu de fe tenir dans 
le milieu où ils cufTcnt trouve la 
vérité. 

Car d’une part fi Èutychcz in- 
terjetta jurid’qucmcnt un appel, 
ce qu’il ne fît pas , le P. Quef. 
nel a raifon de dire que ce fut 
aux Conciles de trois Patriarches 
& non pas au Pape (cul. En ef- 
fet ce qu’il écrivit à faint Leon 
ri’cft qu’une plainte , & non pas 
lin appel , autrement celle qu’il 
fît à Diofîore auquel il s’adref- 
fa atfffi bien qu’au Pape en fe-« 
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roit un , &c en fui ce il n’auroit 
pas appelle feulement au Pape* 
Audi voit-on que faint Leon a- 
prés avoir receu les Lettres de 
Flavien , n’établit point un nou- 
veau jugement pour cette eau- 
Ce , comme on fait après un ap- 
pel. 

En cela donc cet Auteur a 
rai on. Mais d’autre part il a- 
grand tort de ioutenir que ce 
n’eft pas au feul Tribunal du 
Pape , mais au Pape avec U Con~ 
cije d’Occident , qu’on peut ap- 
pel 1er (èlon les Canons de Sar- 
dique. Car puifque les Peres ne 
les ont faits, comme ils le di- 
fent eux mêmes , que pour ho- 
norer faint Pierre , il eft évi- 
dent que c’eft a lès Succelfeurs 
que vont les appellations qu’ils 
ordonnent & non pas au Con- 
cile. De plus il paroift manife- 
ftement par les Lettres de faint 
Leon , & par celles de fEm* 
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le Grand, Liv. ÎT. 2i) 
pereur 'Valentinien III, & de 
Plmperatrice G alla Placidia fa 
mere à Théo do le , que ce ne 
fut qu*au Pape Flavien qu’il ap- - 
pella, & nullement a un non- * 
veau Concile , comme Chriftia-- 
i nus Lupus le prouve dans, (a 
diflertation : c’elt donc en ce- 
la que Lupus a raifon } mais 
auffi l’on ne peut nier qu’il n’ait" 
tort, quand il veut que cét Eu- 
tychcz , qui dit qu’il s’en rap- - 
porte au Concile de Rome , 
d’Alexandrie & de Jerufalem, 
& qu’il s’adrelle à l’Empereur 
pour avoir un Concile Oecu* 
menique , n’en appella qu’au 
Pape. Mais il faut avoiier qu’il 
fc trompe bien plus encore , 
quand il foûtient apres le Car- 
dinal Baronius , par l’exemple 
t de Flavien , qu’on peut appel- 
Ier d’un Concile Oecuménique 
au Pape , qui enfuite eft par- 
deflus tous les Conciles dont 

S iij 
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il peuc caiTer les Decrets , & Ie$ 
Décidons comme il luy plaift. 
Car c’eft là la confequcnce que 
ces deux Auteurs ont tirée de 
ce que Flavien , difent-ils , bien 
loin d’appeller à un Concile 
Oecuménique , appella d’un 
Concile Oecuménique au Pa- 
pe : mais qui ne voit , & qui 
ne fçait que ce Concile qu’on 
pretendoit qui fût Oecuméni- 
que quand on le convoqua , 
ne fûc nullement un Concile' 
quand il fut afiëmblé , mais un 
brigandage, par l’horrible vio-- 
Iencc de Diofcorc, qui n’avoir 
nulle autorité d’y prefider , & 
qui y fit pafler par force tour 
ce quM voulut le baron haut , 
le poignard fur la gorge , & à 
la veuë des chaînes toutes pré- 
parées pour ceux qui oferorent 
S’oppofcr à (es volontez. 

Quand Baronius éenvoit ce 
qu’il a dit de ce pretendû ap- 
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pel dun Concile Oecuménique 
au Pape , avoit-il perdu la me~ 
moire de ce qu’il avoit dit un 
peu auparavant de Diofcore, 
qui ne voulut pas qu’on leût 
les Lettres du Pape. Voyez, , 
dit-il , quel beau commencement 
eut ce Synode , auquel Satan 
qui prcfîdoiti efloit afjis à la pre- 
mière place. Un Synode où le 
Diable prefide peut-il eilre un 
Concile Occumeniqüe , & n’eft- 
ce pas pluioft une vraye Syna- 
gogue de Satan ? Ce ne fut 
donc pas d’un Concile , mais 
d’un brigandage , & de la Sen- 
tence donnée contre toutes les 
Formes & fans autorité légiti- 
mé par un furieux ufurpareur., 
que Fiavicn appella , comme il 
le fit entendre quand fe tour- 
nant vers Diofcore il lui dit : 
appello à te. J’appelle de toy , 
de toy, & non pas d’un Con- 
cile Oecuménique. Voilà pour 
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ce qui regarde Barons us. 

DeT^onun. Pour le Perc Chriftianus Lu- 

* 48 , pu& ' pus c’eft encore bien pis. Cec 
Auteur dit 5 qu’eftant à Ro- 
me , le Cardinal Cafanata luy 
communiqua un rare manui- 
crit de 1 Bibliothèque du Mont'» 
Caflin, contenant plus de deux 
cent Lettres de divers Evêques 
touchant le premier Concile 
d’Ephcfe, & les grands démê- 
lez qu’il y eut entre faint Cyrille 
j & les Evêques d’Egypte d’une 

part , & de l’autre jean d’An- 
tioche & les Evêques d’Orient, 
touchant la Paix qui le fit en- 
tre eux après ce Concile. Or 
entre, ces lettres il s’en trouve 
une de deux Métropolitains au 
Pape X ftc I 11. par laquelle il 
prétend montrer qu’on peut 
authentiquement appeller d’un 
vray Concile Oecuménique 
au Pape , comme il paroift 

évidemment 
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•évidemment , dit-il , par l’exem- 
.ple de ces deux Evêques. Voicy 
le fait , qu’il faut brièvement 
«xpofer * pour voir fi Lupus a * 
.raifon. 

Cinq jours après que l’on 
«ut condamne Neftorius à E- fyhcj. 
.phefè , Jean Patriarche d’An* 
.tioche fon grand amy y eftant 
•arrrivé , y tint :un Conciliabu- 
•le avec environ quarante Evê- 
.ques, la . plupart Neftorfëns & 
vpelagiens , ou il dépofa faint 
Cyrille & Memnon d’Ephefè , 

£c excommunia tout le Conci- 
Jc , fi l’on ne revoquoit tout 
•ce qu’on y avoit rait. Cela 
^pourtant ne fit aucun effet , & 
ili’empêcha point que le vraiCon- 
:cile n’eût ceîuy qu’il devoir avoir- 
Xe Pape Celcftin, au nom duquel • 

Je Patriarche faint Cyrille y avoir 
prefidé, en confirma tous les 
Decrets , & l’Empereur Théo- 
rdoCG s y cftant foûmis , en- 
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voya Neftorius en exil , & per- 
mit qu’on élût en fa place Ma- 
xi mien. 

Mais parce que Jean d’An^ 
tioche eftoit un homme à mé- 
nager , on ne le voulut pas 
traiter à la rigueur j & Ion 
travailla fi bien à fon accom- 
modement j que l’année ftii van- 
te la paix fe fit , à condition 
que luj & fes partifans fe foûe. 
mettroient au Concile d’Ephe- 
fe , & que fans toucher aux 
Anathematifmes de faint Cy- 
rille , qu’ils n’approuvoient pas, 
ils diroient anathème à Nefto- 
rius. Ils le firent , à la referve 
de quelques opiniâtres SchiÊ* 
matiques , entre lcfquels les 
plus obftinez & les plus mé- 
chans eftoient Helladius Mé- 
tropolitain de Tarfe dans fe 
première Cilieie ,■ & Eutherius 
de Thyane Métropolitain dans 
fe première Gappadoce , qiii 
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furent enfuite exclus de la Com- 
munion dit Pape > de cettç 
paix qui s’eftoic faite de fon 
'contentement , & qu’il avoit ra- 
tifiée. 

Or ces deux Prélats obfti- 
nez dans le Schifine & dans 
l’Herefie , defefperez de fj voit 
d’une part condamnez par le 
Concile à perdre. leûr Evêché,' 
& de l’autre abandonnez de 
leur Patriarche, qui s’eftoit ré- 
concilié avec faint Cyrille , &c 
communiquait avec le faint Siè- 
ge , ne fçaçhant plus que faire, 
s’aviterent d’imiter les Pelagiens 
Jeurs confrères de tâcher , 
comme ceux-çy avoient fait plus 
d’une fois , de- furprèndre la Re- 
ligion du Papç , pour le mettre 
de leur côté. A cet effet , com- 
me. Ta paflion & la fureur où 
jLls eftoàeht , les avoir aveuglez* 
Sc les fiifoit agir fans aucune 
.précaution contre toutes les 
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•règles du bon fens , ils écrivit 
•rent au Pape Sixte (ucceflèur 
de Celeftin j une Lettre de plain- 
te , tonte remplie de faufletez fi 
manifeftes & fi groflieres > ôc 
qui choquoient fi fort les inte- 
rets & l’honneur de la fainte 
Eglife Romaine , que cela fenl 
cftoit capable de les perdre 
fans r-eflource , & de les faire 
•condamner fur le champ fans 
autre forme de procez , com- 
me les plus infolens '& les plus 
-brutaux de tous les Héréti- 
ques. 

Car là , fans garder aucune 
-mefure , £c fens confidcrer qu’ils 
choquoieiit -tout ouvertement 
autorité -des fouverains Ponti- 
fes , ils difènt tous les maux 
du monde contre -faint Cyrille, 
dont le Pape faint Celeftin avoit 
fort approuvé la .conduite , en 
confirmant tout ce qu’il avoit fai* 
le Concile qù il reprefcii^ 
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toit fa perfonne , & tenoit fa pla- 
ce. Ils l’accablent d’injures, l’ap- 
pellant impudemment méchant' 
Egyptien , Hérétique , nouveau^ 
Pharaon , furieux Tyran, & le- 
comparant' aux fameux & déte-- 
tcftables magiciens , J’amnes,* 
Mnmbré & Simon. Ils foûtien- 
nent que' c’eft par une horrible- 
violence & tyranniquement, que 
dans une Aflemblée où rien ne 
s’eft fait que par fraudc,par artifi- 
ce, par menaces, & par promdlès 
contre les Canons, il a condamne 
Neftorius tces-fiinr homme 8c 
tres-orrodoxe , pour n’avoir pas 
voulu fouferire à fes douze A- 
nathematifmes pleins de blas- 
phèmes exécrables j & qu’il l’a 
condamné fans avoir meme au- 
cun droit de juger , beaucoup: 
moins de prefider , puis' qu’il 
n’eftoit au Concile que pour 
répondre à l’accufation inten- 
tée contre. luy fur les douze 
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Allât hejnati (mes, Enfin , qu’il 
i’avoit condamné fans l’avbir ni 
oui , ni appelle , 8c même , de 
jfon dfiçf , fans le Concile , 
n’avant pas voulu que l’on at- 
tendît les Orientaux, & leur 
Patriarche ,qui avoient droit d’jr 
aflifter, 8c . fanslefqueh ion ne 
lç pouvoir nullement tenir , puis 
qu’ils eftoient bien avant en 
chemin , 8c déjà tout prêts de 
s’y rendre. 

Après quoy ils fe jettent fiif' 
ce Patriarche , qu’ils déchirè- 
rent impitoyablement , l’appel-, 
lant traître , lâche & defer- 
teur , qui a malheureufement 
abandonné 8c trahi la bonne, 
çaufe , en s’accainmodant avec- 
l’Heretique 8c l’ufurpateur Cy- 
rille, fans qu’il fe fût retra&é 
de fes herefies , ni qu’on l’erçt 
mis çn penitence,. & condam-: 
nant le faint homme Nefto-, 
rius , dont il avoit auparavant 
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embrajfle la do&rine & la dé- 
fende. Enfin ils conjurent le Pa-i 
pe de s’informer de ce qu’ils 
luy expofent , de les lècourir' 
contre ces impies , de s’élever 
contre- eux , & d’empêcher , en 
s’oppofant de toute fa force & 
leurs attentats , que tout le 
monde ne fafie naufrage dans 
une fi horrible tempête. 

. Voilà cette admirable Lettre D , RowM „ ; 
que Chriftianus Lupus dit en ^peU.p.s 4 s. 
triomphant, & nous infultant, 
que Dieu par une fingulicre 
providence , & pour s’acqui- 
ter de la promelïè qu’il nous a. 
faite d’aflifter toujours Ion E- ^ 

giife , a permis qu’on trouvât 
en ces derniers temps , comme 
une piece autentique, & tres- 
qonvainquante , pour montrer 
que non-feulement les Evêques 
èc les Paftcurs , mais auffi les. . . 
moindres de leurs ouailles , . 
peuvent appelier d’un Concile 

T iiij 
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ôecumenique au Pape, & qu’en- 
fuite il eft tellement au dcfi'us- 
de tous les Conciles , que Iuy- 
feul en peut difpofer abfolu— 
ment , félon fa volonté , qui 
doit eflre la derniere décifon- 
de toutes chofès. C’efl là ce 
qn’il conclut- de cette Lettre :■ 
our faire voir après- 


aritablement à fe** 
difciples la foiblcfïè de fon rai- 
fonncment 8c fon illufion , je* 
n’ay qu’à leur dire en très- pci** 
de mots. 

Premièrement , qu’une fêm- 
blable Lettre de plainte, écrite- 
un. an après la Sentence rendue^ 
par un Concile reçu & 'reverc- 
de toute J’Eglifc , 8c fîngulié- 
rement du Pape , qui y a preft— 
dé par fes Légats, ne peut du* 
tout eflre un appel autentique 
& légitimé , comme tous les 
Jurifconfultes 8c Canoniftes en* 
tomberont d’accord, autrement: 
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de ST. Leon le Grand, Liv. IT. txè 
il n’y auroit jamais rien* de fixé' 
& d’àrrêlé dans les jugemens- 
Car ou le Concile eft par défi 
j fus le Pape , 5c en ce cas s’il* 
eft permis d’en appeller , il n’y’ 
a 1 rien encore d arrêté j ou (r 
ceft le Pape- qui fioit au deftîis’ 
du Concile , dont il confirme’ 
la Sentence , & que neanmoins’ 
on en puifte légitimement ap- 
peller, comme Ghriftianus Lu- 
pus veut que ces deux Evêques' 
àyent fait, en appellant du pre- 
mier Concile d’Ephefe , confir- 
mé par le Pape *, il eft tout é* 
vident qu’il n’y a non plus rien* 
<Parrêté & d’immuable dans' ce - 
jugement que le Pape autori- 
fe : que peut-on- répliquer ai 
cela ?• 

En lècond lieu, cébonPcre- 
Lupus , tout habile homme que 
nous le croyions, n’a pas vuî 
que voulant faire fa cour à Ro— 
i me^il s’y détruit ,.eftant obligé 
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d’avoüer, malgré qu’il en ait» 
que fi ces Evêques ont Iegiti-, 
meut appelle , comme il le veut, 
d’un Concile confirmé par le 
Pape , il s’enfuit neceflài rement 
de là qu’on peut, appeller du 
. Pape , puis que la Sentence 
dont on appelle , & qu’il auto- 
rife confirme , eft la fienne. 
Or c’eft-là ce qui ne plaît nul- 
lement à la Cour de Rome, qui 
ne veut pas qu’pn puifiè appel- 
ler du Pape à qui qfie çe foit. 
Qui pourra maintenant tirer ce 
Lupus d’un fi mauvais pas ou. 
il s’eft engagé fans y penfer ? 

En troifiéme lieu, quand ce. 
fetoit là un inppel auçentique 
& légitimé, après ce que ces 
deux Evêques difent de faint 
Cyrille, qu’ils traitent de tyran, 
& d’ufurpateur d’une autorité 
qu’il n’avoit .pas pour prefideri 
& de ce Synode où ils foû- 
tiemient que jout s’çft fait par. 
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violence contre les Canons , & 
fans aucune forme de Concile, 
qui ne voit manifeftement que 
ce n’eft nullement d’un Con- 
cile Oecuménique* qu’ils ont 
prétendu appejler, mais d’un pur 
brigandage , femblable à celuy 
dont le Patriarche Flavien ap- 
pella dix-huit ans apres î 

Enfin , pour ne pas infifter ' 1 " 

davantage fur un point qui ne 
(buffre aucune difficulté j quand 
ces deux Prélats aûroient ap- 
pellé de ce Concile general d’E- 
phefè , un an apres qu’il eut 
efté folemnellement reçu de tou- 
te i’Eglifè , leur exemple pour- 
roit-il eftre tiré à confequence ? 
Pourroit-on inferer de là , corn- 5 Quod 9 j 
me fait Lupus, que toute l’E- 
gliie croyoit que le Pape eft derit papam 
par deffus le Concile general, °™ r i i n 0 “ e ^' re 
& que fôh feul jugement doit omni syno-, 
prévaloir à celuy de tous les $ÿ ? Jjw. & »»#. 
oodes î Quand ces deux Me- t‘t- 4S‘, 


mm 
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Toittilanit» tropolitains auroicnt fait toutr 
judicium fo- ce que dit- Lupus , ce ne fèroitf 
quia Mmpe au P îus q ue deux- Hérétiques ,, 
omnis tune q U i c ftant chafTèz. de leur Egli- 

ddl^cTcdc- fe tâchèrent de furp rendre le- 
bat iftud ju- p ape qui fe mocqua d’eux. Car 

fuperins om- on ne voit pas qu il aitreçU' 
n^sytnod» cette Lettre comme un appel, 
Schôl&Vet'. autentique fur lequel , ainfi 
|m*s- 4*58’ que le prétend Lupus , il ait 
pû juger entre-eux. & le Con- 
cile a apres- avoir examiné de 
nouveau fes'décifions & (es de- 
crets. Mais eft-il poffible que: 
cet Auteur n’ait pas- compris- 
que par la même raifon il ne 
tiendroit qu-â deux Protcftansj 
d’Allemagne d’âppcller du Con- 
;r » ..*• cilede Trente au Pape, quienî 
recevant cet appel auffi légiti- 
mé que celuy des deux Nefto- 
riens â l’égard du Concile d’E- 
phefè ; & faifant voir par Et 
<$u ? il au delïlis de tous les? 
(Conciles, pourroit fulpendre.&: 
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<âeS. Leon le Grand.Liv.H. îij 
«examiner dé nouveau les decrets ' 
•de celuy de Trente pour en dé- 
-cider fouverainement Iuy foui* 
-comme il iugeroit le plus à 
-propos. -V oilà juftement où nous 
^mènent les reflexions de Chrif- 
Garnis Lupus for la Lettre des 
•deux-Neftoricns au Pape Sixte , 
ôc for -l’appel du Patriarche 
-Flavien a faint 'Leon du faufc 
^Concile d-Ephefo , auquel après 
-cette digreflion h neceflàire, 

fi je 4’ofe dire , -fi eflèncielle 
-au fujet que je traite , il eft 
.-maintenant temps que je -re- 
tourne. 

Ce miforable Conciliabule 
rayant efté fi malheureufoment 
.conclu par l’établiflèment de 
-PHerefie d’Eutyçhez , & par 
•Paflaflinat du Patriarche Flavien, 
Ohryfaphius , comme pour 
«triompher après la funefte yic- 
-toire quil avoit remportée fut 
rPEglifo , -obligea l’Empereuç 
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e«mll. CaI Theodofe à publier un Edit^ 
«hcd. Mi. s. p ar l e qu C l [\ ordonna qu’on le 
reçût avec la même vénération 
que lé Concile de Miçée , & 
le premier d’Ephefe. Là il dé- 
claré qu’il veut que tous les 
- Métropolitains fadent ligner aux 
Evêques de leur Province la 
formule dreflee par le Concile 
: dè' Nicée , fans y rien ajouter 
: ni en rien ôter; que tous ceux 
qui fuivent les erreurs t de Ne- 
.ftorius & de Flavien 'condam- 
nez par le faint Concile d’E- 
phefe qui a rétabli la vraye 
Foy , foient exclus de l’EpifcQ- 
pat ; défend à tous fes ..fujets 
de les recevoir, ni dans les 
Villes , ni dans les fauxbourgs, 
ni à la campagne , d’avoir au- 
cun commei ce avec eux , & de 
lire ou de retenir les livres de 
Neftorius & de Theôdoret , 
qu’il veut qu’on port,‘ aux Ma- 
giftrats pour élire brûlez pubÜ- 
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de S. Leon le Grand. Liv. II. 1 2.9 
quement , & tout cela fur peine . -, 1 

de l’exil & de la confi fcatîon de 
tous leurs biens. Ainfi fous pré- 
texte d’exterminer de l’Empire le ^ 

Neftorianifmeda Foy Catholique 
qu’on déguifa fous cet infâme 
nom , fut condamnée , & l’here- 
fîe d’Eutychez fut mife en fa 
place par un faux Concile , 8 c 
par l’Edit d’un Empereur, qui 
Zè donna la liberté de l’approu- 

- ver & de le confirmer fans au- 
torité , & fans fçavoir ce qu’il . , 
faifoit. 

Cependant, faint Leon n’ayant 
aucun avis ni de fes Légats , ni 
de Flavien de ce qui iè pafloit 
en ce Concile , eftoit extrê- 
mement en peine , craignant 

- toujours que par l’artifice , & 
par le crédit des fauteurs d’Eu- 
tychez , qu’il voyoit eftre fou- 
tenus de l’Empereur , on n’y 

..fift quelque chofe qui fût pré- 
judiciable à l’Eglife. Mais eu- 
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njn>tt.t.\x. fin le Diacre Hilarus qui s’ê- 
Mîcefh.l. 14. ,toit fauve d’Bphefê , & les deux 
*' l6 ‘ .autres qu’on avoit remis en li- 
berté , eftant arrivez à Rome 
fur la fin de Septembre , il fut 
pleinement informé de tout , 
& apprit avec une extrême 
douleur, l’horrible playe que l’E- 
glifè venoit de recevoir en un 
Ji déteftable Conciliabule- Alors, 
comme il y avoir par bonheur 
à Rome un très-grand nom- 
s .1». Ef.4. bre d’Evêques , qui s y eftoient 
•«. 7 - rendus de plufieurs Provinces, 
jïiUhtr/ a P our I e Concile que le Pape 
avoit coutume de tenir tous 
les ans vers le mois d’Oéfcobre, 
il les afièmbla promptement 
^ pour deliberer avec eux de ce 

-qu’il avoit à faire en une fi fa- 
rdieufe eonjonéhire. 

Apres avoir bien examiné 
ccette affaire , tous furent d’avis 
<dun commun accord , que pour 
xemedier à un fi grand mal en 


' de S. Leon le Grand. Liv. II. 
ce déplorable état , où la Foy 
Catholique eftoit eu un éminent' 
danger de fe perdre dans tout 
FEmpire d’Oricnt , ce n’eftoir 
pas affèz que le Pape parlât ÔC 
décidât tout feul , ou même 
dans ce Concile particulier de 
Rome , où il avoit cafTé tout r 
ce que l’on avoit fait â Ephefè; , 
mais .qu’il faloit neccffaircment 
un Concile general de toute* 
l’Eglife , pour terminer une fî 
grande affaire par un jugement' 
definitif; car voila' précifément' 
oe que faint Leon même écri- 
vit dans fa Lettre Synodale à’ 
Theodofê.- Toutes les Eqlifes . „ 

dlt -11 J & tous les Eveques de tium noftra- 
710s quartiers s'adreffent à votre 
bonte y pour la Juppuer avec làr-~ fuetudim v*. 
mes & gmijftmtnr, f uis que Us *££?% 
Légats ont réclamé contre ce ju - îachrymi* 
gtmcnt d'Epbefi, è que Ftavien S*”" 
en a appelle , et ordonner que ton U‘ qui» &• 
tienne unConcile general en Italie, 


1)1 • Tdifiolre du Vomi fie ttî 
runt , & tif. qui appaife tout . en forte qtïil 
dcmiibciium * ajt rjen qui fait douteux en la 

Fiavianuidc- .ray , m f?» 0/97* lu chuinte par 

dit , generale £iqiÜon dç S COÈWTS & des ef- 

beatis imra prjts. ^4u rejte } ajoute-r il , les 
itaiiam ceie- Canons de Nicèe que je voue en-. 

brari,quæ ' / . 7 J .. 

omnes offen- voye , fofit voir combien ce que 
fiones na aut p on demande efi nepeÿdire, 

mitiget, ne II écrivit en meme - temps la 
aUquîd ultra m £ me chofc à I’Imperatrice Pul- 

lu vel in fade . ,r 

dubium , vci cheria , au Cierge , & au Peu- 
in chamate pj e Conllantinople , aux Ar- 

Q^am autem chimandntes de cette Ville lm- 
poit appelle- p er j a ] e qui n’avoient pas voulu 
pofitam hue loutcrire aux dogmes impies 
ftukufr^ca- d’Eutychez , & 4 quelques Eve- 
non ;m Ni ques des plus zelez pour la Foy.' 

dcçteta Catholique, croyant qu’ils pour- 
teftantur.&c. roient faire tous enfemble de 
i L '°- Ci fortes remontrances à l’Em- 

S.Leo.Ep 15 >.1 1 r 

16.18.15 pereur, qu us le reroient reve- 

Çaii ^ Tl acid- n ^ r de f° n entêtement , & l’o^ 
erE» dox.«d bligeroient de fe rendre à la 

veriré q u ’ on W % oit coQnoî - 

trc. Il fe fervit mêmepour cec- 
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effet d’un moyen encore plus 
efficace que la fortune luy pre- . 
lènta en une rencontre tres-fa- 
vo râble. 

Coipme les Evêques du Con- 
cile eftoient encore à Rome, 
l’Empereur Valentinien troifte'- 
me avec les Impératrices Galla 
Placidia fa mere, fçeur de Theo- 
dole , & Eudoxia fa femme , 
fille de ce meme Empereur, y 
vinrent de Ravenne pour y fai- 
re leurs dévotions devant le fè- 
pulchre des faints Apôtres. Le 
faint Pontife crut que la provi- 
dence divine luy offroit une 
fi belle occafton de faire un 
puiftànt effort fur l’elprit de ce 
Prince j par les remontrances 
& par les prières de ces per- 
fbnnes facrces , qui luy eftoient 
fi proches- Il prit donc font' 
temps qu’elles eftoient dans la 
Bafilique de faint Pierre prof* 
ternées devant le tombeau des; 

‘ *■ m T • • 
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Qaîprop tct 

ïnterpofitam 

gemitûs fui 

triftitiam , 
defiderium 
pcnc fuum 
rer bis infi- 
nuare non 
p otuit, vicit 
ïamcn , Scc 
f p. Gai. TU- 
ad. TuL- 
(btr. 


134 Hlftoiré du Pontificat 
Apôtres , & alors entrant dans? 
l’Eglife revêtu de lès habits Pon- - 
tificaux , 5 c iiiivy de tous les 
Evêques de Ton Concile , il 1 
s’approcha de l’Empereur & des 
Princefïès , qui Te levèrent pour • 
le recevoir avec tout l’honneur * 
que l’on doit au Vicaire de' 
J e s u s-C H R 1 ST* 

Ce faint Pontife qui eftoit* 
fort éloquent, Sc fie plus très-- 
{enfîblcment touché du déplo- 
rable état où- fe trouvoit l’E- • 
glifè Orientale , après leur avoir: 
fait une profonde reverence,* 
commença les larmes aux yeux* 
fon difeours , que les foupirsi 
& les fanglots interrompirent' 
ipuvent malgré qu’il' en eut, 
fa douleur s’exprimant ainfi plus> 
fortement encore qu’il ne fai-- 
foit par fes paroles.-; & il repre- 
fenta fi vivement & fi pathé- 
tiquement Iâ grandeur du mal 
de l’horrible perfecution que* 
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de S. Leon le Grand'. Hiv. II. iyj' 
foufFroit l’Eglife, par la tyran- 
nie que Diofcore avoit exercée ^ 
dans Ton faux Concile d’Ephe- 
fe , & par la malice de ceux: 

3 ui avoient furpris la Religion 
e Theodofè , que tous* ceux 
qui aflifterent à cette aâtion> Et yerbfo- 
fondoient en larmes , fur tour-f/^ymrs*, 
les Impératrices , & l’Empereur ad commua- 

a • » i > c nionern fui 

meme qui ne s en put defen- flctûsnoftrof x 

dre , quelque effort qu’il fîft quoque ge- 

pour renfermer au dedans fa Vocatif 0 " 

douleur , afin de n’en point -f- 6 * u 
» , . r r tii.ad re- 

donner de marques qui • lem- dtf. 

Blaflènt peu dignes de la Ma- 
jefté d’un fi. grand Prince. - 
Ils luy promirent- fur le champ t 
tout ce qu’il voulut } fçavoir,. 
d’écrjre à Theodofe , pour le^ 
defabufèr tâcher d obtenir' 
de luy- ce qu’il luy avait de- 
mandé • par fa Lettre Synodale.. 

En effet , ils le firent avec tou- 
te la force imaginable, prin- 
cipalement l’Empereur de fax 



Quatenus 
fjcat.ffimus 
Ronuns Ec 
clefiæ Epif- 
copus cui 
principatum 
Sacerdocii 
fupec omncs 
antiquitas 
contulic lo- 
cum habeat 
ac faculcatc 
«Je fide ac 
Saccrdocibus 
judicare 
ut ptædiâus 
facerdoscon 
gregatis ex 
omni orbe 
etiam reli 
quis Sacetdo 
tibus , intia 

Italiam 

Sententiam 
ferat quatn 
fidcs expo 
ftulat 

£p. V*Unt. 
*d Ibeod. 


2 j Hlfioire dn Pontificat 
mere Placidia. Car ce Prince rc* 
montre dans fa Lettre à l’Empe- . 
reur Theodofe fon oncle, qu’ils 
font obligez tous deux pour 
défendre & pour maintenir la 
Foy qu’on attaqué, de confer-; 
ver inviolablement les droits 
& la dignité de faint Pierre j 
en forte que fon fuccelfcur fE-i 
vêque de Rome , à qui l’anti- 
quité a toujours déféré la Prin— 
cipauté du. Sacerdoce fur tous 
les autres, ait la liberté de ju- 
ger de la Foy & des Evêques, 
& que comme il le demande , 
il pu Uè porter en la caufe dont 
il s’agit un jugement conforme 
a la Foy Catholique , dans un: 
Concile general qui fe tienne 
pour cet effet en Italie. Voi- 
là précifément &: en ter-, 

mes formels , ce que j’ay mon-; 
tré en mon Traité Hiftorique. 
de l’établifïèment & des pré- 
rogatives de l’Eglife de Rome 


de S. tm le Grand. Liv. II. lyj 
Ôc de Tes Evêques. Galla Pla- 
cidia & fa belle-fille Eudoxia 
parlent de même dans leurs Let- 
tres , & conjurent Theodofe, 
vu le grand defordre qui s’eft 
fait à ce faux Concile d’Ephc- 
fe , & l’appel interjette par Fia- <5 

vien , de renvoyer cette caufè - ; 
a l’Evêque de Rome > qui a reçu 
apres faint Pierre la Principauté 
du Sacerdoce, & qui veut termi- 
ner cette affaire dans un Concile,' 

C’eft une chofe étrange que 
la préoccupation d’un efprit 
foible , qui ne voit & qui n’a- 
git que par les yeux & par les 
mouvemens de ceux qui Ic trom- 
pent. Ce pauvre Theodole abu- cil. C*UhtA t ‘ 
fé par Chryfaphius , qui luy 
faifoit accroire tout ce qu’il 
vouloit , ne répondit autre cho- 
ie à ces Lettres , linon qu’il a- 
Yoit pleinement informé le Pape, 
qui devoit avoir connu qu’on 
ne s’eftoit nullement écarté des 


■ptivianus 
fcütem qui 
rcus inveniut 
eft» pæfîbilis 
novitatis de- 
bitum cxce- 
pit , & hoc 
remoto om- 
nis pax & 
omnis con- 
cordia tegnat 
in Ecelefïis 
& nihil aliud 
quam veritas 
ri get. 

Wiceph. l.t 4 . 
« 4J»i- 


^38 Hiftoïre du TontljiCAt' 
voyes quon doit tenir pouf' 
qonferver la Foy dans fa pure* 
té , contre l’enrreprife des No- 
vateurs qui la vouloient cor- 
rompre par leurs nouveaux Dog- 
mes. Qujl avoir convoqué pour 
cet effet un Concile general à 
Ephefè , où’ tout s’eftoit paffé 
dans un grand ordre , & avec 
une entière liberté i que c’eftoit 
avec beaucoup de juftice qu’on 
y avoir dépofé Flavien , qui é- 
toit l’auteur de ces pernicieufes ■ 
nouveautez, & que par fa pu- 
nition l’on avoir rendu aux E- 
glifes la paix dont elles jouif* 
foient maintenant , fans- aucun 
trouble , & fans erreur , la vé- 
rité feule régnant par tout. Il 
ajouta même en écrivant àl’Im* 
peratricefa fille , que Flavien a- 
voit efté enlevé de ce monde 
par un juite jugement de Dieu* 
pour appaifèr les troubles qu’on 
avoit excitez* dans i’Eglife. 

Yoil* 
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-afe S. Leen le Grand, Lry.II. 259 
Voilà- comment cet Empe- 
reur , qui ne fçavoit pas ce 
que perlonne n’ienoroit, efloit 
pitoyablement abufé. Et c’eft 
auflï cela même qui donna lieu 
à Diofcore de poufler fon in- 
dolence auffi loin qu’elle pou voit 
aller , en commettant le plus 
grand attentat qui fut jamais 
contre l’autorité & la majefté 
du Chef de l’Egliie. Car ayant 
appris à Alexandrie , où il é- 
toit retourné comme triom- 
phant après fon Concile d’E- 
phefe , ce qu’on avoir fait con- 
tre luy à Rome , & ce que 
Theodofe en le foûtenant a- 
voit répondu aux lettres de 
Leon Sc de l’Empereur Valen- 
tinien j il alfembla prompte- 
ment dix ou douze.de ce s E- 
vêqucs qu’il avoit menez à 
Eph e£c , tous , dévoiiez à fon 
feiyice & à fes paflions , & il 
eut l’impudence & l’audace 
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i^o Hifteire du Pontificat 
condamner en cette efpcce de 
Synode faint Leon , 8c de pro- 
noncer folemnellement contre 
luy la Sentence d’excommuni- 
cation , l’anathematifant com- 
me s’il eftoit le protecteur 8c 
le fauteur de l’Herefie Ncfto- 
rienne. 

A la vérité cela fit horreur 
à bien des gens , 8c même à 
Theodofe, qui tout abulc qu’il 
eftoit , 8c obièdé par les par- 
tifans de Diofcorc , bien loin 
d’approuver un fi furieux atten- 
tat , fit voir en même - temps 
par une aCtion de grand éclat , 
qu’il reconnoifloit toujours faint 
Leon comme Chef de l’Eglife. 
Diofcore après avoir dépofé 
Flavien voulut avoir un Pa- 
triarche de Conftantinople qui 
fût tout à luy ; 8c pour cct ef- 
fet, comme il avoir alors tout 
pouvoir, eftant appuyé de Chry- 
faphius j il fit clire fins peinç 


pro- 

mis 


âe S. Leon le Grand. Liv- H. 14T 
a cette haute dignité Anato- 
lius , qui eftoit fon Apocrifaire 
auprès de Theodofè. Ce Prin- 
ce à la vérité ne s’oppofa pas 
d cetce éle&ion 5 mais aufïï 
voulant rendre au Pape ce qui 
luy eft dû par les droits de la $.£*#. 
Primauté , il luy écrivit pour 
le fupplier d’y confentir & de 4 5 °* 
I’autorifcr , en recevant à fa 
Communion le nouveau Pa- 
triarche. 

C’eftoit-la folemncllement dé- 
clarer qu’il ne croyoit pas que 
l’Elû pût remplir légitimement 
le troue Patriarcal, s’il n’eftoit 
approuvé du Pape , & ne te- 
iioit la Foy de la fainte Eglifê 
Romaine. Ce fut aulïi la le pre- 
mier effet de la grande grâce 
que Dieu luy fit , de le retirer, 
par fon infinie mifericorde , de 
ce profond abîme de tenebres 
£c d’erreurs , où la trop gran- . 
de facilité de fon cfprit & la 
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malice de Ton Favory qui en !or 
abufoit pour en faire fon e£ in 
cl ave , l'avoicnt fi malheureuiè- sic 
ment précipité. Cette horrible mcl 

aéfcion de Diofcore qui avoit Jrin 

excommunié le Pape , luy ou- * s’il 
vrit les yeux , pour voir que sa 
celuy qui rompoit avec le iairtt U< 
-Siégé dune maniéré fi feanda- louai 
Ieufe , devoit avoir une créan- «Rd 
ce toute contraire à celle de soit 
rEglife 'Catholique , de laquel- ^ 
le il fortoit , en fe feparant de s’oiî 
.celuy qui en eftoit le Chef. II ^ 
relut attentivement les Lettres, \\ , 

.que faint Leon luy avoir écri- fe 
tes au fujet d’Eutichcz , & y IS1J 
trouva que la Doéhine de ce fcf c 
•vieux Moine, également igno- ^ 

rant & prefomptueux , y eftoit ç e , 

condamnée d’Herefie , & que ^ 

'Flavien , que Diofcore avoit S |' 

fait dépofer comme Neftorien, 
avoit toujours fortement fou- ^ 

.renu contre ce Novateur J 5 
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Foy de l’Eglife Romaine. Il 
fit réflexion fur ce que l’Impe- 
fatricc Pulcheria fa fœur, fans 
toucher aux affaires d’Etat , Iuy 
écrivoit fouvent de fa retraite, 
qu’il prie garde à luy j qu’aflu- 
rément on le trompoit dans 
la chofe du monde la plus im- 
portante , où il s’agifloit de 
la Religion de fes peres", qu’il 
àvoit toûjours maintenue avec 
tant ^de zcle & de pieté, & 
qu’on ruïnoic en abufant de 
fon autorité , & en luy dégui- 
fànt ce qui s’eftoit fait par la 
méchanceté de Diofcore , dans 
la ihalheureufè Aflèmblée d’E- 
phefe, qu’on luy fai foie paffer 
pbur un Concile légitimé, 
v • Ces remontrances l’oblige— 
rènt à s’informer de ce qu’il 
ne fçâvoit que par le rapport 
dé Chryfaphius qu’il avoit crû , 
fins s’avifer feulement de dou- * 
tér & enfui te d’examiner fi- 

X iij 
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ce qu’il luy difoit eftoit bierx üt 

vray. il entendit fur cela les ée 

Archimandrites &c les princi- j?j 

paux du Clergé de Conftanti- 1 

nople , qui luy firent en par- -sic 

ticulicr , par l’ordre exprès Et 

qu’ils en reçurent , une exacte Die 

& fidèle relation de tout ce ila 

qui s’eftoit pafie dans les deux p 

Conciles de Conftantinople , i: i 
tk dans l’infâme brigandage jlu< 

d’Ephefe par la violence de juy 

Dioicorc. Alors ce pauvre Prin- «t 

ce , comme revenu tout â coup |?rer 

d’un profond fommeil , ouvrit aal 

les yeux de l’elprit qu’on luy -m 

avoir toujours tenus fermez, 
pour ne rien voir de ce que k 
tout 1e. monde connoilîoit ex- 
c.cpté luy fcul. Il ne douta Ln 

plus de la vérité > il la vit clai- 
rement dans un plein jour , 6C pi 
il connut qu’il s’eftoit malheu- jo£ 
reufement laifte tromper par là fe 
négligence , au préjudice de la k 
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Religion qu’il avoit crû défcri- 14? 

dre en autorifant l’Herefie fans fi 
y penlêr. 

Il en refleurit en fon ame 
une extrême douleur ; il en gé- 
mit, il en demanda pardon a 
Dieu.de tout fon cœur , & ré* 
folut à l’inftant meme de ré* 
parer autant, qu’il le pourroit, 
le mal qu’il avoit fait , bicii 
plus par la méchanceté d’au- 
truy que par la fienne. Pour 
cet effet , confidcrant que le 
premier auteur d’un fi grand 
mal gftoit Chryfaphius , qui l’a- 
voir méchamment trompé , pour 
latisfairc fon injuftc paillon con- 
tre le Patriarche Flavien , il 
tourna contre cet infâme Eu- 
nuque fa jufte colere. Il le 
priva d’abord de fa dignité de 
grand Chambellan j il le dé- 
pouilla enfuite de tous les 
biens > & le fit mener en éxil 
dans une Ifle , où la juftice de 

X iiij; 
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ibid. Dieu le pourfuivant , comm^ 
elle avoit déjà fait fur la mer 
©ù il fit naufrage , il fut maf- 
facré par -un homme de quali- 
té nommé Jourdan , dont ce 
fcelerat abufant de fa faveur a- 
CiJnn. voit fait injuftement mourir le 
perc. 

Cette jufte indignation de 
Theodofe ne s’arrêta pas là. 
II la fit hautement éclater con- 
Nirf| 4 . nid. tre‘ l’Imperatrice Eudocia , qui 
s’eftoit toûjours entendue avec 
Chryfaphius pour perdre Fla- 
vien, éc pour maintenir Euty- 
chez. Il la traita fort mal de^ 
paroles , en l’accufant d’avoir 
efté en partie caulè de tous 
ces grands defordres qui a- 
voient troublé la paix de l’E- 
glife , & la tranquillité publi- 
que. Il ajouta que c’eftoit elle 
qui avoit par fes lâches artifî- 
nces le plus contribué â faire 
fortir de la Cour l’Impera» 
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trice Pulchcria , qui par (a pru- 
dence & par fa vertu , avoir 
toujours attiré fur l’Empire les 
benedi&ions du Ciel. Il alla 
même jufqu’â luy reprocher, 
par la plus fenfible injure qu’il 
luy pouvoir faire , une aéfcion 
qui luy avoit autrefois donné' 
de la jaloufîe , en luy faifant 
concevoir un fâcheux foup- 
çon de fa fidelité. Voicy le- 
fait. 

Comme dix ou douze ans 
auparavant on eut prefenté à 
1 ’Empcreur une pomme admi- 
rable , & d’une grofieur tout- 
à-fait extraordinaire , il en fit 
auflî-tôt prefent à Eudocia qu’il 
aimoit tendrement $ & cette 
Princeflè fçaehant qu’un fort 
honnefte homme nommé Pau- 
lin , fçavant & bel efprit , avec 
qui elle conferoit fouvent fur 
des points de Doétrine , eftoit : 
malade elle l’en voulut réga~ 
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1er. Paulin furpris de la beau-' 
té d’un fi merveilleux fruit > 
crut que c’eftoit un prefent di- 
gne de l’Empereur Ion Maître, 
qui avoir beaucoup de confi- 
dcration Sc de bonté pour Iuy, 
& le luy fit porter. Theodolè 
reconnoifl'ant fa pomme , com- 
me la jaloufie elt un mal ex- 
trêmement fubtil , qui naifi: fou- 
vent des moindres apparences , 
ne put s’empêcher qu’un fâ- 
cheux foupçon ne s’emparât de 
fon efprit ; <k pour s’éclaircir 
de la vérité, il va brufquemenc 
demander à Eudocia » en luy 
montrant cette pomme , fi ce 
n’eftoit pas celle qu’il luy avoit 
donnée. Cette PrincejGTe furpri- 
fe de cette vue , fans pouvoir 
raifonner fur cette avanture 
dans l’embarras où elle fe trou- 
va , répond fur le champ* 
qu’il faloit que c’en fût une 
autre , parce quelle avoic 
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mangé la fienne. 

Ce menfonge échappé aflèz 
innocemment dans le trouble 
qu’une pareille furprife luy a- 
voit caufé, augmenta tellement 
le foupçon qui le tourmentoit , 
qu’il coûta la vie au pauvre Pau- 


î’Imp eratrice outrée de douleur, 
prenant occafion d’un vœu 
quelle difoit avoir fait d’aller 
vifiter les lieux Saints, fi Dieu 
luy faifoit la grâce de bien 
marier fa fille Eudoxia , que 
l’Empereur Valentinien I I L 
avoir époufée depuis peu , fit 
le voyage de Jerufalem , ou 
elle laifia , & dans toute la 
Terre- fainte , mille marques é- 
clatantes de fa pieté , & de 
fa Royale magnificence. Après 
quoy les ombrages de Theo- 
dofe s’eftant peu à peu diflî- 
pez , elle revint i Conlian- 
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tinople , ou elle vécut tou- 
jours bien avec l’Empereur , jaC- 
qu’à ce que la jalohfie du gou- 
vernement la fit donner dans 
les pièges des Heretiques de 
la maniéré que nous avons 
dit. 

Ce fut donc l cette occafion : 
que Theodofe , en luy repro- 
chant la conduite fi pernicieufê 
à l'Eglife & à l’Etat , qu’elle 
avoir tenue avec Chryfaphius, 
ne put s’empêcher de 'luy rap- 
peller , avec beaucoup d’aigreur 
9c peu ' de jufticc , la mémoire 
de cette pomme de difeorde 
qui les avoir fi fort brouillez , 
ce qui fut caufe que la pauvre 
Eiidocia , voyant d’ailleurs qu’il 
n’y avoir plus rien à faire pour 
elle à la Cour , où elle le dou- 
toit bien que Pulcheria alloit' 
revenir, demanda permiflion dç 
fê ‘ retirer à Jérufalem , difanc 
qçe fon vœu l’obligcoit à yj 


f 
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faire un fécond voyage. Elle l’y 
fie en effet , & y paffa le refte 
de Tes jours, ainfi que nous le 
verrons dans la fuite. 

Cependant , ce quelle pré- 
-voyoit arriva j car l'Empereur,*. 

E our rétablir toutes chofes en 
on état , ne manqua pas de 
rappeller en même-temps PuU 
.cheria , à laquelle il fit faire 
une magnifique entrée dans 
Conftantinople , où elle reprit 

F ar fes ordres les rênes de 
Empire , qui avoit prefque 
toujours efté heureux & florif 
fant tandis qu’elle les avoit 
'tenues. Et ce fut pour lors 
que ce Prince converty ne vou- 
lant point de Patriarche qui ne . 
.fut approuvé du Pape , écrivis 
comme nous l’avons dit , à 
faint Leon pour le prier de re- 
cevoir à fa Communion Ana- 
tôlius , qui luy pouvoir eftrc , .... 
r/pfpe^b , c.pmme eftant fj&léyg 
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de Diofcore , qui l’avoit or- 
donné. 

Le faint Pontife luy récrivit , 
qu’il luy accorderoit volontiers 
.Y ' la demande pour le bien de la 
paix , à condition qu’Anatolius 
rendroit compte de fa créance, 
particulièrement {tir le Myftere 
de l’Incarnation , & qu’il lou£ 
criroit à tout ce que faint Cyr 
rille en avoir dit dans fa Lettre à 
Neftorius , & à ce que luy-mê- 
me en avoir écrit plus ample- 
ment contre les erreurs d’Euty- 
chez dans fon Epître à Flavien, 
que l’on n’avoit pas voulu lire 
dans le faux Concile d’Ephele. 
Il le fit i mais ce ne fut qu’a- 
prés la mort deTlieodofe, que 
Dieu retira de ce monde avant 
qu’il eût reçû la réponlê de 
faint Leon. 

.Cet Empereur touché d’un 
| ibid. vif repentir de les fautes , fan- 
ftifia les derniers temps de fit 
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Vie par plufieurs belles avions 
de pieté. Il convertit en une 
magnifique Eglilè confacrée a 
Dieu en l’honneur de la fainte 
Vierge , la belle Synagogue que 
les Juifs avoient dans une des 
plus grandes places de Con- 
ftantinople. Il y fit ajoûter 
quantité de très - riches orne- 
mens , de voulut qu’on y mît, 
comme une precieufe relique , 
la Ceinture de nôtre Dame 
dans une efpece de tombeau, 
où elle eftoit gardée de hono- 
rée avec une grande vénération. 
Il s’adonna plus que jamais * 
aux bonnes œuvres , & fur tout 
à la priere. Il fit un pèlerinage 
à Eph efe j pour y vifiter la cé- 
lébré Eglife de faint Jean l’E- 
vangclilte , où l’on dit qu’aprés 
une longue Se fervente oraifon 
qü’il fit , pour apprendre les 
volontez de Dieu touchant fa 
Ijyuxcffion , parce qu’il n’avoit 
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point de fils qui pût remplir 
fa place après là mort, il eut 
une vifion dans laquelle Dieu 
luy fit connoître celuy qu’il 
avoit deftiné pour luy.fucce- 
der à l’Empire. Après quoy, 
comme il fut de retour à Con- 
ftantinople, un jour qu’il eftoic 
allé prendre le divertiflement 
de la chaflè , fon cheval s’é- 
tant abattu fous luy en courant 
à toute bride , il tomba fi ru- 
dement , qu’il fe démit une 
vertebre de l’épine du dos , ce 
qui luy caulà une grofi'e fièvre, 
de laquelle il mourut le vingt- 
neuvième de Juillet de cette 
année quatre cens cinquante, 
après avoir inftruit Pulcheria 
de fa derniere volonté touchant 
fon fucceflèur. 

Il vécut quarante-neuf ans 
:ôc en régna quarante-trois avec 
afiez* de bonheur tandis qu’il 
laiiTa gouverner Pulcheria , mais 

û 
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( î malheureufèment depuis que 
l’ayant éloignée de la Cour il 
Ce laillà gouverner par Chryfa- 
phrus, que toute rEglifé Orien- 
tale fut déchirée de Ton temps 
& jufqu’à fà mort , par le 
Schifme que l’Herefie d’Euty- 
chez y fit naître entre les Evê- 
ques j & que pour obtenir la 
paix d’Attila qui ravageoit fès 
plus belles Provinces , après a 
voir taillé en pièces toute foi 
armée , il fut contraint de luj 
payer honteufement tribut, com- 
me s’il eût efté fon valïâl* 
Grand exemple qui doit appren- 
dre à tous les Princes , que 
s’ils veulent que Dieu , par qui 
les Rois régnent , les fafîè heu- 
reufement regner, il faut auffi 
qu’ils s’appliquent de toute leur 
force à faire regner Dieu dans 
leurs Etats , y faifant dominer 
uniquement la vraye Religion 
par la ruine de l’Hercfie. C’eft 
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de là que dépend la fortune 
des Empires , comme nous 1 a— 
vons vu d’une part dans le 
malheur de Theodofe *, & que 
de l’autre on le verra bien-tôc 
dans le bonheur de Mareien fon 
üicceflèur , qui en relevant la 
Religion Catholique fur les rui- 
nes de l’Herefie , qu’on avoir 
élevée* contre elle , rétablit les 
affaires & la fortune de l’Em^ 
pire en Orient.. 
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Colonel d’une Légion RomaP H< 
ne; & l’ayant tiré à part dans ;Jt 
Ton cabinet , elle luy dit que cip 
fon frere Tavoit choiiï pour luy 'wi 
fucceder à l’Empire. Et comme roi 
elle eftoit fort habile , & qu’elle ün 
ne pouvoir commander de fon fi 
chef, l’Empire Romain ne pou- île 
vant tomber en quenouille ; vat 
elle ajouta que pour autorifer pre 
ce choix & faire en forte qu’il toi 
fût agréé de tout le monde, , grs 
elle vouloir bien luy faire liai 
l’honneur de l’époufer, pourvu jrci 
qu’il luy promît avec ferment ne 
qu’il ne la toucheroit jamais , l’£ 

puis qu’elle eftoit réfoluë de les 
garder inviolablement fa lirgi- , cie 
nité , qu’elle avoit confacrée 
a Dieu par un vœu folem- tc 
nel. ( foi 

Marcien ayant accepté la con- té 
dition fans peine , elle fit aP ù 
fembler auffi-toft après la mort v j 
de Thcodofe , le Sénat -, les £ 
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Aîagilhats , les grands Officiers, 
Ôc le Patriarche avec les prin- 
cipaux de fon Clergé. Après 
leur avoir expole • la dernicre 
volonté du défunt' Empereur 
fon frère , & loüé le choit 
qu’il avoit fait de Marcien dont 
elle fit l’éloge, elle déclara de- 
vant le Patriarche , quelle le 
prenoit pour fon mary, ce que 
toute l’aflèmblée reçut avec de 
grandes acclamations ; & en- 
fuite il fut proclamé Empe- 
reur avec l’applaudiffcment ge- 
neral de tous les ordres de 
l’Empire , qui connoifloient 
les grandes qualitez de Mar- 
cien. 

En effet c’eftoit un homme 
venerable pour fon âge , pour 
fon expérience, pour la beau- 
té de fa taille , pour la ma- 
jefté de fon port & de for. 
vilage digne de l’Empire , poui 
fes vertus Morales , Politiques 
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Militaires , Civiles 8c Chré- 
tiennes , & que Dieu , qui a- 
voit déjà fait go inoître par 
quelques préfagcs où il le dc- 
ftinoit i avoit fait monter peu 
ù peu , par les Jfolides degrez 
du mérité 8c de la vertu , fur 
le Trône. Il eftoic d’ allez ba£ 
fe condition , fils d’un fimple 
Soldat de Thrace. Et comme 
après la mort de fon pere, 
dont il voulut fuivre l’exem- 
ple , il alloit à Philippopoli pour 
s’y faire enrôller parmy les 
troupes qu’on y afiembloit ÿ 
ayant trouvé fur le chemin le 
corps d’un homme qu’on ve* 
noit d’aiïafliner , touché de 
compailîon il s’y arrêta , pour 
Iuy rendre les derniers devoirs, 
fans fonger au péril auquel il 
s’expofoit d’eftre pris pour l’af 
làfiin, comme il le fut. 

Car quelques pafians qui Ir 
virent en cet état , le defere» 


de S. Leon le Grand. LiV. IÎT. lu- 
rent au Magiftrat de Philippo- 
poli , qui le fie arrêter , ôC 
liir la dépofition de ces té- 
moins , quoy quil pût dire 
pour fa jufte défenfe , le con- 
damna à perdre la tcte. : Mais 
comme on le menoit au fup- 
plice , la providence Divine 
qui le vouloir fur le Trône- 
non pas fur un échaffaut , per- 
mit que des gens qui avoient* 
vû faire le meurtre à Faflaflin,. 
le produifirent au Juge , qui 
après qu’on l’eut convaincu , le 
fit mourir au lieu de l’innocent 
qu’on délivra. 

Il fe fit enfuite enrôller : & 
comme on le vit bien fait 
& de bonne mine , & que 
d’ailleurs fon avanture & la 
bonne aéfcion qu’il venoit de 
faire, luy avoit acquife de l’ek 
rime j on luy donna d’abord 
une petite Charge vacante par 
la mort d’un Soldat nommé 
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-pour luy faire ombre , & le def- 
fendre des ardeurs du Soleil , 
tandis qu’il dormoit. 

Le Roy Vandale étonné de 
cette ayanture , qu’il prit pour 
un préfage très - certain de la 
grandeur future de céc homme. 
Je fit venir en (a prefence -, & 
.après luy avoir expliqué là psn- 
•fée j & tiré parole de luy que 
quand il feroit parvenu à l’Em- 
pire , comme il n’en doutoit pas, 
il ne feroit jamais la guerre aux 
Vandales , il le renvoya libre , 
•chargé de prefens & comblé 
•d’honneurs. Ce ne fut que vingt 
ans après cela que cette admira- 
ble prédiction fut accomplie , 
lors que Pulcheria le fit procla- 
mer Empereur. 

Et comme entre fes autres 
•vertus il avoit 'autant de zelc 
pour la Foy Catholique contre 
toutes les Hercfies , que cette 
Xainte Impératrice : il fit trois 

4 


1 66 Hiftotre du Pontificat 
jours après qu’il eût pris polïef- 


fron de l’Empire un Edit , par 
lequel il foûmet à toutes les 
peines ordonnées par les Loix 
contre les Hérétiques , ceux qui 
foûtiendront les Dogmes aboi-» 


Qui Apoî- minables d’Apollinaire, & d’Eit- 
Jinans vei tychez : ce font les propres ter- 




que le lamt Pape avoit écrites à 
Theodofe par quatre Légats 
qu’il luy envoyoit , croyant qu’il 
fût encore en vie , pour luy dé- 
clarer quelle étoit la Foy de l’E- 
gîife Romaine touchant le Myf. 
tere de l’Incarnation , confor- 
mément à ce qu’il en avoit écrie 
dans fon Epître à Flavien. Ils 
avoient ordre dobliçer Anato- . 
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lius d’y foufcrire , & d’envôyer 
à Rome fa Profeflion de Foÿ 
fur ce pied-là s s’il vouloir obte- 
nir fa Communion qu’il avoir 
demandée. Marcien voulut que 
Leon fur fatisfait. Et le Patriar- 
che Anatolius , quoy que créa- 
ture -de Diofcore , ne crût pas 
s’y devoir oppofer. Il fit donc 
tout ce qu’on voulut. Il aflèm- 
bla même tout Ion Clergé avec 
tous les Evêques & les Archi- 
mandrites qui étoient alors à 
Conftantinople , &c les fit tous 
foulcrire après luy à cette fameu- 
fè Epître de faint Leon à Flavien. 
après quoy il envoya fa Profef- 
fion de Foy parfaitement orto- 
doxe au faint Pontife qui l’en 
félicita par une fort belle lettre 
qu’il luy écrivit , le recevant à + 0, 
fa Communion , & tous ceux 
qui auroient condamné fincé- 
rement tout ce qui s’étoit fait 
dans le détefiable Conciliabule 
d’Ephefe. Z ij 
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16Î ïJiftoîre dit Vontificdt 
lp. Tulch. L’Imperatrice Pulcheria récrit 

ad i ton. t. i. i p /T* >1 

Conc. ante vantau Pape pour I afiurer qu el>- 

c»nc.caUhtd.\ c & l’Empereur Marcien fou 
mary,avoient toujours embraf. 
fé la Foy qu’il avoit expofée dans 
fon Bpître , luy rendit témoi- 
gnage du procédé fincére d’A- 
natolius , qui avoit fouferit à 
tout ce qui luy écoit ordonné 
-de fa part, & condamné toutes 
les erreurs oppofées à laDoétri- 
ne contenue dans cette Epître-; 
J&C en même-temps elle luy £t 
fçavoi^que pour montrer qu’on, 
avoit en horreur ce qu’on avoit 
-fait a Ephefe contre le faint Pa*. 
•tri arche Flavicn , l’Empereur 
avoir fait tranfporter fon corps 
du lieu de fon éxd à -Confianti- 
nople , où il avoit efté reçu avec 
toute forte d’honneur, & enter- 
ré avec une pompe funèbre di- 
gne de ce grand homme , dans 
le magnifique Temple des dou- 
ze Apôtres , ou repofent le$ 
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corps des Patriarches & des 
Empereurs. Elle le prie enfin 
que conformément au defir & 
à la volonté de l’Empereur, qui 
croit qu’çn cette occafion il faut 
afiembler un Synode Oecumé- 
nique , il donne aufli de fon cô- 
té , comme le P ince fera div 
fien , les ordres neceflaires pour 
la convocation de ce grand 
Goncile , duquel il faut main-' 
tenant que je parle. 

Nous avons veu auparavant 
que faint Leon avoit fait inftan-- 
ce plus d’une fois auprès de 
l’Empereur Theodofe pour Ie< : 
détourner de la refolution qu’if 
avoit prife de convoquer un- 
Goncile gênerai , au fujet d’Eu^ 
tychcz, qui avoir efté juftemenc 
condamné par fon Patriarche, 
pour une Herefie qui étoit fi 
manifefte , & fi grofiiere , qu’il 
n’étoit nullement neceflàire 
qu’on afièmblâc toute 1’Eglifq- 
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pour l’examiner. Mais après lé 
malheureux brigandage ct’Ephe- 
fe il fit tout le contraire , & fiip- 
plia très - inftamment le même 
Prince , & apres luy fo» fucceC* 
leur d’en afiembler un j>our re- 
médier à un mal qui etoit de- 
venu incomparablement plus 
grand qu’il n’avoit efté avant le 
Concile de Diofcore. 

Car il s’étoit formé un deà 
plus grands Schifmes qu’on vit 
jamais , qui déchiroit prefque 
toiirc l’EgÜfo Orientale , les uns 
tenant pour Flavien , & les au- 
tres pour Diofcore. Tons les et* 
ptits étoient partagez à Confo 
rantinople , particulièrement en- 
tre les Moines & les Clercs qui 
faifoient le plus de bruit pour 
foûtenir leurs differens partis: 
de forte qu’il fallut que Marcien 
fîteontr’eux un Edit très rigou- 
reux pour arrêter le cours de 
cette elpece de fureur qui lc§ 
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emportait , 8 c menaçoit la Ville 
d’une dangereuse fédition. Ceux unSr^Sie*^ 
mêmes qui n’étoient pas mêlez fo^ synodua 
dans ccs partis , & qui n etoient caufam r«- 
ni pourEutychez 5 ni pour Fia- convenc- 
vien ne Iaifïoient pas de troubler p«u™îem?B- 
l’EcIitè , par leurs' raifonnemens «aveftca c«- 

_ V Vr i ccdat>utom- 

& leurs diiputes 3 chacun vou- nibu$ in unü 
lant interpréter j comme il Iuy conycnieiui- 

plaijfoit ) les Conciles 3 d ou il ar— j^ ec cuiqul 
riva qu’en difant qu’on fui voit fo |! bctum _ 
le Concile de Nicee,on loute- dei f aceTe 
noit tout le contraire de ce qu’a- mefitienemj 
voit décidé ce Concile. De forte i^eniaturef- 
qu’encore que faint Leon eût fecoiwaiius. 

condamné dans le fien Eutychcz Leo ' f 1 i% 
8 c Diofcore -, qu’il eut envoyé 
par tout fon admirable Epîcre 
à Flavien j qu’il y eût fait fouf. 
crire le nouveau Patriarche Ana- 
tolius ; qu’il eût fait fortir de 
Gonftantinople Eutychez 3 & 
rappeller & rétablir ceux que 
Diolcore avoir dépofez 8 c ban- 
nis j & qu’il eût déclaré com- 
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ment on devoir recevoir lëji; 
Evêques penitens qui avoient: 
cédé lâchement à la violence de; 

JSuol' 0 ' ad Diofcore : il ne laifla pas toute- 
fois, après avoir porté un juge- 
ment fi folemnel en Pape , dé: 
p refier encore l’Empereur de: 
faire tenir un Concile Oequme— 
nique.. 

Il me (èmblè que l’on peut di— 
re fort véritablement qu’il ne: 
l’eut pas demandé , s’il n’eût cro: 
qu’en cette occafion il étoit ne- 
cdlàire , non pas pour examiner; 
ïio f. p. 41. de nouveau ce qui avoir déjà. 

M Montai». clairement décidé par les 
Conciles precedens , mais pour 
déclarer leur vray fens^ pour 
empêcher qu’en difimt qu’on, 
fuit leurs decrets on ne foûtint. 
quelques erreurs ;• pour éclaircir- 
ce qu’il y a d’obfcur & de dou- 
teux dans 1 ces Conciles ; pour: 
condamner & punir les opi- 
niâtres jpour.réiinir tous les.auj 
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très dans une meme créance fur 
les points qu’on a pu conteftcr y 
pour faire cejfTer tous les troubles 
& toutes les difputes , & rendre 
enfiiite là paix à l’Eglile par- 
un jugement fouverain & défi- 
nitif. 

Il vouloit donc un Concile," 
après tout ce qu’il avoit fait 
avec tant d’éclat contre Euty- 
dhez & Diofoore. Marcien qui 
le vouloit aulîî 3 comme il le luy 
avoitfait entendre aufli-tôt qu’il 
fut Empereur , luy accorda tres- 
volontiers fa demande fur ce 
point-là 3 mais non pas fur les 
deux autres qu’il fouhaittoit 
fort , & qu’il ne put neanmoins 
jamais obtenir. Le premier que 
ce Concile fetint en Italie j & 
le. fécond qu’il fût remis à un 
autre temps , parce qu’on crai- 
gnoit une irruption des Huns 
fous le formidable Attila. Il in- 
fifta fort fur ce dernier point > 
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particulièrement dans la der- 
nière lettre qu’il écrivit fur ce 
fujet dattéc du 18. de May. Mais 
Marcien demeura toujours fer- 
me dans la réfolution cju^il 
avoir prife de pacifier au plutôt 
les troubles de l’Eglife Orien- 
tale , par un Concile Oecumé- 
nique , qui fe tiendioit pour cet 
effet en Orient. 

Il en lit même la convoca- 
tion le 23. de Mai , c’eibà-dire , 
cinq jours avant la dernière let- 
tre de faint Leon > qui deman- 
doit que le Concile fût ditferé 
& quon le tint en Italie ; & il 
la fit par une Ordonnance qu’il 
adrefïe aux Métropolitains pour 
tous les Evêques de leurs Pro- 
vinces , & que je veux mettre 
icy tout au long , afin qu’on 
voye comment on convoquoit 
les Conciles en ce temps-là. 
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Les Empereurs, Les 
Césars , Valenti- 
nien , et Marcien* 
Vi c t o r i e u x et Triom- 
phateurs , toujours 
Augustes j A tous 
lesReverendsEves- 

QJJ ES PAR TOUT LE 

Monde. 

Nous avons eftimé que tout 
ce qui regarde la vraye Foy ÔC 
la Religion Chrétienne Orto- 
doxc , doit être préféré à tout 
autre choie. Car nous nous affû- 
tons qu’ainfi Dieu nous étant 
propice & favorable , nôtre 
Empire , ôc les affaires publi- 
ques en feront en meilleur état. 
Comme on a donc formé quel- 
ques doutes , ôc agité certaines 
queftions touchant la Foy Or- 
todoxe , ainfî même que le té- 
moignent les lettres du tres^ 
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feint Archevêque de la très*' 
Keureufe Rome Leon , nous ju 
geons à propos 3 & il nous plaîc 
qu’on tienne promptement le S* 
Concile -à Nicée, Ville de Bithy- 
nie , afin qu’aprés avoir cherche^ 
la vérité par un ferieux examen,. 
& s’être dépouillé entièrement 
de ces pallions qui ont été caulè 
c quelques-uns ont troublé' 
Religion Catholique , tous- 
étant parfaitement d’accord , la 
vraye Foy foit tellement éclair-^ 
cie & manifeftée, qu’il n’y ait' 
plus de doute 8c dé queftion- 
fur cela. G’eil pourquoi vôtre 
Sainteté fe mettra au plutôt en- 
chemin , 8c fera toute diligence,- 
afin qu’elle fe puifiè rendre à 
Nicée , pour le premier jour de r 
Septembre avec les Rcverendife 
fîmes Evêques de vôtre Provin-- 
ce» que vous connoificz être les 
plus, habiles dans l’intelligence 
de fefainte Ecritute , & dans \v- 
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•Science des Myfleres de la vraye 
Foy. Au relie , quiconque rc- 
■fiifêra de fè lo.ûmettre à ce Con- 
cile general , fera coupable 
.digne de punition , pour avoir 
offenfé la Majefté Divine & la 
nôtre. Vôcre Sainteté fçachc 
.aufli que nous allîllerons à ce 
.Concile , fi de grandes & iné- 
vitables occupations pour le 
bien public ne nous en empê- 
chent. Le dixiéme des Calendes 
.de Juin. 

Le faint Pontife fut furpris 
ians doute de cette ordonnance, 
qu’il reçût au même-temps qu’il 
.demandoit que ce Concile au- 
quel Marcien l’avoit invité au- 
paravant, fût différé. Mais com- 
me il ne confideroit que le bien 
public , & qu’il étoit toujours 
■fournis aux volontez des Em- 
pereurs quand ils . n’ordon- 
noient rien qui fût contre la 
jLo y de Pieu , il écrivit i tfax* 
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cien,& à r impératrice Pulche- 
ria qu’encore qu’il eue fort dé- 
filé ce qu’il luy avoit demande > 
il confentoit que l’on fît tout 
ce que portoit fon ordonnance , 
& qu’au lieu des quatre Légats 
qu’il avoit envoyez à Thcodofè 
éc qu’il rappella , il en envoiroit 
au Concile pour y prefider en fit 
place quatre autres , qui furent 
Pafchafinus Evêque de Lilibée 
en Sicile > Lucentius Evêque 
d’Afcoli , Boniface & Bafile 
Prêtres de la Sainte Eglife Ro- 
maine , aufquels il joignit Julien 
Evêque de Cos fon fidelle 
Agent , qui étoit fur les lieux. 

Ils fe mirent donc en chemin 
fur la fin du mois de Juin pour 
arriver au temps prefix à Nicéc , 
où prcfcjue tous les Evêques 
Orientaux fe rendirent un peu 
avant le premier Septembre. 
Mais il falut apres y avoir atten- 
du long - temps l’Empereur , 
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qu’jls pallafient plus outre , &c 
allaflèntà Calcédoine Métropo- 
litaine de Bithynie , où ce Prin- 
ce par fes Letcrcs Patentes du 
zo. du meme mois , avoit trans- 
féré le Concile , pour en être 
plus prés , &: y pouvoir aflifter 
quand il voudroit , fans s’éloi- 
gner de Conftantinople qui 
n’en cft: feparc que d’un petit 
trajet de mer. 

Ce fut dans le magnifique & 
ipacieux Temple de l’iîluftrç 
Martyre faintc Euphemie bâti 
hors de la Ville , fur une émi- 
nence peu loin du Bofphore, 
que fe tint ce Concile le plus 
nombreux de tous ceux que l’on 
a célébrez dans l’Eglifc Orien- 
tale, Sc dans l'Occidentale. Car 
ce qu’on n’avoit pas encore veu, 
& qu’on ne vit jamais depuis 
dans les ficelés fuivans , il s’y 
trouva fix cens trente Evêques, 
entre lefqucls outre les Legat& 
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du Pape qui y prcfiderent , 'i 
étoient les quatre Patriarches 
d’Orienc. De plus , dix -huit 
Juges choifîs , partie du Sénat 
& partie des principaux Offi- 
ciers de l’Empire y «nffifterent, 
pour faire garder l’ordre & de- . 
ciderdes difFerens qui le pour- 
roient troubler , 8c ils eurent . 
leur place au Haut de l’Eglilè de- 
vant les baluftres du S . indu aire, 
à droite & à gauche de l’eftrade 
où étoient deux magnifiques 
chai lès préparées pour l'Empe- 
reur 8c pour rimperatrice. Il y 
en avoit d’autres en plufieurs 
rangs tout le long de l’Eglile ^ 
pour les Evêques, ayant à leur 
tête A gauche , comme le plus 
honorable dans les Conciles, 
les Légats fuivis de Maxime Pa- 
triarche d’Antioche , 8c d’Ana- 
tolius Patriarche de Conftan- 
tinople a 8c à droite Diofcore 
d’Alexandrie le premier des Pa- 
triarches 
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marches d’Orient , & Juvenal 
Patriarche honoraire de Jeru- 
falem ; & entre ces deux rangs 
Ton mit au milieu le Livre des 
fàinrs Evangiles , comme repré- 
sentant Jesus-Christ qui 
leur difoit : Voila la Loy 9 Selon 
laquelle vous devez régler tous 
vos Jugemens. 

^ Les chofes étant difpofées de 
la forte j ce grand Concile com- 
mença le huitième d’Oètobre, 
& fut continué en douze Séan- 
ces & feize Actions jufqu’au 
premier de Novembre qui en 
fut la fin. Je ne ferai pas le dé- 
tail de tout ce qui fe fit dans ces 
Séances & dans ces Aéfcions; 
car cela ne feroit qu’embaraflèr 
l’Hiftoire du Pontificat de faint 
Leon , qu’on ne doit pas con- 
fondre avec celle du Concile de 
Calcédoine , qui pourroit toute 
feule remplir un gros Volume. 
IJ fuffit ,ce mç femble, qqe j’çx- 
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pofe ce qui s’y fie d’efl'enciel , en 
difant en peu de mots ce qui fut 
arrefté dans chacune à la plura- 
lité des voix. 

Dans la première feffion les 
Légats , félon l’ordre exprès 
qu’ils en avoient de faint Leon , 
protefterent d’abord qu’ils ne 
foufFriroient pas que Diofcore 
tint fa place au Concile , SC 
qu’il falloit qu’il en fortît, pour - 
être rappelle comme criminel 
quand il faudroit qu’on le ju- 
geât:. Celafurprit fort Diofcore, 
qui quand il fut arrivé à Nicée 
où le Concile ctoit convoqué , 
avoir fait ligner à la plûpart de 
fes Evêques d’Egypte , la Sen- 
tence d’excommunication qu’il 
avoit portée contre faint Leon, 
croyant par là qu’il le rendroie 
inhabile à prefider au Concile 
par fes Légats , 8i qu’enfnitc 
étant le premier Patriarche d’O- 
rient il y prefideroit luy-mcme. 
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comme il avoit fait à ton Con- 
ciliabule d’Ephefe : Et bien loin 
de cela , il yoyoit que non feu- 
lement les Légats oçcupoient la 
première place-, triais qu’ils vou- 
loient meme qu’on le chaifât 
honteufement du Concile. 

Les Juges trouvèrent cet or- 
dre des Légats un peu rude y 
mais enfip apres quelque con- 
te dation ils prirent un tempé- 
rament , qui fut , que Diofcorc 
qui étoit accufé , ne pouvant 
être Juge dans fa propre caufe , 
iortiroit de fa place , & fe met r ' 
ttoit au milieu du Concile, 
pour répondre à ce qu’on auroit 
à dire contre luy. Theodoret- 
fut traité bien plus favorable- 
ment : car nonobdant toutes 
les clameurs de . ceux qui vou- 
loient qu’il fût exclus du Con- 
cile comme Ncdorien , ce que 
la plupart des autres qui étoient 
pour luy , &.ctioient eincore plus 

A a îj 


^ 4 ’&ïfîolre du Pontifical * r ^ 

haut que les premiers , ne vorp- 
lôient pas-, les Juges ayant fait: 
cc(Ter ce tumulte , & ces cris> 
qu’ils leur reprochèrent, com-- 
me étant tout à fait indignes de ; 
leur caraftcrc , déclarèrent de : 
là part de 1 Empereur , que puil— • 
que le Pape 1 avoir reçu a là ’• 
Communion , il falloir qui!» 
pîît place au Concile , comme : 
il fit. . » 
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Après quoi, comme on eut: coi 

lâ les chefs d’accufation qu’Eu- - JE 
febc de Dorilée produifit contre -' |Coi 
Biofcore , les Aétcs de fon faux : f 
Concile d’Ephefe , & ceux des 
deux Synodes de Conftantino— ' il 
pie dans la caufe d’Eutyehez,, . h 
& qu’il n’eût pu répondre autre : jba 
chofe fihon qu’il n’avoit rien a 9 fit 
fait que de l’avis des Evêques • |fi<k 
de fon Concile , ceux-ci, à la 
referve de quatre ou cinq des - .ni: 
principaux fauteurs & complices > o’ 
du brigandage , s’écrièrent tQüç: te 
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dune vôix , 8c comme de con- 
cert, qu’ils n’avoient figne que : 
par force , & par la crainte des ; 
coups de baron & d’épée, de-', 
l’exil même 8c de la mort dont 
on les menaçoir. Alors on dé- 
clara , de l’avis de tout le Conci- 
le , que Flavicn 8c Eufebe de * 
Doryîée étant très Oithodoxes, 
avqjent été tres-injuftement de — 
pofez ,& que Diofcore & fes- 
complices le dévoient être , fi 
l'Empereur auquel on rendroit 
conte des actions de cette fdîlon * 
le permettoit. 

Dans la féconde feflion qui 
fc tint le dixiéme dO<ftobre,les* 
Jiiges ayant demandé qu’on 
traitât de la Foy, 8c qu’on en^ 
fit une expofition , les Pcres, . 
déclarèrent conformement à ce 
qu’on avo't déjà défini au pre- 
mier Concile d’Ephefe , qu’il 
n’en falloit point d’autre que : 
celle du Symbole de Nicée a > 

: V ; Aaiij? \ 
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comme il avolt été expofé pa i 
les Peres du Concile de Cons- 
tantinople : fur quoy , après 
qu’on eût lû ces deux Symboles, 
les deux Epîtres de fiiin t Cyrille 
à Ncftorius 5c à Jean d’Antio- 
che 3 les témoignages de plu- 
fieurs faints Peres qui recon- 
noilïoient deux Natures eri 
J E s il s - C h R i s t dans une 
léule Perfonne, &c fur tout I’E-. 
pitre de faint Leon à Flavien, 
celle-ci fut d'abord reçue avec 
de grandes acclamations , com- 
me étant tres-conforme à la Foy' 
expoféc par ces Conciles 6c par 
ces faints Peres. Mais parce que 
les Evêques de Syrie & de la 
Paleftine formoient quelque dif- 
ficulté , fur certains endroits de 
cette Epître qu’ils pretendoienc 
n’êrre pas Orthodoxes , on ne 
lai/Ta pas , quoy qu’on eût éclaîr- 
ci ces paflàges par ceux mêmes 
de faint Cyrille , de remettre à 
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en porter un dernier jugemenc 
après que l’on en auroit fait une 
plus exaCte difeuflion comme 
on le verra bien-tôt. Enfin cette 
a&ion finit par de grands cris 
que firent d’une part les Orien- 
taux , demandant qu’on bannît 
Dio/core comme un. Heretique ; 
& de l’au » de Ml— 


avoient tous péché * deman- 
doient que l’on fit également 
mifericordc à tous , & à Diofi- 
core auflî'bien qu’aux autres. 

Surquoy dans la tioifiémc' 
Scflîon du i). d’Odobre on 
acheva de faire le procez à. Diol- 
core ; & après qu’on eût lu & 
examiné fort exactement tous 
les chefs d’accu fat ion qu’Eufebc 
de Dorylée , Théodore &r If- 
chyrion Diacres j Athanale Prê- 
tre d’Alexandrie 8c neveu de 
faint Cyrille , Sophronius , 8c 


lyrie , 
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prouva , fut publié à Calcédoi- 
ne , à Conftantinople , & â Ale- 
xandrie, 011 il fut envoyé far le 
champ , pour ôter à Diofaore 
la vaine eiperance dont il fa 
flattoit de fa voir bien-toft ré- 
tabli. 

Après cela les Juges qui vou- 
loient qu’on achevât ce que 
l’on avoir commencé touchant 
le point eiïcntiel de la foy , pour 
lequel on. avoit principalement 
aflemblé ce Concile , donnèrent Conc. cJA. 
cinq jours de delay , durant lef- Ait ' 4 * 
quels le Patriarche Anatolius 
avec les Evêques qu’il choifi- 
roit du nombre de ceux qui 
avoient fouferit à l’Epître de 
Leon , dévoient l’examiner tres- 
exaétement pour rendre conte 
au Concile, 8c fatisfaire ceux 
qui y trouvoient quelques dif- 
ficultés qui leur faifoient encore 
de la peine. C’eft ce qu’ils fi- 
rent parfaitement bien dans la 
. Bb 
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quatrième féanee , où ils décla- 
rèrent que l’ayant bien exami- 
née , ils l’avoient trouvée tres- 
conforme en toutes chofesaux 
Decrets des trois Conciles Oecu- 
méniques, de Nicée, de Con- 
ftantinople, & d’Ephefe , & x 
TEpître de faint Cyrillejapprou- 
vée dans ce dernier Concile. 
Ainfi après <jue les Légats me- 
me , pour éclaircir les doutes 
de ceux qui craignoient qu’on 
ne partageât Jesus-Christ en 
deux dans cette Epître , eurent 
fait voir qu’on y confefloit deux 
natures non pas feparées , mais 
unies fans confuhon & fans 
mélange dans- une feule per- 
fonne , & un feul Fils de Dieu 
& de l’homme tout enfemblc, 
certe admirable Epître fut ap- 
prouvée de toute l’Affemblée 3 
fans aucune diverfité d’avis , 
pour en faire une Régie & une 
définippn de Foy conjointement 
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vec les decrets de ces trois 
Conciles. 

Cela fait , comme les cinq 
principaux Parrifans de Diof- 
core , Juvenal de Jerufalem, 
Thalaflius de Cefarée en Cap- 
padoce , Euftathius de Berythe, 
Eulèbe d’Ancyre , & Balile de 
Selcucic, eurent fouferità cette 
Epître , & anathematifé Euty- 
chez , on leur permit de re- 
prendre leur place qu’ils avoient 
cfté obligez de quitter aufli bien 
que Diofcore. En même temps 
on penfa chafler du Concile les 
Evêques d'Egypte qui refufe- 
rent de ligner, dilant que , fé- 
lon l’ordre qu’on obfei voit in- 
violabîement dans l’Egypte , ils 
ne pouvoient ligner qu’avec le 
nouveau Patriarche qui lèroit 
élû , Sc que s’ils en ufoient au- 
trement , ils ne lêroient point 
du tour en lû 'été dans leur Païs. 
IL fe fit là dcfliis beaucoup de 
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bruit de part & d’autre: Mais 
•enfin les Juges conclurent qu’ on 
leur devoit accorder ce qu’ils 
demandoient , en donnant bon- 
ne caution qu'ils ne fortiroient 
point de Calcédoine qu’ils n’eufi- 
fent ligné avec le Patriarche d’A- 
lexandrie qui feroit éleu. 

Le même jour parurent fur 
les rangs deux grandes troupes 
de Moines, les uns tous Eury- 
chéens obftinez ., ayant a leur 
tête Carofus & Dorothée , & 
cp grand fcelerat l’Archiman- 
drite Barfumas , qui dans le bri- 
gandage de Dioîcore crioit à 
pjeine tête , tué » tue , que l'on dé - 
pêche Flavien j les autres tous 
grands Catholiques qui étoient 
conduits par l’Archimandrite 
Fauftus : èc les uns & les au- 
tres avoient en main leur Re- 
quête qu’ils venoient de pre- 
fenter à l’Empereur qui les ren- 
vpyoit au Concile , ayec.prdrç. 
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de s’y foûmettre. Comme le 
propre de l’Herefie eft d’infpi- 
.fer lefprit de révolté 6c d’or- 
gueil y qui eft le vray caraétc- 
re du Démon : Ces Moines hé- 
rétiques eurent l’infolence de 
demander entr’autres chofes 
qu’Eutychez, dont ils firent l’E- 
loge , fût déclaré bon Catholi- 
que, 6c Diofcore rétabli dans 
K>n Evêché , 6c dans la place 
qu’il devoit tenir au Concile, 
proteftant que fi l’on manquoit 
a les fatisfairc 3 ils ne les tien- 
draient point pour légitimé ; 6c 
qu’au refte ils ne fouferiroient 
jamais à l’Epître du Pape Leon: 
j. Fia vien. 

Quoy que les Pères ayant oui 
les premiers termes de cette in- 
fblente & audacieufè Requête 
fè fuftènt recriez contre eux , or- 
donnant qu’on chafïat de leur 
prefence ces impudens Moines 
toutefois, les Juges qui crurcntv 

B b iil 
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qu’on dévoie tout lire , & qui 
.tâchèrent même de les ramener 
à leur devoir , dirent qu’il leur 
falloir donner trente jours pour 
penfer à leur confcience, & (ç 
reloudre à le foûmettre , après 
lefquels s’ils n’obeï/foient au 
jConcile , ils feroient punis de 
toutes les peines que l’Eglilè, 
& les Empereurs ont ordonnées 
contre les Heretiques obftinez. 
Pour les Archimandrites Ortho- 
doxes ils furent admirablement 
bien receus , & l’on entérina 
tres-volontiers leur Requête, par 
laquelle ils demandoient Jufti- 
ce contre les Moines Euty- 
chéens , & qu’il leur fût per-», 
mis par un Récrie Impérial , afin 
gpe nç^onne ne s’y pût oppo- 
lèr , de les punir félon toute la 
rigueur des Ordonnances Mo- 
naftiques , & de difpofer com- 
me ils jugeront à propos du ca- 
chot ou ils tiennent enfermes 
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comme autant de bêtes féro- 
ces , ceux d’entre leurs Moines 
qui s’obftinent dans l’Herefie. 

Après cela , comme dans la 
cinquième fcflion > qui iè tint le 
12 i d’Oéfcobre on eut produit . 
la définition de foy que des Dé- 
putez du Concile avoient fai- 
te, apres que l’Epître de laine 
Leon eût cfté approuvée dans 
la Scflion precedente, il y eue 
des Evêques qui trouvèrent 
qu’elle étoit defe&ueufe n’eni 
dilànt pas afïèz ; qu’il ne fuf- 
fifoit point pour condamner 
l’Herefie d’Eutychez , de dire 
que J e s u s-C hrist étoit de 
deux natures , & qu’on devoit 
ajouter qu’il étoit aufli en deux 
natures unies inféparablement 
fans mélange & confufion, afin 
de marquer qu’aprés l’union les 
deux natures demeuroient dans 
leur intégrité , & telles quelles 
étoient auparavant, ce qui étoit 

B b uij 
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dire&ement oppofé à l’Euty* 
chianifine. Surquoy après de 
grandes conteftations , il fut dit 
quon en pafleroit par l’avis de 
fix Evêques choifis du Diocefe 
d’Orient , & de trois de cha- 
cun des autres Diocefes , qui 
avec le Patriarche Anatolius 8c 
les Lcgats arrêteroient ce qui 
doit eftre en cette définition. 

Cela fe fit, en y mettant ou» 
tre les Symboles de Nicée & de 
Çonftantinoplc , & la do&rine 
expofée dans les deux Epiftres 
de faint Cyrille, 8c dans celle 
de faint Leon à Flavien , cette 
déclaration en termes formels, 
qu’il n’y a qu’un (cul 8c un mê- 
ws JesusXhiust Fils unique en 
deux natures inféparablement 
unies fans confufion , fans chan- 
gement de .Fune en l’autre , 8c 
dhiis divifion, ce qui fut approu- 
vé Sc reçu de tout le Concile.. 
■t-QU. différa d’y fouferire jui^ . 
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q.u’à ce que l’on en eût rendu 
Conte à l’Empereur , qui avoir 
déclaré que fi l’on ne faifoit au 
plutoft une définition de Foy 
fans aucune ambiguité , il fe- 
rait tenir ce Concile en Occi- 
dent , où elle lèroit bien-toit 
faite. 

Ce Prince donc qui n’atten- 
doit que la conclufion de cette, 
affaire , & de ce point efièn- 
tiel qui regarde la Foy , pour 
honorer de la prefènee cette 
grande & lainte Aflèmblée , s’y 
rendit à la fixiéme Scfiion le. 
15. d’Oéfcobrc avec l’impcra- 
trice Pulcheria , accompagné 
d’environ quarante des princi- 
paux Officiers de l’Empire, ôc 
du Sénat, outre plufieurs Com- 
tes , Tribuns, & Secrétaires 
qui tous cnfemble avec leur 
luite , faifoient une fort belle. 
Cour tout à fait digne de.laMa 5 * 
jpfté de l’Empire,. 
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Après qu’ils curent pris leur 

Î >lace , & que l’Empereur 
'Impératrice fc furent alïis fur 
leurs Trônes , placez devant la 
Baluftradc qui feparoit le faine 
Autel du refte de la Bafiliqtie * 
Marcien , a qui en entrant tous 
les Peres avoient rendu tout 
l’honneur qu’ils dévoient à leur 
Souverain Maître, leur parla , je 
ne diray pas a peu pris en ces ter v. 
mes y comme font les Hiftorieris , 

? iuand ils prennent la liberté de 
aire parler les gens de la manié- 
ré qu’il leur plaît qu’ils ayent 
parlé 9 * mais prec'fêment en ces ter- 
mes, tels qu’ils furent recueillis de 
la bouche de Marcien par^esNo- 
taires, & mis comme on l es peut 
voir dans les Aètes du Concile, 
Tres-faints & très - Reverends 
Ter es : depuis ejue par la volonté 
de Dieu on m'a cheifi pour être 
élevé fur le Trône de l' Empire , je 
n'ay point eu de plus grand foin 


Œ 

& 

fis 

11 

[ni 

if» 



» 


de S, Leon le Grand. Liv. III. jot 
tntre tous ceux que je fuis obligé 
de prendre pour le bien public , 
yue celuy que je dois avoi * de 
faire en forte que la Foy Ca- 
tholique toute pure (fr toute 
fainte foit fortement établie parmi 
mes fujets } fans quelle puijfe efirâ 
troublée par aucune perplexité 
d'efprit , cr par ces fâcheux dou- 
tes que Von fait naître quelque- 
fois fur les points de notre créan- 
ce. Or il efi arrivé que par les 
dangereufes tajfions de ceux qui 
en prenant des fentimens tout con- 
traires a ceux que la Doftrine 
des P eres > & la vérité leur de- 
Infpirer , ont feduit tes Peu- 
ples ; plufeurs fe font laijfé mife - 
raHement entraîner dans l'erreur* 
Cefi pourquoy f ay bien voulu 
vous donner cette peine de vous 
rendre ici , & faire ajfembler ce 
Concile , afin que les tenebres dont 
on a taché dobfcurcir les efprits 
efiant dijfipées t notre fainte Reli U 
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gion y répande fes vives lumie* »i 
res , pour faire \connoitre Dieu de * 
la maniéré qu'il s'efi voulu mani— k 
fejler aux hommes , par la Foy , ; ij 
& par la vraye Doftrinc des faints W 
Ver es. Je prétends aujjl par la que ici 
perfonne n'ofe plus déformais diJZ. 
puter de la Nativité de notre S au- (et 
veur Jésus-Christ, en parlant v 1 
de ce Divin Myflere autrement tn 
que ri ont fait les dpotres par leur Uj 

Prédication , les trois cens dix- huit f fi 
Peres du Concile de Nicèe pir ht 
leur decret , & le faint Pape de n 

Rome Leon dans fon Epttre à~ iio 

Flavien d'heur*ufe mémoire , Eve — ^ 

que de Confiantinople. ^ 

Il faut donc maintenant que lœ> , L-j 
vérité paroijfe fans que ni les paf* f n 
fions des particuliers , rit la pro— IjL, 
tettion des Grands -, ni leur inte u- jL| 
refl , & leur avarice , puiffe cm « 
pêcher qu'elle ri éclate aux yeux ^ 
de tout le monde. Car c ef pour h 
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Empereur Conjlamln noua avons ‘ 
voulu ajfifier a ce Concile , non 
peu pour y agir d'autorité en déci- 
dant , mais pour y faire confirmer la 
Foy par vos decrets ,afin quelesPeu - 
pkf , de la facilité dfquels certains 
méchans efiprits ont facilement abufié 
par leur artifice , & par leurs vains 
dificours qui ont fait naître le Schif- 
me & ï Here fie „ ne foi en t plus fie- 
parez, de fntimens , & quils 
riayent plus qu'une même créance. 
Ce fi- la notre intention , & la fin 
que nous nou-s fiommes propofiée , 
que tous n' ayant qu'une même Re- 
ligion embrajfent la Foy Catho- 
lique j laquelle je defire que vous 
expo fie ^ promptement d’un commun 
à avis , félon les decrets des faints 
Feres , afin que comme nous a- 
\ vons appris du Concile de Ni- 
cée la vraye Foy contre les erreurs 
quil a condamnées : ce que vous 
aurés étably par vos deci fions en 
4 'JJipant les tenebres qui font ve~ 
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mes depuis peu de la malice de 
quelques méchant efprits y foit aujji 
éternellement obfervé dans toute 
l'Eglifie . Voila le plus grand de 
tous mes defi's , & c éfi a fa Di- 
vine Majefié de le faire accomplir 
heureufement comme je l'en prie de 
tout mon coeur . 

Cette Harangue qui eft effe- 
ctivement telle qu’il la pronon- 
ça , fut fuivie de grandes ac- 
clamations de tout le Concile, 
apres lefquelles Aëtius Archi- 
diacre de Conftantinople , 3c 
Secrétaire du Concile , ayant lû 
la définition de Foy qui fut dre£ 
fée dans la Scflion precedente, 
tous les Peres y fouferivirent , 8c 
dirent folemnellement Anathè- 
me à Neftorius, à Eutychez, & 
à Diof'core. Cela fait, Marcien 
leur prefenta trois decrets dont 
ils pouvoir faire autant de Loix 
Impériales , comme Conferva- 
CCur de la Discipline Ecckiîaiti- 
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que, & mê.ue comme Prince 
Souverain pour le bien public. 
Mais il aima mieux pour ho- 
norer les Peres , comme il le 
dit lui-même , qu’ils en filïènc 
autant de Canons. Par le pre- 
mier on défend aux Moines de 
bâtir aucun Monaftere làns la 
pcrmiffion de leur Evêque, & 
de recevoir a l*habit Monafti- 
que les (erviteurs fans le con- 
lentement de leurs Maîtres. Par 
les deux autres il elt deffendu 
aux Clercs , de prendre à ferme 
aucune terre , ou de fe charger 
de la Procuration d’aucune af- 
faire fcculiere , & de palier 
de leur EgMè à une autre , 
fans laperm llîon de leurEvêque 
Ces trois Canons paflçrent, & 
ils font inlèrez parmy les 18. 
que nous avons de cc Concile, 
Dans la feptiéme Seflion , ÔC 
dans la neuvième , la dixéme, 

1 onzième , & la douzième, ea 
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plufieurs aétions , on termina, 
les différends &c les procez en- 
tre quelques Evêques. Il n’eft 
pas neceffaire que j’en in- 
forme mon Leéteur en cette 
Hiftoirejpuis que ces différends 
ne regardent pas faint Leon, 
qui n’y eût aucune part , ex- 
cepté en celuy qui fut entre Baf- 
fien & Etienne , qui preten- 
doient tous deux être légitimés 
Evêques d’Ephefe : Voici le fait 
~y en peu de mots* 

Après la mort de Bafile Evê- 
que d’Ephefe, Baflien Prêtre de 
la meme Eglile, que Memnon 
predeceffeur de Bafile avoit or- 
donné Evêque d’une petite V il- 
le, où il ne voulut jamais aller, 
fe fit inthronifer, par une trou- 
pe de gens armez , qui ayant 
enlevé de vive force dans l’E- 
glife Olympius Evêque de Theo- 
dofiopolis, le contraignirent de 
1 -ordonner Evêque d’Ephefe, 

quoi 
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quoi qu’il remontrât que félon 
les Canons il ne pouvoir faire 
tout ièul cette Ordination. Baf- 
fïen neanmoins ne huila pas de 
Ce porter pour Evêque , 3c il 
agit Ci adroitement â Conftan- 
tinoplc, où il étoit allé Ce ju» 
ftifier , qu’il fut reconnu , 3c. 
protégé de l’Empereur , 3c du 
Patriarche Proclus. Cependant 
Étienne l’un de ces Prêtres , qui 
avoir bonne envie d’occuper ia 
place ,'.fuici ta contre lui la plus^ 
part des Evêques de fa Provin- 
ce , qui jugèrent en effet , com- 
me ils le dévoient , que c’étoit-- 
la une intrufion toute manifefte: . 
Après quoi il en écrivit â faint 
Leon , auquel il envoya les preu- 
ves authentiques de tout ce, qui 
s’étoit fiit en cette occafion,. 
centre les réglés de l’Eglifc,: 
comme auiïi au Patriarche de 
Gonilantipoplc Flavien fuccef. 
feur de Proclus , & à ceux d’A— - 

Ce. '• 
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lexandrie , & d’Antioche ,poUf 
avoir fur cela leur jugement. 

Ils le rendirent, non pas ju- 
ridiquement 5 car Baffien ne fut 
ni accufé , ni oui , ni jugé dans 
les formes. Ils déclarent feule- 
ment en particulier dans la ré- 
ponfe quils firent à Etienne, 
que Baffien n’étoit qu’un intrus 
dans l’Evêché d’Ephefe , & qu’il 
ne faloit point qu’il fût Evêque. 
Car ce font là les termes de la 
Lettre de faint Leon que nous 
n’avons pas, & qu’Etienne pro- 
duifit en plein Concile , quand 
les Juges lui demandèrent com- 
ment il fçavoit que Baffien avoit 
efté depofé de l’Evêché d’E- 
phefe. Ainfi tandis qu’Etienne 
prenoit fes mefures pour venir 
à bout de ce qu’il pretendoit , 
Baffien demeura quatre ans en 
pofTeffion de fon Evêché. Ce 
Prêtre qui diffimuloit toujours 
jufques à ce qu’il eût difpofé 
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tâmes choies pour faire réüffir 
fon delfcin , le reconnoiflant , 
& communiquant avec lui, com- 
me avec fon Evêque. 

Mais quand il eut reçu cette 
lettre de faint Leon , & la ré- 
ponfe des trois Patriarches , & 
qu’il fe vit bien appuyé d’un 
puiflant parti qu’il avoir formé, 
il fe lailTa tellement aveugler de 
la pallion , qu’il fit la même fau- 
te pour laquelle, & le Pape Sc 
. les Patriarches , avoient tres-fa- 
gement jugé qu’on de voit dé- 
pofer B. lïien. Car un jour que 
cet Evêque venoit d’achever la 
Célébration des Saints Myfteres 
à l’Autel , où ce Prêtre l’avoir 
fervi , les Clercs de fon parti , 
quelques Evêques , & d’aurres 
gens du Peuple qui étoient à 
luy , r e jettent impetueulèment 
iur Bafiîen , l’entraînent hors de 
l’Eglife , le maltraitent , le met- 
tent en prifon, & fans attendre 


Ce ij 
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qu’on eut aflemblé les Evêquesj 
dé la Province , ils élifent dans; 
ce tumulte furie champ Etien- 
ne, & le font ordonner Evo- 
que &c Métropolitain. d’Ephc* 

Cc. 

Bafficn. s’étant évadé de Ci. 
prifon , Ce va jetter aux pieds- 
de l’Empereur, & lui prefente: 
fa Requête , par laquelle il le.: 
conjure de faire juger cette af— 
faire par le faint Concile de Cal- 
cédoine qui Ce tenoit alors*. 
Marcien qui trouva . cette de- • 
mandé rai onnable , en écrivit aifn 
Concile , & lui ordonna de jau- 
ger Sc de terminer ce procez^ 
par une Sentence définitive. Les ■ 
deux Evêques y comparurent 
leur caille y fut examinée avec 
toute l’exaâmide que l’on y pou- 
voir apporter ; ils dirent l’un 
contre l’autre tout ce qu’ils vou - 
lurent , Sc chacun d’eux fit fes ; 
efforts pour faire valoir le droite 
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’quM pretendoit avoir. 

Mais apres tout , v comme ils- 
ne firent que découvrir leur hon- 
te, en failant manifeftementr 
connoître l’ambition, & la vio— 
lènce avec laquelle on avoir agi 
prefque également de part éc 
> . "d’autre , on jugea ce qu’il étoic 
bien-aifé de conclure i qu’ayant 
efté tous deux ordonnez , & in- 
thronilèz contre les formes, ni 
' l’un ni l’autre ne feroit Evêque . 
d’Ephcfe , & qu’on en éliroit 
Canoniquement un troifiéme-, 
mais que comme ils avoient re* 
çMe cara&ere par leur ordina- 
tion illicite, & non pas invali- 
de , ils retiendroient auffi toûr 
jours la dignité d’Evêque , &. 
qu’on leur fourniroit tous les 
ans dequoy fubfiifcer honnête- 
ment fur les revenus de l’Egli- 
fç d’Ephciê.. A ; nlî le jugement: 
de faint Leon qui n’avoit con- 
damné que Bafficn , fans parler: 

Ce iij , . 
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d’Etienne , de l’Ordination dif- 2 
quel on ne l’avoit pas informé, 
fut confirmé par la Sentence du 
Concile de Calcédoine. 

C’efl ce qu’il faloit que l’on 
fceut du procez de ces deux 
Evêques , qui fut terminé dans 
cette Aflcmblce. Mais il eft en-- 
core plus important qu’on foit 
informé de ce qui s’y fit en la 
caufe des deux Evêques Théo- „ 
doret de-Cyr , St Ibis d’Edcfle, 
qui furent rétablis dans ce Con- 
cile. Car on ne peut douter que 
faint Leon n’cût intereft en œt- 
te affaire du moins à l'é^arcfae 
Thcodoret. Ce fameux Eveque 
étoit fans doute un des plus 
grands hommes de fon temps, 
en vertu , en doétrine & en 
éloquence , St qui ayant cfté conu 
facré â Dieu par fès parens , 
même avant fa naiflance , s’y 
confiera depuis luy-même vo- 
lontairement dans un Monafte- 
* ^ 
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te , d’où il fut tiré malgré luy 
pour être fait Evêque de Cyr 
en Syrie. Il n’y a rien de plus 
admirable que ce qu’il y fit par 
la grandeur de fon z'ele animé 
de i’elprit de Dieu,& (bucenu 
par fon fçavoir & par fon élo- 
quence. Car fon Diocefè qui 
ctoic d’une grande étendue, étant 
prefque tout rempli d’Infidelles 
& d'Heretiques , il les conver- 
tit tous , ôc entre les autres dix 
mille Marcionites qu’on fçait 
avoir cfté les plus ubftincz de 
tous les Hérétiques. 

Mais ce qu’il y a de fort fur- 
prenant dans un homme fi ver- 
tueux , & fi éclairé , c’eft qu’a- 
prés en avoir tant converti il 

f enfa tomber luy-même dans 
Herefie; s’il ne s’y laifia pas 
malheureufement précipiter , 
comme il a donné grand lujct 
de le croire. Car ayant ellé grantl 
amy de Jean d’Antioche & de 
Neftorius , comme luy , DifcU 
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pies de Théodore de Mopüue*' 
ftie , homme d’une tres-mév.han-- 
pifi l. j % ulti te do&rine , qu’il a extrêmement: 
loué dans Ion Hütoire j il s’at- 
tacha tellement à eux, qu’il ccri-- 
vit contre les douze Anathèmes, 
de faint Cyrille , l’accufant d’en- 
tre Apollinarifte , 6c qu’il le con- 
damna dans un Conciliabule 
d’Ephefe, où il fuivit Jean d’An- 
tioche, avec lequel il fut excom- 
munié par le faint Concile. Il 
porta même fon obftination fî 
loin, qu’il ne voulut pas fouf 
crire d’abord à la paix que Jean 
d’Antioche avoit faite avec faint 
Cyrille , en condamnant Ndto- 
rius. Theodoret qui êtoit 
toujours entefté. dè fon Nefto- 
rius qu’il croyoit grand hom- 
me de bien & tres O.thodo- 
xe ,difoit qu’on avoit grand tort, 
d’en avoir ufé delà forte -, qu’on 
devoit avoir fait diftinét on , & 
de la perfonne & de la doét ine* • 

qu’ili 


xA$. Concil 
Efbcf. 


Ihiquè r datn- 
navic eu ni ? 
qui nih.il 
praeter do- 
àri am fa 
nam novit a- 
liquii 2k do- 
cui. 

7 bcod. F.p. 
ad Himct. 


de S . Leon le Grand. Liv. III. 
■qu’il falloir condamner celle 
qu’on attribuoit à Neftorius, 
mais non pas Neftorius même 
quin’cn a jamais eu ni enfeigné 
qu’une tres-bonne : & qu’ainfi 
exiger de luy , comme faifoit 
faint Cyrille , qu’il fouferivît à 
la condamnation du Dogme 
-de Neftorius , c’étoit votiloir 
qu’il anatheraatizât la pieté 
même. 

Voila juftement ce que Ton a 
•Veu de nos jours , dans la con- 
duite de ceux qui vouloient bien 
fouferire , à la condamnation de 
-la doétrine qu’on attribuoit à 
Janlênius , dans les cinq pro- 
pofitions condamnées par * le 
faint Siégé , mais non pas à la 
-condamnation de cette doctri- 
ne comme de Janfcnius , le li- 
:vre duquel ils tenoient pour 
très - Orthodoxe. Mais enfin 
Dieu luy fit la grâce de fe re- 
jgonnoître , 6c de fuivre l’exem- 


Si quïs în- 
difcictc do. 
ârinam ana- 
thematizet 
ejufdem (an- 
ûillitni SC 
vcncrabilis 
Epifcopi, idç 
eft ac fi pic- 
tatem ana- 
thematizace 
vidcatur. 

Thcadar.Ep. 
ad oindr. Sa- 
mo fat en. 

Exigicfub- 
feriptionem 
faâs(dudunt 
damnatio- 
nis , & ut 
anarhemati- 
zecurfaii&if- 
fimi Dogma 
Ncftoiii. 
Ibid. 

Efifl. i ad 
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Hifioire du Pontificat 
-pie de Ton Patriarche , en con- 
damnant le Dogme de Ncfto.- 
rius , comme il fit en plufieurs 
de Tes Epîtres. Cela pourtant 
in’empccha pas qu’il ne fût tou- 
jours fulped: de cette Herefie, 
& il ne pût fi bien Ce juftificr , 
que TErdpereur Theodofe , ail* 
quel on l’avoit acculé de favo- 
tilèr encore ce parti , quoy que 
lècretement , ne le fît forrir 
TbeoJ. Ef. d’Antioche où il prechoit , Sc 
" - ne le renvoyât en fon Evêché 
avec ordre exprès de n’en poinç 
fortir. 

Il en fut même chaflê quelque- 
tems après , avant elle depofé 
par Sentence de Diofcore en la 
tumultneufe aflcmblée d’Ephe- 
Ce , comme s’il eût efté Nefto- 
"fien , parce qu’il s’ètoit ouver- 
tement déclaré copcre T Herefie 
'd'Eutychez. Gomme on Iuy 
~cut fignifié cette injttfbe Senten.- 
se,il ep appella au Pape fainç 
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Leon , & ne pouvant aller à Ro- 
me , il y envoya quelques-uns 
de lès amis pour y pourfuivre 
Ion appel. Il y fit Ci bien connoî- 
tre Ton innocence, & la pureté 
de la foy par les lettres qu’il 
écrivit au Pape , contre les er- 
reurs de Neftorifls & d’Euty- 
chez, que le faint Pontife le re- 
çut à là Communion , & ordon- 
na qu’il fût rétabli dans fon condf. c 4 - 
. Evêché. Et ce fut fur cela que *• 

les Juges déclarèrent , après de 
grandes conteftations , qu’il • 
devoit entrer au Concile. 

Il n’y fut neanmoins reçu d’a- 
bord que comme accufateur de 
.Diofcore , ôc non pas comme 
Juge. Et nonobftant le juge- 
ment qu’en avoir porté faint 
Leon , en le déclarant Catholi- 
que après avoir reçu fon appel , 

& vu lès deffenfcs,lc Conc le 
voulut encore examiner fa eau Ce 
ôc fa créance , pour terminer fa- » 

Dd ij 
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Hijloire du "Pontificat 
lennellement cette affaire par un 
•jugement dernier & définitif. 
C’eft ce quon fit en la huitième 
-Seflion , où étant non pas en 
fon rang d’ Evêque , mais au mi- 
lieu de l’Eglife comme accufé, 
& fulpeâ: d’Herefie , on voulut 
qu’il dit nettement ce qu’il 
croyoit du Dogme de Nefto- 
rius. Theodorct qui fe~vouloit 
juftifier félon les formes , ôc 
avoit préparé une belle & lon- 
gue harangue pour faire haute- 
ment éclater fon innocence , & 
perfuader à toute PafTemblée 
qu’il avoit toujours efté .Ortho- 
doxe , n’ayant jamais foutent* 
aucune Hcrcfie , demanda d’a- 
-bord qu’on fit «la leéfcure des 
-deux Pvequêtes qu’il avoit pre- 
lentées fur ce- fujet a l’Empereur , 
•&: aux ‘Légats Apoftoliques. 

gi’^volumus Non > no » > l *V dirent les Evê * 

modo ana- ques , nous ri avons que faire d& 

ibematua } n0HS youlotJS faUi» 
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ment que vous difîez. en un mot Neftorum. 
tout prefentement Anathème a A nâ?htmà cat 
Ne florins , a fes Dogmes , & à Ndiorio & 
fes partifans.' Et coriftne après ^°s manbu * 
luy avoir dit deux ou trois fois 
la méme‘ chofe , il ne laiffoit pas 
de parler d’une manière qui leur 
fit croire qu’il biaifoit 8c les vou- 
loit tromper , ils Ce mirent tous 
à l’interrompre , fans vouloir 
écouter ce qu’il difoit , 8c à 
crier t II efi Hérétique, île fl Neflo- . Iftc bI * re - 
rien , qu on chafle l Hérétique de Neiionanus 
cette aff emblée. 

Alors Thcodoret tout effrayé, min*. ur ** 

& voyant bien que fa haran- 
gue n’éroit plus de faifon ,laif- 
lant là tout ce qu’il avoir prépa- 
ré, Ce prit à crier encore plus fort 
qu’eux : A nu thème a Ne florins , Anathema 
& u* quiconque dit que la Vierge 
Marie neflpas Mere de Dieu 3 dîcitDeige- 
& à. tout homme qui partage lu- ginVm^Ma- 
niqne Fils de Dieu en deux ; j*ay riam ,&c. 
fonferit h vôtre définition de Foy , 

D d iij 
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& À l'Epure du tresfoint Ar- 
chevêque Lrcn , & voilà m 4 
créance. Il n’en dit pas davanta- 
ge , & fur cela les Juges ayant 
déclaré qu’on ne pouvoir plus 
douter de la pureté de fa Foy , 

& qu’on le devoit rétablir : Les 
Légats au nom du Concile pro- 
noncèrent la Sentence définiti- 
ve , en vertu de laquelle il fut 
rétabli dans Ton Siège comme 
Evêque Orthodoxe , tant ileft 
vray qu’afin qu’on foit tenu 
pour Catholique, l’Eelife veut 
que Ion condamne & le Dogme 
ic l’Auteur, ou le livre où «Ile 
le trouve , fans qu’il foit permis 
de les féparer. 

L’autre Evêque célébré qu’oil 
rétablit en ce Concile , fut Ibas 
Evêque d’Edefle en Melopota- 
mie, Il avoir fuivi auifi-bien 
que Theodoret le parti de Jcaa 
d’Antioche fon Patriarche con- 
tre faint Cyrille > en faveur dç l 
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fon ami Neftorius ; mais il fie 
bien mieux que Theodoret : 
Car la . paix s 'étant faite entre 
laine Cyrille & Jean d’Antio- 
che , il y fouferivit , & condam- 
na Neftorius comme avoit fait 
fon Patriarche , de forte qu’iL 
fut réputé Catholique ayant 
cftç reçu à la Communion &C 
de faint Cyrille , & du Pape , 
qui avoit approuvé cette paix. 
Or il arriva -quelque temps, 
après 9 que quelques P terres de 
Ion Eglife qu il avoit excommu- 
muniez , & qui s’étoient fait un 
grand parti dans 1 Eglilê d E- 
4e(Te , prefenterent .à Domnus 
fuccfcfleur dç J$an . d’Antioche 
une Requête contre luy , 1 ac- 
cufaHÿÉ d’être encore Neftorien. 
Ibas ne manqua pas' de compa- 
toître à la première citation de- 
vant fon Patriarche 9 ce qui fit 
foupçonncràdeux de ces Pietres 
qu’il en ; étoit favorifé. .C.cft, 
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pourquoy s’étant adreflez a 
i Empereur , if leur dohna trois 
CommilTaires , : qui furent les' 
Evêques de Tyr, de Beryte, 
d’Himeric , qui s’aflèmblerenr 
i Tyr avec un Diacre du Pa- 
triarche Flavien , & un Ofïictër , 
qui âvoit otdrê dé £ Empereur*' 
de faire executer ce que ces Ju- 
ges auroient ordonnez. ? 

Ce jugement fut bien-tôt ter- ! 
miné : car Ibas ayant anathe-' 
matizé franchement & fans 
biaifer les Dogmes de Nefto-* 
rius & fes adherans , comme les- 
Juges le demandoient , fans 
vouloir écouter autre choie, 
if fut abfous & déclaré hom 
Catholique. îl falut toutefois 
encore un autre jugement : car 
d’autres Ecclefiaftiques d’Ededè 
qui ne voulurent point fê re- 
concilier avec leur Évêque com- 
me ces premiers qui ravoient^h 
accufé à Tyr , prefenterem a-*,. 
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Tlieodofè 8c à Flavien , une 
nouvelle Requête contre luy, 
remplie de plufieurs autres accu- 
fâtions *, ce qui fût caufe qu’on 
fit afïèmbler de nouveau les mê- 
mes Juges à JBeryte , où cette 
affaire fut aufli bien -tôt vui- 
dée. 

Car toutes les autres accufa- 
tions ayant été d’abord rejettées 
comme pures calomnies fans 
aucune preuve , on s’arrêta uni- 
quement (iir ce qu’on l’accufoit 
d’avoir foûtenu même apres la 
Paix , que les douze Anathema- 
tifmes de faint Cyrille contre la 
Doébrinc de Neftorius étoient 
nefetiques : lbas le nia forte- 
ment , quoy qu’il avouât l’avoir 
dit , comme Jean d’Antioche, 
avant la Paix. Il en fallut donc 
venir â la preuve & les accu- 
fatcurs n’en purent point pro- 
duire d’autre que la Lettre qu’I- 
bas ayoit écrite “après la Paix 
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à Maris Evêque Perfan. Mais 
comme dans la Relation qu’il y 
fait de ce qui s’«lt pafïe durant 
la querelle de Jean d’Antioche y 
& de faint Cyrille , on y trouva 
point qu’il eût dit après la Paix 
faite , que Cyrille fut Herctiquç, 
les Juges fans examiner le fond 
de l’Epître dont il ne s’agiflbit 
pas , déclarèrent Ibas innocent 
„ comme l’on avoir déjà fait à 

Tyr. . 

Sur ces entrefaites , Euty chez, 
ayant efté condamné à Conftan- 
tinople par, Flavien , obtint de 
Theodofe , par les intrigues, & 
par je crédit de Chryfaphius Iç 
* fécond Concile d’Ephcfc pour* 
la reyifion de fon proçez , & 
qu’Ibas ennemy déclaré de fon 
Hcrefie , fût banni afin qu’il ne 
m Brev a ®^! er - * ce ; Concile non 
tt. ÊvAgr. I. plus que Theodoret , auquel il 
w.(, *•. n?eftoit pas permis de lortir de 
fon Evêché. IU. furent tous deux 

, . - . * * ^ *4 cV • • 


? S. Leon le Grtnd. LiV.ÏII. 
dépotez dans ce mifcrable Con- 
ciliabule , 8c Ibuffrirent par - la 
fureur des Eutychéens des maux 
incroyables , jufqu’à ce que 
Marcieii les rappella pour te 
trouve* comme les autres ail 
Concile de Calcédoine. 

Ce fut donc là que la caufe 
d’Ibas fut examinée en deux 
actions de la neuvième Séance, 
& qu'il fut pleinement abfous Sc 
rétabli dans fon Evêchc, après 
qu’il eut anathematizé Neftorius 
& Eutychez , & qu’on eut relu 
les Aétes de Tyr 8c de Bsrvtc, 
& confirmé le jugement qui y 
fut rendu au lujet de l’Epître à 
Maris , de laquelle on n’examina 
point la Doètrine. Il fufïîfoit 
pour le juftifier qu’on n’y eut 
point trouvé ce dont on l’avoit 
accufé. Sçavoir qu’aprés la Paix 
il eut encore tenu faint Cyrille 
pour Hérétique. Ainfi cela n'em- 
pêche pas , que le cinquième 


fiïjlolre du Torttifîctà 
Concile qui l’examina depuis } 
auffi-bien que l’écrit de Theo- 
doret & celuy de leur Maître 
Théodore de Mopfueftie , nO 
l’ait pû condamner fous le fa- 
meux nom des trois Chapitres , 
fans donner aucune atteinte au 1 
Concile de Calcédoine. 

Enfin dans l’onzième Séance?: 
qui fe tint le trente- unième. 
d’O&obre , aprés que Ton eut 
terminé quelque différend qui 
effoit encore entre certains Evê- 
ques , comme F Archidiacre de 
Conftantinople , eut demandé 
que l’on réglât les droits de fon 
* Eglife , le Sénat & les Juges qui 
s’entendoient avec leur Patriar-, 
che , fe levèrent & fortirent de 
l’Afiemblée , difant que h de- 
cifion de cette affaire apparte-- 
noit uniquement au Concile,. 
& les Légats qui protefterent 
qu’ils n’avoient pas ordre d’en 
traiter, les fuivirent. Alors Ana- 
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-tôlius qui tenoit tout prefts les 
•vingt-huit Canons qu’on avoit 
-dreffcz , entre lefqucls le der- 
nier attribuoit au Patriarche de 
Conftantinople le premier rang 
apres le Pape , la préfèance fur 
les Patriarches d’Orient , ' & 
'l’autorité fur les Exarcats de la 
Trace, duPont & de rAfie,-& 
clés Pays Barbares , prit-fon temps 
•pour les- faire paflèr dans le Con- 
cile. Il ne luy fut pas difficile 
-d’y réiifîïr. Il n’y avoit point en- 
-corc de Patriarche d’Alexandrie^ 
-les Evêques d’Egypte qu’on a-> 
voit penfé chafïêr du Concile 
-ifofoient s*y oppofer j Maxime 
Patriarche d’Antioche a_voit be- 
foin d’Anatolius pour fe main- 
tenir dans fôn Siégé , -où il n’é- 
• toit pas encore trop bien affer- 
mi 5 tous les Grands de l’Em- 
pire 9 l’Empereur même &: 
l’Imperatrice le fouhaitoient 
-pour honorer la Ville Impérial^ 
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Se la nouvelle Rome , en la fai- 
fant encore approcher plus prés 
de l’ancienne ; & les Evoques 
de l’Orient toujours tres-fou- 
mis à leurs Empereurs n’avoient 
garde d’y refifter Ainfi ce Ca- 
non fut receu avec l’applaudif- 
fement de tous les Evêques qui 
. le lignèrent. 

Ce coup étonna les Légats, 
qui dans la Séance du lende- 
main premier de Novembre qui 
fut la derniere , en firent de 
fort grandes plaintes , difanc 
que ce Canon étoit manifefte- 
, ment contraire au fixicmc du 
grand Concile de Nicée , $e 
qu’ils avoient ordre du Pape 
d’empêcher qu’il ne le fit rien 
contre les Decrets de ce premier 
Concile Oecuménique , dont 
les Canons faits par le Saint 
Eiprit doivent eftre toujours 
inviolables. Les Evêques leur 
t oppofercnt le troifiéme Canon 
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de S. Leon le Grand. Li V. IÎI. 3 
du premier Concile general de 
-.Conftanrinople , qu’ils n’avoicnc 
, fait que confirrper par leur De- 
cret. Voulant dire par là ce qui tfl 
très vray que les Reglemcns qui 
ne font que de. droit humain, 
comme ceux qui regardent les 
prérogatives , les honneurs & 
les droits des Patriarches d’O- 
. rient , peuvent eftre change# 
pour de bonnes raifons en un 
.certain temps , par l’autorité d.e 
la même Eglife qui les avoit 
faits dans un autre : ce que l’on 
a vu fi fouvent dans ces Egli-, 
fes particulières qu’on a fou- 
ftraites de la Jurifdi&ion de leurs 
Métropolitains, pour les érigée 
,cn Ar chevêches. Et comme un 
des Légats fe fut avancé de dire 
que ce Canon n’avoit été fait 
que par contrainte , tous les 
Evêques fe .récrièrent contre lui Mémo eoac* 
proteftant qu’aucun d’eux n’a,- t ‘ c us 
y.oit eftç contraint d’y foufetire, fimm, 
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àc qu’ils avoient tous ligné fort 
-librement ; enfin les Juges & lç 
Sénat , apres ces concertations, 
ayant prononcé en faveur du 
Canon , & du Concile qui l’a- 
voit pû faire, tous les Evêques 
fe levèrent criant à haute voix: 
-cette Sentence efi jujk 3 nous di- 
fons tons le même , que ce que nous 
avons fi juflement ordonné par no- 
tre Decret , demeure fiable & 
arrêté . Tout ce que purent fai- 
re les Légats fut de protefter 
contre, & demander que leur 
proteftation fût inferée dans les 
Adcs , ce que l’on fit. Ainfi 
fut terminé le Concile de Cal- 
cédoine , qui dans la Lettre Sy- 
nodique qu’il écrivit au Pape , 
luy demanda en termes très ret- 
pedueux qu’il luy plût honorer 
leur Jugement de fbn contente- 
ment , en approuvant tous leurs 
peercts. 

Encore que faint Leon air 

fouvent 


de S. Leon le Grand. Liv. III. 351 
fouvent, dit dans les Epîtresque 
ce Concile avoit efté convoqué 
pour décider des points de la 
Foy, & que c’eft-là juftement 
ce qu’il approuve , 8c qu’il con- 
firme pofiti veinent, enjoignant 
Ton fuffrage a celuy des Peres ; 
il eft pourtant certain , félon la 
remarque de Facundus , que ce- 
la n’empëche pas qu’il n’ait ap- 
prouvé d’une autre maniéré , du 
moins par un confentement ta- 
cite, ce qui fefit dans les Séan- 
ces où l’on ne traita point de la 
Foy. Comme par exemple le 
rétabliflçment d’Ibas 8c de Theo- 
doret, ce qu’on ordonna dans 
la caufe de quelques autres Evê- 
ques , 8c même les Canons de 
ce Concile aufquels il ne trou- 
va rien à redire , 8c que fes Suc- 
ceflèurs ont tant louez. Mais 

J >our le vingt-huitième tâchant 
es prérogatives du Patriarche 
de Conftantinople , il eft tout 
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Kulla pof- 
furitimprobi 
cate convclli, 
fiulla no vita- 
le violari , in 
quo opéré fi- 
d liter exe- 
quendo ne- 
c:fle efi: me 
perfeveran- 
teai exhiberc 
famulatum , 
quouiam dif- 
pcnfatio mi 
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évident qu’il ne le voulut ja- 
mais approuver, comme on le 
voit dans lès Lettres à. l’Empe- 
reur , à I’impcratrice Pulcheria , 
au Clergé de Conftantinople , à ' 
Julien Evcque de Cos Ton Lé- 
gat, & fur tout en celles qu’il 
écrit au Patriarche Anatolius, 
où il le taxe aigrement de mau- 
vaife foy , & d’une ambition dc- 
mefurée , par laquelle il veut s’e* 
lever au deflfus de ceux qui tien- 
nent un rang fuperieur au ficn, 
& ufurper les Droits des Exar- 
ques qui ne dépendent pas de 
lùy. Il prorefte qu’il n’y confcn- 
tira jamais , & toute la raifon 
qu’il en apporte , eft que ce- 
la eft directement contraire aux 
Canons du grand Concile de 
Nicée aufqucls il eft fournis, 
qu’il njf eft que le conlcrva- • 
teur pour les faire obferver , 8c 
nullement le Maître pour en 
cffpofer comme - il voudra, ôc 
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qu'il' ne peut fouffrir quon le «çdlu cft 

• 1 r r r j ’ L ■ i_i^ ca “ m eum 
viole lans le rendre coupable tendit rca- 

dé van t Dieu. De lorte que le- tum P ater - 

lon luy ce Canon n’eft pas nul, "æ ru 7 aSifo- 

parce qu’il ne l’approuve point* ” um <i üx »» 

mais au contraire il ne l’approu- cena,&c.mr, 

ve point, parce qu’il le croit nul, t i uod . abfit > 

- r , r 1 , , -rr con nivente 

comme étant contre la dilpoli- vioientur 

tion de celuy de Nicce. 

• Cependant comme les Réglé- Aktioc v . * 
mens & les points de difcipli- hlAXC * 
ne qui ne font que de droit hu- 1 >*r t . c onit. 
main peuvent eftre changez par 

un Concile general , quoy qu’on Ejp. 
les ait faits dans un Concile pre- ***' lt0% 
cedenr , ainfi qu’entre mille au- u • éJ^nati 
itcs exemples on l’a veu au fu- 7,1 
jet du. Concordat & de la Pra- 
gmatique Sanction , ce Canon 
auquel faint Leon fit une fi forte 
oppofition ne laifia pas de fubfi- 
flter en Orient , & il fut même 
quelque temps apres approuvé 
éc réceu dans l’Occident. Il eft 
vray qu’Anatolius qui étoit un,: 

Ee ij 
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adroit f, voulant appaifër faint > 
Leon , luy écrivit de la maniéré 
du monde la plus ibumilê , & 1 1 
jel’ofe dire, la plus hypocrite, 
qu’il fupplioit tres-humblement 
fa Sainteté de croire qu’il n’a- 
voit rien du tout contribué i 
faire ce Canon , luy qui dés fa 
plus tendre jeuneflè n’avoit cher- 
ché que le repos , & à paflcr 
doucement & tranquillement fa 
vie dans un état d’humilité, 
bien loin de chercher les grands 
emplois , & d’avoir envie d’u- 
furper ce qui ne luy peut légi- 
timement appartenir *, mais que 
c’étoit tout le Clergé de Con- 
ftantinople , & les Evêques dO- 
rient qui avoient procuré cet 
avantage à fon Ëglife, pour ho- 
norer la Ville Impériale : & que 
û cela déplaît à là Sainteté if 
n’en a pas moins de déplaifir 
quelle, & qu’il voudroit qu’on 
c’eût jamais fait ce Canon. 
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En effet il ne fut pas mis 
dans l’ancienne Collection Grec- 
que des Canons , ni dans celle 
que fit Theodoret , quoy qu’il 
fut un de ces Evêques d’Orient 
qui procurèrent ce Canon , 8c 
c’eft tout ce beau difeours d’A- 
natolius qui a donné lieu de 
croire que ce Patriarche , comme 
je l’ay dit moy-même ailleurs , 
s’étoit enfin defifté de fes pré- 
tentions. Mais dans la vérité il 
n’en fut rien , tout ce qu’il dit 
là n’eft que pour «’exeufer en 
trompant le faint Pape qui le 
crut trop facilement. Il retint 
toûjours le premier rang entre 
les Patriarches d’Orient , & les 
trois Diocefes de Thrace , de 
Pont, & d’Afie , ce qui à efté 
depuis approuvé dans les Con- 
ciles Generaux , où l’on a recon- 
nu le Patriarche de Conftanti- 
nople pour le premier de l’O- 
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Sed gmuro 
mihi 1 fratet 
chariflime , 
eft.quod di- 
kôio tua id 
profitetur fi- 
bi difplicerc. 
. . . fufficit 
in gratis 
communis 
regreflum 
profeflio di- 
leflionis tuæ 
Lto Ef>. 71. 

Lie» fe- 
des Apoftoli- 
ca nunc uf- 

3 uc contra- 
icat , quod 
à Synode fiu 
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•ijtum eft rient , comme il l’eft encore aii« 

• * ’ *> 


ilerc ut iUy quelles ce fin & diflimule Pte- 


iic : *nos, &c. ] at aV oit réuondu avec tant de 


tînivcrfïtas & j c p ] us de tenir toujours ler- 

omnrjm h- r 1 s- » a 

dîiium corda me pour le Canon qu eux-mc- 

cognofcant mcs avo i en t fait. Et comme il 

app obario vit que Leon rciuloit toujours 
nem geftorû con f ent ir à ce Canon , quoy 

propriam que 1 Empereur & 1 Impératrice 
vobi cum j* cn eu (fent prié : il tâcha par 

in.tlf fenten- . * . , * , 


videiicetfideï - e & de le rendre odieux, 

«au ta. 3 




in.flf fenten 
tiarn jn fol; 


in to!a une extrême malice de le dé- 
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ôc (iifpcéb , âc de faire en forte ^ £?• 
qu’on ne fît nul état de ce re- e£. fi/ 7 ** 
fus y en publiant par tout qu’il 
n’avoit pas voulu approuvet le 
Concile de Calcédoine. Cela fit , ~ J 

tant d’imptèffion fur les esprits, 

& donna même tant d’avantage 
aux Heretiques , qu’il fallut, 
pour détruire cette calomnie, 
que comme l’Empereur le fou- 
haittoit , il écrivit une lettre 
circulaire à tous les Evêques qui 
avoient aflifté au Concile, pour 
les afleurer, qu’en joignant fon 
füfïrage aux leurs il avoit ap- 
prouvé les décidons du Conci- 
le touchant la Foy , mais non 
pas ce decret qu’on avoit fait 
contre ceux de Nicée. Mais tout 
cela n’a point empêché que ce 
Patriarche , quelque femblant 
qu’il ait fait de ceder à la vo- 
lonté de faint Leon & de Mar- 
cicn , Sc après Iuy fes Succef- 


licet fcde* 
Apoltolica 
ïiuuc ufijue 
contradicat 
<juod à Sy- 
nodo firma 
tum cil im- 
peracoris pa- 
trocinio per 
inanct ufque 
modo. 
f-ibfrat, (. 1 3 
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feurs n’ayent toujours retenu le 
premier rang. 

Après que ce grand Lonciie 
fut ainfi terminé en douze Séan- 
ces & feize actions , l’Empereur 
Marcien fit deux Edits , par lef- . 
quels il ordonne a tous les fu— 
jets de l’Empire de s’y foûmct- 
tre , leur défendant meme } fous 
griéves peines > de diiputer 
fur les articles qu’on y a ^ dé- 
cidez. Cela pourtant n’empêcha 
pas que les Eutychéens ne fuf- 
fent encore plus obftinez que 
jamais dans leurs Herefies , di- 
fant que ce Concile n’étoit 
qu’une Àfièmblée de francs Ne- 
ftoriens , qui n’avoient fait au- 
tre chofe que rétablir le Ne- 
ftorianifme , en condamnant 
Eutychez & Diofcore qui 1 a- 
voient toujours combattu ^avec 
tant de zele. Erc’eft ce^qui en- 
tr’autres raifons que j’en ay, 

mç 
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me fliir dôutér bien fort de te 
'miracle de faint Eup hernie , que 
'Zoriaras rapporte à ccttc'ôtcà- 
fîon fur la foy de Glyças. 

Ii dit que comme les Se&à- 
teurs d’Eutychëz & de Diofco- 
.re,qui étoienten grand nom- 
bre dans Conftaritinopîe , fè 
mocquoient tout ouvertement 
des Decrets du Concile, qu’ils 
difoient mètre que l’ouvrage de 
l'Empereur , qui avoit voulu 
d’autorité abfoluc qu’bn les fift ; 
le Patriarche Anatoliiis lés 
ayant aflemblez àvecles Catho- 
liques , leiir propofa une voie 
certaine de s’éclaircir bien-toit 
de la vérité , a laquelle ils ne 
vouloient pas encore fe rendre. 
Ce fut que les uns 8c les autres 
écrivirent leur Profelïïon de 
Foy lèpârément, 8c qu’on les 
mît toutes deiix fiir le Corps de 
Tainte Ejiphemie, attendant quel 
feroit fur cela le jugement qu’el- 

Ff 
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le rendroit par quelque ligne in^ 
dubitable , qui feroitia décifion 
de cette affaire &c de leur con- 
troverfe. On accepte de part & 
‘ d’autre la condition", on met les 
deux Profefïîons de Foy fur la 
poitrine de la Sainte, dont le 
Corps, rcpofoit tout entier dans 
la belle Eglifc de Calcédoine où 
s’étoit tenu le Concile. Après 
quoy l’on referme le Sépulcre où 
les uns & les autres mirent leur 
fceau. 

Trois jours s’étant écoulez, 
durant lefquels on fit des Priè- 
res publiques, pour obtenir de 
Dieu qu’il luy plut leur faire 
connoître par la Sainte > qu’elle 
des deux Profeflions de Foy é- 
' toit la véritable : L’Empereur 
& le Patriarche fuivis des Ca^ 
tholiques & des Eutychéens , 
fe rendent au Sepulchre de fainte 
Euphemic. On reconnoift les 
"fceaiix aufqucls on n’avoit pas 
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touche. On Ieve la pierre, 8c 
'l'on trouve que la Profeffion des 

- Heretiques cftoit à les pieds , 8c 

- celle des Catholiques en fa main 
droite , qu’elle étendit en mcfme 
temps vers l’Empereur , & le 
: Patriarche, pour la leur prefen- 
tér. Sur cela toute l’Eglife reten- 
tit des applàudilTemcns 8c dès 
cris de joye des Catholiques , 

les Eutychéens s’en vont la 
telle baillée , fans olèr feule- 
» ment regarder perfonne. 

‘ Voilà comment Zonaras fait 
ce conte qu’on n’ell nullement 
obligé de croire. Car outre qu’- 
Anatolius n’étoit point homme 
'-à chercher des miracles pour 
confondre les Eutychéens , qu’il 
•ménageoit un peu trop,ainlî 
qu J v oti le luy a reproché plus 
* d'une fois, comment faint Leon, 
-Theodoret , 8c d’autres grands 
-hommes qui écrivirent en ce 
-tcmps-là confrc l’Herelre d’Eu- 
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tychez , n’auroicnt-ils pas parlé 
d une preuve fi éclatante de la 
■faufiêté de (es Dogmes , & d une 
choie fi extraordinaire &‘fimer- 
veilleufe qui fe fit en prefence 
d’un Empereur , d’un Patriar- 
che , & d’une infinité d’autres 
témoins irréprochables ce. qui 
leur eut fervi dun argument 
invincible pour confondre ÔC 
defoler les Eutychéens qu’ils 
-combattoient ? 

Mais comment AnatoIkis ;a " 
s’il eut demandé & obtenu de 
Dieu par des Procédions & des 
Prières publiques un fi grand 
miracle , pour confirmer la vé- 
rité de lavfoy 'Catholique* contre 
les erreurs d’Eutychez , eût-il 
encore après cela favorifé les 
Eutychéens ? Car c’cft ce qu il 
fit en mettant à la place de l’Ar- 
chidiacre Aëtiusgrand Catho- 
lique, un Diacre nommé An- 
dré infe&é de cette Hercfie , & 
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en pluficurs autres becafions , 
ce qui obligea faint LCon a fai- F j^ ia 0 in c ^' 
re Julien de Cos fon Nonce Lnt.nVA 
auprès de l’Empereur , unique- anoC ^: h °' 
ment.pour empêcher que l’He- no^ert*' 6 1 
refie ne fiit, aucun progrès , 
parce que, dit-il ,1e. Patriarche 
n’a point la vieucur & le zele inlUn. 

. r 1 • » r Coftnf. tP. 

qu on doit avoir pour s oppolcr 3 , 
aux entreprifes desEutychccns 1 
Et puis quelle- apparence que 
ces Hcretiques après avoir les 
uns veu , & les autres appris de 
leurs Partifans mefmes ce mi-, 
racle, euflènt-ils encore efié 
auifi infolens qu’ils le furent ? 

Gar en. effet il n’y; a rien de fi. 
horrible que ce qu’ii$ firent 
en mefme temps , non \ feule-; 
ment . pour maintenir , mais 
auïïi poun faire triompher leur 
Herefie, &fur tout les Moines 
de la Paleflinc & de l'Egypte^ 
comme il faut neceflairement • 
q\ie je le faflè voir en cet en-» 
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droit de mon Hiftoire. i 

Un Moine de la Palcftincfi 
nommé Theodofè, le plus fce- 
lerat 5c le plus violent de tous 
les hommes 3 5c Partifan d’Eu- 
tychcz , comme Ion MaiftrC 
Barfumas , jufqu’à la fureur, 
s’étoit rendu à Calcédoine du- 
rant le Concile , avec quelques 
autres Moines prelqüe aulïî mé- 
dians que luy , pour y cabalet 
en faveur des Eutychéens 8C 
fur tout de Diofcore. Mais com- 
me il vit qu’ils eftoient condam- 
nez & Diofcore depofé , il s’eni 
retourna promptement à Jeruia-t. 
lem , ou d’abord il féduit fans 
beaucoup de peine l’elprit de 
Plmperatrice Eudocia qui s’y; 
cftoit retirée immédiatement: 
ou avant ou après la mort de 
fon mary l’Empereur Theodo- 
{c. 

Cette Princefle qui s’eftoic 
toujours entendue avee Chry- 
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laphius , protecteur d’Euty- ' 
chez , dont elle avoit pris aufli 
la. deffenlè , & qui d’ailleurs a- 
voic beaucoup de panchant à 
prendre toujours le contrepié. 
de Pulçheria , qu’elle n’aimoit, 
point, crut aifement ce que ce 
fourbe luy dit , que cette Im- 
pératrice & Ton mary Marcien 
qu’elle gouvernoit j avoientfait 
rétablir le Neftorianilînc dans 
le Concile , en faifant rccon-. 
noiftre dans J e s y s-C hrist 
deux Natures qui le parta- 
geoient en deux Fils , dont Tua 
eftoitDieu, & l’autre homme l 
ainfi que l’enfeignoit Neftorius 
folemnellement condamné pour 
cela dans les deux Conciles 
d’Ephefe convoquez par Theo- 
dofe , & qu’en fuite on avoit 
rétabli les Neftpriens comme 
Ibas &: Theodorct, & opprimé 
les Orthodoxes comme Diof. 
core & Domnus , qui s’étoien; 

F f iiij 
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toujours oppofez vi^oureufc- 
ment à cette Herefie. 

Ainfi la pauvre Eudocia fc 
laitfa furprendre à ce faux Moi- 
ne , qui fc voyant bien alluré; 
d’une fi puiflante protection , 
$* en alla parcourir tous les Mo-^ 
naftcrcs des environs , criant 
que tout eitoit perdu , que la. 
Religion eftoit trahie , & qu’on 
venoit de faire triompher î’He- 
refie deNeftorius à Calcédoine , 
en détruilànt lu Foy deNicée, 
de Conilantinople & d’F T r 


chez &C de Diofcorc qui l’a- 
voient toûjours foûrenuc. Il 
n’en falut pas davantage pour 
mettre en un inftant iur pied- 
une furieufe armée de Moines 
révoltez , tous prefts d’executer 
aveuglément tous les ordres 
qu’ils reccvroient de ce nou- 
veau General qui fe mita leur 
(cite. 


par la condamnation 



de S. Leon le Grand.Liv. ÏÏI. 7- 

Les plus emportez de ce s 
M oines étoient du nombre de, 
ceux qui avoient fuivi le redou* 
table Archimandrite Barfumas 
au Brigandage d’Ephelc , 0 w 
ils avoient appris deluyâjoücr 
des Couteaux , & comment on 
fe fert du Bâton & de l*Epéc , 
pour faire valoir les Dogmes 
d’Eutychez , & pour affbmmcr 
ceux qui les combattent. Et* 
comme ils citaient prclque tous- 
extrêmement ignorans , & in- 
capables mcfme de compren- 
dre ha diftinétion qu’on doit 
faire de nature à perfonne, 3 c 
de fubftance â? hypoltalè, ou 
fub/îftance , ces fubtilitez paA 
font leurs elprits grolHers ôc 
materiels, ils avoient tous don- 
né brutalement dans l’Herelic , 
en fuiyaot leur conducteur , 
fins r çavoir ni ce qu’ils difoient, 
ni ce qu’ils croyoienr. 

Or ce font ces fortçs d’Herc* . 


> 
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tiques qui ont toujours été leà 
plus méchans & les plus vio- 
fens de tous , ainli qu on le 
vit par une funefte expérience 
dans ces miferables Moines Eu- 
tychéens , qui abandonnant 
leurs Monafteres pour fuivre 
Theodol'e, fe mirent Tous luy 
en campagne > & déclarèrent 
hautement la guerre au Concile 
de Calcédoine. Sur ces entre-* 
faites le Patriarche Juvcnal re- 
vint du Concile à Jerufalcm » 
ces nouveaux Guerriers l’ayant 
fçû , crurent que leur première 
expédition devoit eftrc contre 
ce Prélat , qu’ils regardoient 
comme un defertcur de leur 
parti , pour lequel il s’éroit dé- 
claré au Concile de Diofcore. 
Sur cette refolution ils mar- 
chent droit à J^rufalem 3 oi\ 
ils entrent fans rcfiftance. Car 
qui eut voulu s’oppofer à des 
Moines , qu’on evoyoit y venir 
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pAr dévotion pour y vifiter les 
ûints lieux; ,2 

. Mais on fut bien furpris de 
voir qu’au lieu de marcher en 
Çroccflion deux a deux vers le 
iaint Sépulcre , ils allèrent 
iuyeftiÿ les armes à la main le 
Palais d\$ Patriarche , & y é-, 
tant entrez comme dans une* 
place prife d’aflàut , le mena-, 
cerenc de ; le mettre en pièces , 
après 1 ayqi r ^u,ppçll é mille fois" 
traître & dcïprxeurj' s'il ne re- 
voquoit ce qu'il avoit fait au 
Concile de Calcédoine , & ne. 
le condamnoit comme eux. 
Tout ce que put faire le r bon 
Juvenal fur de les amufer, en 
leur donnant de bonnes paroles, 
Qc leur demandant un peu de 
temps pour Ce remettre de la. 
frayeur qu’ils luy avoient faite 
par leurs menaces , apres quoy 
s’eftant évadé pendant la nuit 
il s’enfuit à Conftancinople. 
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Alors comme Æ après avoir 
remporté, une pleine Viéfcoire* 
jfttr leur ennemi J , ils ftrflênt de- 
meurez Maiftrcs du chanip 
Bataille, pouvant en Vainqueurs 1 
difpofer de tout à leur volonté; ; 
ils dépoferent Juvenal , & mi- 
rent en fa place leur Capitaine* 
Theodolê , qui prit fur le champ- 
poflèihon du Thrône Pâtriar-: 
cal. Ht parce qu’ils crurent* 
qu’il luy falloir un Lieutenant* 
qui ltiy fuit à pçu. prés rembla- 
yé, ils mirent auprès de Iuy_ 
un certain Moine grand parti- 
fan de Diofcorc'nommé Aclif^ 
fon , que fon Evêque aYoitchaf* 
fé d’un Monaftere pour fes cri- : 
mes fcandalcux, & qui s’eftant 
retiré à Alexandrie fut pris com- 
i me fêditietix par. le. Magiftrar , 
qui le fit'fuftjger publiquement, 
& mettre tout déchiré de coups^ 
fur un chameau , pour eftre 
cpnduit par toute la ViHe , 


If . ; _■ - ■- « ■ • . ^ 
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-icrvir de /pelade au peuple en 
j .ce honteux état. * 

Ces deux Condu&eurs de ces 
ï .braves Moines , pour fc rendre Elli(l u Ara , 
plus formidables afTemblerent *• 

/auffi-toft tout ce qu’ils purent 
.-trouver de voleurs, de brigands, 
de feelerats , dans toutes les 
trois Paleftincs , & les joigni- 
rent à tous ceux qui s’allerent 
rendre auprès d’eux, pour faire 
•jdaifir à Eudocia , qui s’eftoit 
faite beaucoup de créatures , 

&c avoit acquis un fort grand 
crédit dans tout le Pays, par fa 
_ magnificence , & fes immenlès 
li^eraluez.Ce fut avec ccs for- 
. ces qu’ils coururent comme au- 
tant de furies décharnées toute 
la Paleftine, tuant, pillant , bru- v 

lant , defolant tout, & n’omet- 
tant rien de ce que les De- 
vinons leur pouvoient inspirer 
3c rage & de fureur, pour : ^ 
contraindre les Catholiques de 


. 
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Renoncer à leur: créance, de 




condamner lp Cd^cile de Cal- 
cédoine , de recünnoiftie 1 fm- 

■gjé.M mu. pie Theodofe ^’Anathe- 
1, matifer le faint Pape Leon. i 
^ f ’ Us établirent dans la pluf- 
part des Villes de nouveaux 
, Evêques choifis d’entre les 
"plus zelez Eutychéens, en la 
place de ceux qui n’étoient 
pas encore revenus du Condle. 

' Ils faifoient mourir ceux 1 qüi 
'refufoient de communiquer â- 
vec eux , comme fit le laint 
homme Sevcrien , Evêque de 
1 Scytopolis , qüe le furieux 
Theodofe, après' layo.it arra- 
ché du pié des Autels , 6c eil— 
'trainé luy - mcrtie avec uiiic 
extrême furie hors de la Ville, 
égorgea dé fes propres rrtàins , 
le couronnant d’un glorieux 
tn Mxitjr«I.,'J^fartyre j 'que l’Eglife honore 
%\.ïéhT' - cn corè aujôùrd’huy., 

Mais fur tout quelle horrible 
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perlccution ne firent -ils pas 
foLiftrir dans la fainte Cité 
_a ceux qui refuferent toujours 
conftamment de rcconnoiftre 
cet ufurpareur , 8c ce loup en- 
ragé pour leur légitimé Paftcür ? 

Ils renouvcllerent en cette oc- 
cafion toute la fureur des 
Payens & fies Juifs contre les 
Chrétiens , déchirant les uns 
par d horribles gefnes 9 fiicca- 
geant les autres , ruinant 8c 
reduifant ceux-cy à fa mendi- 
cité , mettant le feu aux Mai- 
sons de ceux-là pour les y fai- 
re misérablement périr au milieu 
des flammes j fie forte qu’il 
fembloit que la fainte Cite de 
Jerufalèm eut efté prifepar les 
Barbares ennemis du Nom It4Ut ^ Bar- 
Chreftien , pour y abolir la 
mémoire 8c tous les lacrcz Mo- 
numens fie nos Myfteres. 

Enfin ce dont non-feulement 
le pecit , mais la feule penfee 9 8c ■' ■ 
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la mémoire qu’on en renouvelle 
donne de l’horreur , un fairit 
Diacre nommé Ârhannfe pénétré 
de douleur de voir tant de ïào- 
glans effets de la tyrannie de cét 
ufurpateur du Siégé Patriarcal, 
ayant eu la generofité un . jour 
qu’il prêçhoit devant I'uy , dans 
fon Eglife , de le conjurer au 
nom de Jésus-Christ , de leur 
rendre leur vray Pafteur , & de 
ne plus remplir jfà Bergerie de 
ïàng & de carnage , ce loup 
ravi liant déguifé en Pafteur & 
en Evêque , aflis fur fon Trône 
,& environné de fes gardes , 
l’envoya fur le champ jetter en 
bas de fa Chaire par fes cruels 
ïatellites , qui remportèrent hors 
- ■ de l’Eglife , & après l’avoir tour- 
* menté en mille manières , &c mis 

tout en fangacoup d’étriviercs , 
ils égorgèrent enfin par fes or- 
dres ce glorieux Martyr , apres 
î I»/. quoy ce Barbare ayant fait traî- 
ner 
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ner Ton corps par toute la Ville . 
le fit jetter à la voirie pour.eftre. 
dévoré des chiens. 

Cependant comme il y avoit 
encore plufieurs fainrs Moines- 
dans la Paleftine, qui deteftoient 
(on Schi lmc ; il fit tous fcs-efForts 
pour les gagner, & particulière- 
ment le faint Abbe Eüthynius 
homme d’une eminente fainteté , cyriïi. 
qui avoit tout pouvoir- fur leur in,vit 
efprit. A cet effet il luy envoy » thj ' 
plufieurs AmbafTades, choififfanc ' 
pour cela les plus habiles d’entre 
les Moines révolter * qui tâche- - 
reut de luy perfuader que le 
Concile de Calcédoine eftoit 
tout Neftorien. Mais comme il 
les eut très- fouvent convaincus 
du contraire. , fans, neanmoins 
les pouvoir tirer de L’abÿfmc 
d’infidélité , & d’aveuglement 
ou ils eftoient plongez j enfin 
pour fe délivrer de leur im- 
portunité- * après avoir conr - 

G. 
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firme Tes Confrères dans la- 
Foy , il s’alla jetter plus avant 
dans la folitude au delà du 
Jourdain. Et ce fut là qu’il 
defabufa aifément par fes fain- 
tes inllmâkions pliifieur.s bons 
Anacoreres , qui s’eftoient laif. 
fèz malhcurcufemcnt feduire 
par les ’mpofturçs du faux E- : 
ycfque Thçodofe , & fur tout 
le célébré Abbé Gsrafime , ce- 
luy-Ià mcfme donc on dit 
dans la vie des Peres , qu’il 
avoir le don de miracles , & 
qu’un Lion ayant un jour tué 
fon Afiie , il obligea cet ani- 
mal ferbce à le fervir , com-i 
me avoit fait jufqu’alors ce" 
pauvre Aûic , & de porter fon 
bail & fes paniers , à quoy 
il obéît. 

Leur delfein n’ayant pû 
néiiffir de ce cofté-là , ils ten- 
tèrent une autre voye , & 

s’efforcèrent de venir about 
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d’une entreprit bien plus im- 
portante pour eux. Ilslçavoicrit 
que par le moyen d’Eudocia 
qu’ils avoient fait entrer dans 
leur parti , ils avoient eu p^ef- 
que toute la Paleftine j ils 
crurent que s’ils pouvoient 
avoir de leur codé Pulche- 
ria , ils gagneroient aufli par 
elle infailliblement l’Empereur, 
8c qu’enfuite tout l’Empire 
ièroit pour eux. Dans cette 
penféc dont ils le flatoient 
ridiculement en Moines étour- 
dis , qui ne connoifloient point 
du tout l’état & la dilpofi- 
tion de la Cour Impériale, 
ils écrivirent à l’Imperatrice 
une longue Lettre en forme 
de Rcquefte , dans laquelle 
après avoir rejette lur Je zele 
trop emporté des Peuples les 
horribles excez qu’on avoir 
commis , ils proteftent qu’ils 
ne font point du tout Euty-» 

Gi j 
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chéens , & qu’ils n’en veulent - 
qu’au Ncltorianilmc , qu’oq 
ayoit fait revivre au Concile 
de Calcédoine -, & ils la con- 
jurent de vouloir maintenir 
dans fa- pureté la* vraye Foy , 
qu’elle , & , le défunt Em- 
pereur fon frere , avoieni 
fait fi folidement établir dans 
lcr-grand Concile d’Ephefe. 

L 'impératrice .qui, reconnut 
aifément leur fourbe, fit voir cet* . 
tcRequefte à i’Ëmpcieur , & cq 
grand Prince, par. une bonté . 
s?’ on ne peut allez admirer , au 
lieu d’envoyer . des troupes 
pour les tailler en . pièces , 
comme des feditieux - , des 
rebelles & des meurtriers , le 
contenta de leur, écrire, une 
grande Lettre pour les rame^ 
ner doucement à leur devoir. 
Après leur avoir remontré 
dans cette Lettre l’énormité 
leurs .crimes , dont il cft 


/ 
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tres-bien informé , 8c pour 
lefquels ils méritent la mort 
8c les plus, rigoureux fupplices 
la prelomption qu’ils ont eu 
de foriir clc leurs. Monafteres^ 
pour faire les Do&eurs , 8c 
condamner toutes , les déd- 
iions de tout un Concile , 
eux qui ne fçavent rien du 
tout , & qui ne doivent qu’é^ 
coûter . avec, parfaite fournit 
lion leurs- Pafteurs qui les 
dpivent inftruire ; leur extra- 
vagance qui leur fuit dire 
qu ils condamnent Eutychez , 
en mefme temps qu’ils fu:-r 
vent Theodofe . le plus mé? 
chant Eutychécn qui fut jar 
mais j 8c qu’ils ne veulent pas 
fouffrir qu’il y ait deux Na- 
tures en Jbsiis-Christ 
fai/ant voir par .là qu’ils né 
fçavent ce qu’ils veulent dire* 
car s’il n’en a pas deux , il 
faut donc nccclfairement qu’il 
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n'en ait qu’une , ce qui cfè 
l’Herefic d’Eutychez. Après 
dis-je leur avoir fait toutes 
ces remontrances 5 prenant 
compaflion de leur ignorance , 
il fe donne la peine de leur 
expliquer ce que le Concile 
a décidé là-deiTus , 6c com- 
ment deux Natures unies in- 
feparablement 6c fans mélange 
en une feule pcrfonne ne par- 
tagent pas Je sus - Christ 
en deux , comme Neftorius a 
fait ; après quoy il leur dit , 
qu’il ne veut pas faire comme 
eux , qui contraignent les 
gens 6c même les femmes à. 
coups d’épée , 6c à force de 
gênes 6c de tourmens , de 
renoncer au Concile de Calcé- 
doine, &d’anathematizerle Pa- 
pe : mais que ce n’eft que par les 
voyes de la douceur 6c de la 
charité qu’il les veut ramener à la 
Vrayc foy. Et c’cft aufli à peu prés 
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en ces mêmes termes quel’Impe- 
ratrice Pulcheria faifant réponfe 
à leur Lettre 3 leur écrivit. 

Cependant comme un bruit Anni’e? 
confus fe fut répandu jufqu’à 433. 
Rome des troubles de la Pa- 
lçftine, 8c que les Moines for- 
tis en foule de leurs Monafte- 
res s’y eftoient ioulevez contre 
leur Patriarche 3 le faint Pape 
n’ayant pû apprendre la caufe 
d’un foule vement fi extraordi- 
naire , écrivit à Julien fon 
Nonce , qu’il l’en informât au 
plutoft , 8c quelques jours a- 
prés , avant que fes Lettres 
fufient arrivées à Conftanti- 
nople , il receut de luy une 
exaéte Relation de ce que 
nous venons de dire avec la 
copie des Lettres que l’Empe- 
reur 8c l’Imperatrice avoient 
écrites â ces Moines pour les tyî/, 
faire rentrer dans leur devoir. 

Saint Leon ne manqua pas s ’ 


pio 

digi acicftis 
retpéXoim. 
peritorum 
monachoiû 
animos co- 
hibcre, ut... 
fentiant Te 
& d i ci cifle 
^u»d ctedant 
8c agnovifle 
^uod liir.; âr 
tfift. 9. 
Qiîbus infa 
tam imperi- 
t am mona- 
chmuni dig- 
nati eftitpar- 
ccudo pîcc- 
e & do- 
cei.do puni- 
&c. 
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de leur rendre grâces par fc$* 
Lettres , où il les loue de la 
grandeur de leur zele , mêl£- 
ae force &- de- douceur , 
ayant pris foin de reprendre- 
ces Moines emportez éc igno- 
rans , des horribles crimes 
qu’ils ont- commis-, & de les- 
inftruire -en même temps avec 
tant de- bonté pour leur ap-> 
prendre * ce qu’ils doivent' 
croire , & tout enfemblc ce* 
qu-’ils ont a craindre , s’ils' 
n’obcïflèntj afin qu’eftant pe-^ 
netrez par la miferkorde di* : 
vine dun vray- repentir- de J 
leurs péchez*, ils tâchent eivi 
faifant pcnitence de les effa- 1 
cer par leurs larmes.-- Il éci>~J 
vit encore aux Moines -des- j 
Lettres toutes .remplies des* . 
marques de fon afFc&iOn pa-J 
ternelle envers ces égarez , qu’ih 
exeufè fur ce qu’onles a trom-f i 
pez, en leur failânt paroître-fon 

Epiftre 
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Lpître à Flavien route autre 
qu’elle n’eft en effet. 

Mais ces Moines toujours en- 
durcis , tandis qu’ils eurent l’im- 
pie Theodofè à leur tête , ne 
furent nullement touchez de ces 
-Lettres de faint Leon & de l’Em- 
pereur , fi pleines de tendrellès 
•& de bonté. Il en falut venir 
À U rigueur , apres avoir pris 
inutilement les voyes de la dou- 
ceur. C’eft pourquoy ce Prince 
.écrivit à Dorothée Gouverneur n ictfi. 
de la Paleftine qui faifoit la 
guerre au Pais des Moabites, 

. qu’il allât promptement â Jeru- 
-falem avec toutes fes forces; 
qu’il fè faisît de Theodofè chef 
des révoltez *, qu’il punît les ob- 
ftinez dans leur rébellion , & 
contraignît les Moines de fc 
remettre fous l’obeïflànce de 
l’Eglifè & de leurs fuperieurs. 

Le Gouverneur ayant reçu ces 
ordres , prit le devant avec une 

Hh 






- >■ 


'$£4 Hîftotre duPnntificat 
extrême vîtelfe t mais les rebelr 
les Iuy ayant fermé les portes» 
il falut attendre l’armée , con- 
tre laquelle ces miferables facé- 
tieux ne pouvant tenir , îl en- 
tra dans Jerufalem. Mais il n’y 
trouva plus Theodoie , qui laif- 
fant là ces pauvres Moines à (a 
diferetion , s’évada par une au- 
tre porte i & prenant des .che- 
mins écartez > fc fauva dans les 
deferts de l’Arabie fur le Mont 
Sina , d’où il ne revint plus. 
Les principaux habitans de Je- 
Zp. Tulck. ad rufalem , qui n’avoLenrt obeï que 
p ar force à Theodoie., le fou- 
cfuhcT' mirent fans peine à leur Patriar- 
che , qui fut rétabli dans fon 
Siégé. Les obftinez non-feule- 
ment d’entre le Peuple , mais 
anlli d’entre les Moines , furent 
fèverement punis i les autres 
pour lefquels Juvenal avoir ob- 
tenu grâce de l’Empereur, fu- 
, fait renvoyez dans leurs fylo-, 
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tiafteres & dans eurs Cellules > 
pour y palier en penitence le ref- 
te de leur vie. 

Ainfî ce tumulte fut appaifé; 

£c ce fut alors que Pulcheria 
.craignant que le fed'u&eur Theo- 
dofe n’eût gâté l’efprit de quel- 
ques-unes des Rcligieufès d*un 
fameux Monaftere de Jcrulalem, 
écrivit â Baflaleur Abbciïè, une 
•fort belle Lettre, dans laquelle 
elle les inftruit pleinement de 
la véritable créance que l’on 
doit tenir lelon la définition de 
de Foy du Concile de Calcé- 
doine contre les Herefies d’Eu- 
tychez & de Ndlorius. Ce fut 
là comme le fceau de tant de 
"belles aétions que cette admi- 
rable Impératrice fit durant tout 
le cours de fa vie $ car peu a- 
prés avoir écrit cette Lettre , 
qui fut la derniere des fiennes, 
elle mourut l’onzième de Sep- ~ 
membre de cette même année 

yih ij 
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quatre «cens ^cinquante - trois 
en la cinquante-quatrième an- 
née de Ton âge , après avoir 
fait par ion teltament les pau- 
vres iès heritiers. Princefie on- 
née de toutes les vertus Chré- 
tiennes , quelle fçut admirable- 
ment accorder avec les politi- 
ques , ayant prefque toujours 
gouverné l’Empire avec autant 
de prudence que de bonheur j 
jrcverée particulièrement dans 
tous les neclés/pour avoir con- 
fervé jufqu’a la mort là virgi- 
nité toujours inviolable , même 
dans le mariage : enfin pour 
tout dire en un mot, digne des 
grands éloges qui luyXont don- 
nez par l’Eglilè , qui .célébré 
folemnellcment fa mémoire, fie 
fingulicrement par faint Leon, 
quand il a dit plus d*une fois 
dans’ fes Epîtres , qu’on luy doit 
les Victoires que l’Eglifc a rem* 
portées de fon temps fur le^ 
Herefies. 


<» j 
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Apres cette heureulè réduc- 
tion dç la Paleftine , il ne rc £•' 
toit plus pour TaccomplilTemenr 
de ce grand ouvrage que la 
converfion d’Eudocia , qui s’c- 
toit laifiëe infenfiblemerit enga- 
ger dans un fi malheureux parti*,' 
H faut donc maintenant que je 
dilè comment Dieir luy fit la 
grâce de s'en refirct , afin quon 
voye tout d’une fuite fans inter- 
ruption ce qui appartient air 
meme fiijet , quoy que tout ne- 
fè foit pas fait en une même- 
année. Leon qui avoir efté 
fort bien ayerty par l’Evêcjue- 
de Cos j de la déplorable chute 
de cette Princefle, que le faux* 
Moine Theodolê avoit féduite,* 
luy écrivit faifant femblant,= 
par un admirable trait de • pru- 
dence , de n’en avoir rien fçû’,- 
pqur n’eftrc pàs obligé de la re- 
prendre avec vigueur comme il 
€Ut>eûc obligé de le faire. U 

HEii); 
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connoiffoit bien le geme def 
femmes Hérétiques , q™ <*>£ 

Y- p'“ rr'ÆS 

hommes , & q ul re f, e 

d’autant plus danS . q£ 

au’on les attaque plus directe 
ment en leur Faifant voir leur 
foiblefle , & la Fauffcté des Dog- 
mes quelles veulent Foutemr 
fans connoiffance 8c fans raifon. 

Ce faee Pontife prit une voy 
indirefte pour la ramener dou- 
cement à l’Eglife , en U» de- 
mandant fon affiftance ,& le fe 

cours de fa pieté , 8c de fes 
lumières contre les Heretiques , 
afin de la gagner par la con- 
fiance qu'il luy témoigné , 8c de 
la détromper adroitement par 
l'expofuion qu'il fait de ce que 
Ton a défini contre les erreurs 
d’Eutychez 8c de Neftonus au 
Concile de Calcédoine ; comme 
s’il croyoit quelle y fut fort at- 
tachée 8c qu'il n’y eut dans 1* 
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Paleftine que ces Moines bru- l 

taux 8c ignorans qui euflent re- 
fafé de s’y fourrure ,^>arce 
qu’ils eftoient le?*Ôupcs d’un 
înéchant fourbe , qui leur avoit 
fait accroire que c’cftoit id&Con- 
eile de Neftoriens. Un fi. faint 
Artifice n’eut pas pourtant l’ef- 
fèr que faint Leon en attendoit i 
cette Princefle crut qu’il y alloit 
de fon honneur, û eftant tenui? 
de toute la terre , pour la femme 
du inonde qui avoit le plus 
d’elptfit 8c le plus de fçavoir* 
elle faifoit voir par fon chan- 
gement qu’elle s’eftoit laifiee 
tromper. Elle demeura donc en- 
core obltinée dans le SchifmC 
& dans l’Herefie prés de deux A N ft e 7 ^ 
ans , jufqu a ce que pour luy ^ ^ 
ouvrir les yeux de l’ame , Dieu 
par fon infinie mifericorde le 
Ferait de l’extrême affliction où 
elle fe trouva tout à coup , en 
apprenant les triftes nouvelle* 

H h iiij 
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de la mort tragique de jfon geri^- 
Ktcrfki. iy. jj-g Valentinien III. & la cap— 
CyriU. Mo- tivité^l’Eudoxia fa fille ,& des- 
Teh^t»^. deux#nn*As Tes petites-fil- 
Sur,io.Uny. les , que les Vandales apres a— 
voir ^is Rome avoient emme- 
nées a Carthage. 

Alors elle appréhenda vive- 
ment les jugemens de Dieu.. 
Elle commença dés ce moment 
à craindre que ce qu’elle fouf- 
froit dans la perte de ce qu’el— 
le avoir de plus cher au mon- 
de , ne fût une partie de la 
punition elle meritoit pour a- 
voir pris le parti d’Eutychez^ 
& pour n’àvoir pas voulu pro- 
fiter de tant de faintes remon- 
trances que Marcien & Pulche- 
ria Iuy avoient faites , l’exhor— 

* - v • tant fouYent par leurs Lettres^ 
a fe féparer de la Communion 
des Eutychéens. Elle réfolut de 
s’en éclaircir, & pour cet et 
fet.elle envoya confulter celujj/ 
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qu’on tenoit pour l’oracle de 
coûte la terre. 

C’eftoit l'incomparable Si- ' 
meon Stylite , qui depuis envi- ntodtttt.îfà 
ron foixante & dix ans menoit T**»-, *. 
une vie plus celefte qu’humaine* 
fur une colomne, vers les con- 
fins de la Syrie & de la Cilicie,, 
peu loin d’Antioche. La repu-- 
ration de fes admirables vertus,, 

& des dons extraordinaires- 
dont Dieu l’avoit favorifé , luy- 
attiroit des gens de toutes les 
parties .du monde les plus éloi- 
gnées, comme des Perfes, des* 

Indiens, des Scythes, des Ethio- 
piens, des Nomades, des Ita- 
liens , des Gaulois , & des EfL 

Ë agnols , & jufqu’à des Info— 
ires habitans de la Grand* 

Bretagne , qui accouroient à luy 
en foule, les* uns pour eftre 
guéris de leurs maux , les au- 
tres pour apprendre ce qu’ils a— 
yoient- à. faire, ea l’état où* il§.» 
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fc trouvoient > ceux^cy pour ob-» 
tenir par Tes prières quelque* 
grâce qu’ils demandaient à üfeuj 
ceux-là pour eltre confolez dans 5 
leurs affligions j & tous pout 
avoir le plaifir de voir ce mi-» 
racle vivant , & pour entendre 
ce Predicareur de toute la terre, 
léchant continuellement dus 
aut de facolomne, beaucoup 
plus encore par fa vie toute 
m rvjilleufe , que par Tes paro-* 
les. C’eft ce que nous apprend 
Theodoret , qui nous en parle 
comme témoin oculaire , qui le 
vit fouvent, ayant même eu très- 
grande part à Ton étnitié , £d 
cela iêul eft capable de faire IV 
pologie de ce fçavant Evêque, 
contre ceux qui font Æ fou ventf 
accufé d’Herefie. 

Ce fut donc ce grand 1er- 
viteur de Dieu que rlmperatri** 
ce Eudocia envoya confultcr 
dans l’incertitude où elle eftoit 

« I 
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ncore du party qu’elle devoir 
*uivre, l’alïurant par Tes Lettres' 
qu’elle prendroit celuy qu’il luy 
marqueroit , comme le vérita- 
ble & l’unique auquel on dc^ 
voit s’attacher, félon la volon- 
té de Dieu. Le laint homme : 
.dans fa répofdè luy fit enten- 
dre que Satan la voyant enri- 
chie de tant de vertus , l’avoitf 
voulu cribler comme il fit au- 
tre-fois feint Pierre , & les luy 
faire perdre tout à coup , en la 
plongeant dans les tenebfes de 
Fin fidélité , par l’artifice du mé- 
chant Théodore; mais qu’il ef- 
peroit que fe Foy ne manque- 
roit pas tout-à-fait , non plus 
que celle de feint Pierre. Qu* au 
refte il s’étonnoit qu’eftant fe 
prés de la fontaine d*où elle 
pouvoit puifer les eaux de la 
vraye Doctrine , qu’elle avoir en? 
la Paleftine dans le divin Eu- 
tymius > elle les alloit cherche#' 
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fi loin. Quelle fift donc cc que-’ 
luy diroit cet homme de Dieu, 
fi elle voulait aflurer Ton fa- 
Iut. 

Elle n’y manqua pas. Ayant’ 
fait la moitié dû chemin pour 
aller à luy , le Saint qui en fut' 
averty la vint tf&Uver au lieu 
où elle s’cftoit arrêtée pour l’y' 
attendre. Le voyant elle fe jette ’ 
a fes pieds , & apprend de luy 
que fon adverfitc eftoit un coup 1 
au Giel , qui s’en .voulait lèr-- 
vir pour la fauver. Qifil faloit' 
pour cela qu’elle fe foûmît en- 
tierement aux décidons du Con-' 
cile de Calcédoine , & quelle ' 
rentrât dans la Communion de ' 
fbn légitimé Pafteur le Patriar-- 
che Juvenal. Il n’en falut pas : 
davantage. Après avoir reçu la ; 
benedi&ion de ce divin Anaco-- 
rete , elle s’en retourna promp-~ 
tement â Jèrufalem, où elle re-- 
110x153 publiquement dans ■ l’Ej- 
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.glife Patriarcale à l’Herefie d’Eu*- 
.tychez , en faifanc hautement 
profeffion de recevoir le Conci- 
le de Calcédoine j ce que plu- 
sieurs Moines qui eftoient en*. 
core entêtez de leur Tjieodofè 
.firent à (on exernple. Après quoy 
elle vécut encore quatre ans 
.dans l’exercice de toutes for- 
tes de vertus Chrétiennes, rem- 
pMant toute la Paleftinc des 
effets de fa charité envers les 
pauvres , & de fes immenfes li- 4 
beralitcz pour l’entretien des 
Xglifès & des Monafteres qu’el- 
le fit bâtir & mourut enfin 
Saintement , en la Soixante .& 
feptiéme année de fon âge. Voi- 
la ce que j’ay crû devoir dire 
tout d’une fuite à l’occafion de 
la révolté des Moines de la Pa- 
leftine , contre lefqucls faint 
JLeon fit agir vigoureufèment 
* l’Empereur , & qui commença 
pxefque en meme-tçinps qu’jjl 
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? -eut fur les bras en Occident 

nn cnnemy encore plus redou- 
table dans la perfonne du ter- 
rible Attila , & dont pourtant 
il vint à bout contre toute ap^ 
parenca, le plus heureufement 
du monde , de la maniéré que je 
vais raconter. 

Après qu’Attila eut efté vain- 
^ 5 If eu dans les champs Catalauni- 
‘jdat.Trofp. qnes par l’armée des Romains , 
T fui du 7.* des Vifigots , des François & 
chran. Mtx. ^5 Bourguienons , & qu’il fe 
0tej>.&a ». rcc iré dans Ton camp aufli 
fier quavant fa défaite , ayant 
encore plus de deux cens mille 
iiommes en Ton armée $ Aetius 
nui comman doit celle des Con- 
céderez n’ayant pas trouvé qu’il 
_ fiut à propos de le pourfuivre, 
|uy laifTa le pafïàge libre pour 
s’en retourner dans la Panno- 
nie, d’où il < ftoit forty pour ic 
jetter fur l’AKemrgne de fur les 
gaules. Là il renforça fon ar* 
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ynée , qu’il rendit bien-toil pref- 
que aulfî puiflànte qu’elle iltoic 
gavant la bataille qu’il venoit de 
perdre } après quoy il retourna 
yeis I’illyrie , dans le deflèin de 
s’emparer de ces riches Provin r 
ces , & paflèr de là par la Ma- 
cédoine > par la TheBàlie & par 
la Trace dans l’Empire d’Orient 
qu’il avoit déjà de foie fous le 
jeune Theodofc , qu’il contrai- 
gnit de luy payer tribut. Mais 
il trouua un autre homme dans 
-Marcien , qui donna h bon or- 
dre à bien faire garder tous les 
paffàgcs , & à tenir toutes les 
places en .état d’arrêter long- 
-tems les Barbares , outre qu’il 
avoit en campagne une bonne 
armée pour les harceler fur leur 
•marche , & leur couper les vi- 
yres , qu’ils ne purent jamajç. 
paflèr. Et ce fut particulière- 
ment pqpr cela que l’Empereur 
goulue que le Concile qifii 
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-avoit convoqué à Nicée , fe 
1 tint à Calcédoine pour n’cftrc 

pas oblige de s’éloigner de 
•Conftantinople lors que les en- 
nemis la menaçoient , & pour 
.dire toujours en état d’aller luy- 
jnême à fon armée au cas qu’ils 
s’avançaJÜènt. 

Mais il ne fut pas en cette 
.peine j car Attila voyant qu’il 
luy fer oit difficile , ayant affinre 
à un Prince fi fage & fi vaillant , 
de repaflèr en Orient, reprit le 
.premier deflèin qu’il avoit for- 
mé deux ou trois ans aupara- 
vant de le rendre maître de 
.Rome , comme la Princeflè Ho- 
noria l’en avoit fortement fol- 
Jicité , afin de le venger de 
l’Empereur Valentinien III. fon 
irere , qui l’avoit chaflee du Pa- 
lais avec infamie , pour s’eftre 
ÿwjfnl * * honteufement proftituée à l’In- 
tendant de fa Maifon^ Le Roy 
Barbare ayant pris cette réfolu- 

lion 
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• tion , quitte l’Illyrie , 8c retour- 
ne tout à coup vers l’Italie, où 
if entre fins reliftance, n’ayantr 
trouvé perfonne qui gardât le 
pâflage des Alpes. 

Et comme la failon cftoif 
déjà trop avancée pour tenir 
la campagne , & faire des liè- 
ges > il hy vernà dans ces beaux 
pais qui font entre les Alpes , 
8c la Mer Adriatique. Après 
qtjoy le Printemps eftant venu , 
il affiege 8c prend Aquilée , Vil- 
le alors tres-grande & tres-flo- 
riflante , qu’il réduifit préfquc 
toute erl cendres. De îà cette 
horrible innondatiôU dé Bar- 
bares fe répandant comme un 
effroyable déluge dans ces bel- 
les & riches campagnes qui s’é- 
tendent depuis le pied des Mon- 
tagnes jufqucs au Pô' > il rava- 
ge j ruine , entraîne , defole t 
détruit tout ; rien n’échappe à 
là fureur à la cruauté du 
~ " Ii 
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ces impitoyables Scythes , quf' 
mettent tout à feu & à fang 
par où ils paflènt , fans épar- 
gner ni lêxe , ni âge , ni con- 
dition. 

Ce fut alors que les Peuples 
des envifons du Golphc qui Ce 
purent fauver de cet orage,' 
mad. 8. sig. & lînguhèrement ceux de Pa- 
l\^’ ItAl> doue , pour fc mettre à cou- 
vert d’une fi furieufe tempête,- 
Ce retirèrent dans les Ifles à l’en- 
trée du Golphe 3 où l’on jetta 
les fondemens de cette auguftc 
République de Venife , qui de 
ces petits commencemens eftant 
allé toûjours croiflànt par fort 
admirable conduite, jüfquà Ce 
faire , comme nous la voyons , 
un des plus puilîàns Etats de 
l’Europe , foûtient glorieufè- 
ment aujourd’huy l’honneur de 
la Chrétienté,, en combattant 
avec tant de generofité & 
d’heureux fuccez les ennemis 
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Jcs plus redoutables du nom 
Chrétien. 

Gomme Un grand mal eifc 
quelquefois l’occafion qui fait 
naître un grand bien , c’eft là 
lé grand avantage qu'on a ti- 
ré du malheur que l’on eut a- 
lors en Italie de lire expofe à' 
là füteur de ce fier Attila, qui 
après avoir tout ruiné fur fon 
p adage depuis Aqüilce jufqu a Q^f' 
Pavie , & à Milan , fe rendit Tanl.Dinîi 
maître de ces deux grandes: 

Villes, qu’il traita comme il avoit 
fait toutes les autres , en y ren- 
veriant tout de fond en corn-* 
ble. M ais il fit voir avant cela 
d’une aflèz plaifante maniéré SC 
qui marque aflez le génie d’At- 
tila , qui avoit autant d’eiprit 
que de fierté , ce qu’il avoir 
envie de faire quand il auroic 
pris Rome. Car ayant vu dansi 
le Palais de Milan un tableau s#j$ 
q.ui reprefentoit un Empcreuç 

Il lj 
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lur (on Trône , ayant à (es pieds' - 
des Scythes enchaînez , il le fit* 
ôter de là , & en mettre un au- 
tre en fa place » où il fè fit- 
peindre aflîs fur un Trône en- • 
vironné- d’Empereurs chargez- 
de facs d’or & d’argent, qu’ils 
venoient répandre à Tes pieds , 
en une pofture fort humiliée j 
voulant faire entendre par là , 
que comme il avoit obligé * 
TheodofeTêpt ou huit ans au- 
paravant , à luy payer tribut , - 
il contrain droit l’Empereur Va-' 
lentinien d’en faire autant pour- 
fauver fa vie & les milèrables 
relies de fon Empire.. • 

Tant de fâcheufes- nouvelles 
arrivant coup fur coup à Ro- 
me , y cauferent un^ grande 
confternation.- Tout yeftoiten 
un étrange defordre 3 point de 
Soldats dans la Ville pour la 
défendre , point de fortification 
ppuç arrêter quelque-temps Tcn^ 
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nemy , point d’armée en cam- ; 
pagne pour l’empècher de pat*' 

1er outre , & d’y mettre le fié- 
ge ; le pauvre Valentinien qui-* 
ne fongeoit qu’à prendre fes 
plaifirs , n’avoit ni force , ni 
confeil, ni réfolution pour agir 
en cet état déplorable où il fè 
trouvoit.- Et ce qui le mettoit- 
au defèfpoir , eft qu’ Actius mê- 
me , de qui il pouvoir atten- ■ 
dre du fecours , n’eftànt pas 
en état de le pouvoir tirer 
d’affaire , . luy confeilloit d’a- 
bandonner Rome* & l’Italie , 

& de s’aller mettre ailleurs en 
fureté en attendant que cet ora- 
ge fût paffé. • 

Dans l’incertitude oùilétoir,* 
s’il devoit fuivre ce confeil, ou 
le rejetter , il aflèmbla le Sénat 
pour délibérer là-defïtis ; on s’y 
trouva bien empêché de défen- S 

dre Rome en l’état où elle eftoir 
contre ccttc innombrable multir 
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tùde de Barbares , c’eft ceqüj 
femblçit impoflible j de l’aban- 
donner 8c s ? en fuir , pour cher- 
cher ailleurs un azile , ccftoitla 
dcrnicre honte à ün Empereur ? 
qui devo t plutoft périr hono-f 
rablcment , que de vivre après 
une fi hônteufe lâcheté. Quoi 
fùire donc ? On prit le milieu' 
entre ces deu* extfémitez , qui 
fut d’envoier une célébré Ambaf;' 
fade a A ttila pour obtenir de lui 
la paix à quelque condition fup- 
portable. Gela réfolude la forte, 
qn jugea qu’il n’y avoir perfonne 
qui put mieux s’acquiter de cetté 
charge , 'que le faint Pape Leon, 
â qui la force de fon efprit , (a 
prudence confommée , fon a- 
drefiè à manier les efprits , fil ver- 
tu , fa fcience 8ç fon éloquence 
jointes à fa dignité de Souveraiti 
Pontife, qui le rendoit vénéra- 
ble à toute la terre , a voient ac- 
quis dans tout le monde la re- 
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putation d’eftre fans contredit 
le plus grand homme de Ton 
temps. 

L’Empereur le conjura donc 
de vouloir accepter cet emploi , 
ce qu’il fit très-volontiers pour 
fauver la Capitale de l’Empire & 
le faint Siège de finvafion des 
Baibares.Pour honorer l’AmbaP 
fade ôz Je Pape qui en eftoit le 
chef, on lui donna pour Ajoints 
deux dès plusGraiids de l’Empire, 

Avienus & Trigetius , dont l’un 
avoir eftcConfuI,& l’autre Préfet 
de Rome. On y ajouta quelques 
Sénateurs , entre lefquels eftoit ratUt.ltl 
le Pere de Caftîodore , qui fe 
laiftant emporter àTaffedion fi- 
liale dans une de fês Epîtres , où 
il parle en orateur , en faifant l’é- 
loge de fon pere , lui attribue 
tout l’honneur & l’effet de cette 
importante Ambaflade. Mais 
dans fa Chronique où il parle 
en véritable Hiftorien , il s’en 

b. . . ^ 
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dédit , & donne tout unique^ 
ment à faint Leon , comme font* 
tous les autres Auteurs. Et cer-^ 
tes il eft évident qu’un lîmple Sé- 
nateur qui eftoit avec un Conlù-^ 
laire & un ancien Prefet de Ro-" 
me , beaucoup plus confidcra-^ 
blés que lui, ne faifoit qu’accom- 
pagner commet eux , & même- 
après eux le Pape qui eftoit leur 
c 4 ief, & qui porta la parole , ainlL 
que tous les Hiftoriens en con- 
viennent.' 

Or tandis qu’on déliberoit & 
Rome , & que l’on y prenoitune 
ft fage rcfolution ,-1’on tenoit 
aufli confeil au camp d’Attila , • 
pour fç, avoir s*il devoir pourfui-- 
vire Ton entreprife de mener fon 
armée droit à Rome pour s’en 
emparer , comme il en avoir for- 
mé le deflein long-rcmps aupa-* 
vant. Car piufteurs de lès feryi- 
teurs qui . craignoient pour leur 
niaîire > lui remontrèrent qu’une 

pareille ; 
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pareille entreprife avoit efté fa- 
tale au grand Roi desGots Ala- 
ric , qui dans fa plus grande 
prospérité périt fort peu de tems 
apres avoir pris cette fameulc 
Ville , qu’on difoit eftre en la 
prqfe&ion de certains Saints 
qui la gardoient. Cela quoique 
peu capable d’arrefter un hom- 
me intrépide , accoutumé a vio- 
ler les lieux les plus faints , & a 
pe rien épargner de facré & de 
profane , fans craindre ni Dieu 
pi les hommes, ne laifla pas pour- 
tant de lui donner quelque légè- 
re inquiétude > qui le fit mar- 
cher plus lentement , en délibé- 
rant en lui même lequel des deux 
avis il devoir fuivre j & en s’a- 
yançanc toûjours neanmoins 
vers Rome , jufqu’à ce qu’il arri- 
va prés de Mantouë , peu loin 
4 c l’endroit où le fleuve Mincius 
fe va décharger dans le Po, 

Çc fût U que le Paint Pontife 

K* 
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Leon pour s’acquitcr de Ton am* 
ballade le vint trouver. Attila 
tout £eroce qu’il eftoit , en té- 
moigna beaucoup de joie ; ce fut 
avec un plaifir indicible qu’il vit 
un fi grand ho «me & le chef 
de tous les -Chrétiens , du^iel 
la renommée qui en publioic 
mille belles choies voloit par 
tout. Il le reçût avec toute forte 
d’honneur - , il écouta favorable- 
ment fa harangue qu’il fe fit in- 
terpréter , & la trouva fi belle ' 
fi judicieulê , fi forte ôc fi tou- 
chante , que cet Attila ce fléau 
de Dieu , cet ennemi du genre 
humain , dont la vue feule jet- 
toit la terreur dans l’ame des 
plus intrépides , & le lèul nom 
faifoit trembler toute la terre, 
s’amollit tout à coup , devint 
doux comme un agneau,de loup 
raviflanr qu’il eftoit auparavant , 
& Iuioûroia fur le champ la paix 
qu’il lui demandoit , & il la 


ï 
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na fans exiger aucune fâchculc 
•condition , lui promettant de la 
•garder inviolablement de (on 
côté j aptes quoi rebrouffàrit 
chemin , il s’en retourna au de- 
là du Danube , d’où il 11e revint 
plus. 

Je fçai qu’on dit ordinaire- 
ment pour rendre la chofe plus 
merveilleulè , que les Capitaines 
d’Attila lui aiant demandé pour- 
quoi il avoir tant honoré ce 
Pdntife , jufqu’à lui obeïr en 
tout ce qu’il lui avoir comman- 
dé , ce Prince leur avoir répon- 
du en tremblant , que tan- 
dis que faint Leon le haran- 
guoit , il avoit vu auprès de lui 
lin venerable vieillard , qui te- 
nant l’épée nuë le menaçoit dele 
tuer, s’il nefaifoit tout ce que 
ce Pape vouloir. Mais je fuis o- 
bligé de dire que fans eftre in- 
crédule, on peut n’en rien croire* 
ne trouvera-t-on pas cette 
Ksi; 
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viliondans le Bréviaire de Paris^ 
depuis que nôtre liçavant Ar- 
chevêque Monfeigneur François 
de Harlay l’a rétabli dans l’état 
eù il doit eftre , aiant pris grand 
foin d’en oftcr tout ce qui eü 
apocriphe ou fort incertain , ôc 
4 ? y mettre pour les leçons, les 
plus beaux endroits des ouvras- 
ses des faints Peres , & les plus 
^conformes au fujet qui le pre- 
fente , & à la fefte qu’on celeore. 
Je dirai donc hardiment.» qu’on 
peut fans fcrupule n’eftre pas de 
l’avis de ceux qui croient cette 
apparition: car les anciens Au? 
jteurs comme Jornandes, Théo, 
phane. Suidas , le Comte Mar+ 
fellin , Caffiodore , Ânaftafe , & 
les autres qui ont écrit cette le* 
gation de faint Leon f que dis-je^ 
feint Prplper qui eftoit alors a 
JR.ome, & qui nous en a appris 
toutes les circonftances , & fain* 
ILeonmjpme qui en a parlé daçç 
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nn de Ces Sermons , ne difenç 
çien de cette vifion. , qu’ils n’au? 
roient pas fupprimée , fi elle étoiç 
vraie. 

. Bien loin de cçiàj au lieu d’at- 
tribuer cette condelcendancc 
4’ Attila à la crainte qu’il eut de 
çette apparition & de cette épée 
menaçante , ils diifcnt rous d’un 
commun accord que ce fut uii 
elfet de la prelènce majeftueulc 
Sç de lajbrte éloquence de fain? 
teon , qui amollit & adoucit le 
cœur de ce Barbare * & le fiunfc 
J?ape qui n’avoit garde de s’en 
glorifier j dit qu’il le faut attri- 
0 «cr ,, non pas à l’influence des 
ctoilles, comme quelques Pro-* 
fanes k vouloient > mais unique- 
ment à l’infinie mi (èri cordé de 
Pieu , qui s’eft laide fléchir par • 
l’jmeirceffion defes Saints,&cn«* 
fuite: a. daigné adoucir & chan> 
ger le cœur des Barbares. Il n’y 
a rien en. tout cela qui marque 

Kk iij 
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cette vifion» Ce qui lui a donné 
coûts dans les derniers temps^ eft 
quon l’a trouvée dans I’hiftoire 
appellée Mifcella , qu’on attri- 
bue fauflèment à Paul le Diacre. 
Mais outre que les anciennes é- 
dirions de ce compilateur' nef 
l’ont pas , ce qui fait voir qu’on 
l’y a ajoûtée comme on a voulu 
fans preuve & fans autorité , ou- 
tre que - cette hiftoite contient 
bien d’aiitres fauÆjtez toutes vi- 
ables ; cette apparition n’y eft 
rapportée que fur un bruit in- 
certain en ces termes •: Fêrunt 
fofidifcejfHm Pontificis interroge 
tum ejfe Attilam à fui * , &t» 
On dit qu’aprés le départ dü Pa- 
pe les gens d’Attila lui deman- 
dèrent , &c. 

Ai nü- j’ai raifort de dire qa on 
peut ne pas croire cette vifion , 
* & qu’iine faut point chercher 
ici de plus grand miracle que ce- 
lui que ûtfaint Leon en adou- 
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cHïànt & chahgearlt tellement 
par fon éloquence le cœur' du 
plus fcroce & du plus formida- 
ble de tous les hommes > qu’il eu 
obtint fur le champ fans condi- 
tion la paix qu’il demandoir, 8c 
lui fit quitter ritalie. 

Cé qu’il y a en ceci de tres-re- 
marquable , efi: que ce grand 
homme qui eut le pouvoir de 
fléchir fi facilement les cœurs de 
çes Barbares infidèles , n*en put 
faire autant par fes lettres à l’é- 
gard des Hcrctiques , comme on 
Fa vu dans l’hiltoirc des Moines 
de la Paleftine , 8c comme on le 
ya voir encore en celle des Moi- 
nes d’Egypte & des Euiichéens 
d’Alexandrie, qui le révoltèrent 
prefqu’en même temps que les 
autres. 

FIN. 
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P Ar Lettres Patentes dtf 
Roi données à Verfailles 
ie r<j. jour de Juin 1686. (ignées 
Disvieux, & réelles *, il eff 
permis au fîeur Ma imbourg 
défaire imprimer par tel Impri- 
meur ou Libraire qu’il voudra 
choifir , L'Hiftoirc du Pontificat 
de faint Leon le Grand , pendant gj 
le temps & efpac'e de dix années* 
à compter du jour qu’il fera ar* 
chevé d’imprimer pour la pre- 
mière fois : Erdéfenfes font fai- 
tes à tous Imprimeurs , Libraires 
& autres de contrefaire ni faire 
contrefaire ladite Hiftoire , ni 
d’en vendre de contrefaites , ni 
d’impreffion étrangère , d peinq 
de trois mille livres d’amende 9 
confifcation des exemplaires , 
de tous dépens dommages & 


mtercfts’, ainfî qu’il cft plus ait 
* long contenu dans lefdites Let- 
tres. 

Et ledit fieur Maimbour© 
a cédé le prefent Privilège à 
Claude Barbin, Mar- 
chand Libraire à Paris , pour 
en jouïr fuivant l’accord fait en- 
tre eux. 

Rcgiftrc fur le Livre de la Com - 
i tonnante des Libraires & Impri* 
meurs de Paris » le aj . Janvier 
16% 7. 

Signé C. ANGOT, Syndic* 
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A C l i s s o k Moitié & par- 
tifan de Diofcore , faux 
• Patriarche , o. Scs crimes , 
& fà punition , ibid* 

’uinatolins élu Patriarche de Con- 
*'•' ftantuiople par Thcodofc , à 
la Sollicitation de Diofcore, 
*40. 141, U fut déclaré pre- 
mier Patriarche d’Oricnt, & 
le premier apres le Pape dans 
le Concile de Calcédoine, $>8; 
$29. Les Légats du Pape s’y 
oppoférent , 330. Il fut con- 
servé dans cette prérogative. 


TABLÉ DÉS MAT; 

'333. Il fut taxé de mauvafifiï 
foy & d’ambition par faint 
:: Leon , 332. Lettre d’Anato* 
tius à faint Leon pour faire 
fà| paix , 334. Fourberie 
d’Anatolius ,535- Découver- 

• te par faint Leon , ibld. t II é- 

• crit aux Evêques d’Illyrie de' 

• le maintenir dans le titre de 

• premier Patriarehe quils luy 
avoient donné, 336. l! publie 
par tout par méchanceté que 
faint Leon n’avoit pas voulu 

• approuver le Concile dé Cal- 
cédoine , 337. Il fut contraint 
par l’Empereur d'écrire une 
Lettre circulaire pour tes en 
defabufer, ibtd. Ce qu’il fît 

' pour convaincre les Euty- 
chéen$, )39* & f' utv * 

Sentimens difîcrens de Mon- 
fîeur Quefnel & du Pere Chri- 
ftianus Lupus touchant les 
- jtppels d’Eutychez & dé Fla- 
; vien au faint Siège , i ro. 


\ TABLE 

fiih. Ce qu’il en faut pcnlèr, 

Archel'aut convainquit en deux 
difputes iblemnelles Manés 
qui eftoit fauteur de l’herefic 
des Manichéens, &fonprin- 
... cipal déferifeur , aj. 

VArianifine fut étably en Afti- 
: que par Ctenferic , apres la 
. prife de Çarthage î 2 y, 
Athanafè fàint Prêtre de Jeru- 
: falem égorgé par les Soldats 
. & par l’ordre de firapie T heo- 
.. dofe Moine Eutychéen, 354* 
jittiU vaincu dans les champs 
Catalauniques, $45. Il tache 
de s emparer de Tlllyrie , m^is 
en vain , 5^7. Il forme le dqf- 
.{cin de fè rendre maître de 
Rome, 378. Il entre dans 
.1 Italie 379. Il aflîége& prend, 
- Aquilée y ibid* Le de/Ièin qu’il 
«voit après faprife, ^$1. 38*. 
Le pitoyable état & les em- 
barras où fe trouva Rome 


PE S MATIRES, 
jalors ,385. Ce qui le dé* 
i tourna de Ton defîèin, 587. 
- La réception favorable qu’ij 
. . fit à faint Leon, 388. L’eftüne 
, qu’il témoigna avoir pour 
/ luy,i£/W.JII luy accorda toutes 
. fes demandes , & luy oétroya 
la paix, 388^ 

Saint jiugujHn a efté Mani- 
chéen , 24. Il a enfuite réfute 
lujj-même cette herefie , zj r 
\AvienM accompagne faint Leon 
dans fon ambaftade à Attila ? 

jinrelÎM grand défenlèur de la 
Foy Catholique contre le^ 

• Pelagiens, 40, 

• 

B 

L E s .tumultes que 1- Archi- 
mandrite Barfumts & |cs 
. Moines excitèrent au Concile 
* d’Ephele, ,. A 209. 

piderent arrivé $nîre J!ajfiert 8 £ 
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l^îemnon pour l’Evêché cFE- 
phefe ,30 6. & fuiv. décidé 
par le Concile de Calcédoi- 
ne , 5 If • 

Boniface Gouverneur d’Afrique, 
fie venir les Vandales, qui s'en 
rendirent les maîtres , 5?. 

L’Ifle de la Grande Bretagne 
prifè par les Saxons , 11. 

Reformation du Bréviaire de 
Paris par François de FJarlay 
Archevêque de la même Ville, 

32 °- 

C 

L E -Concile de Calcédoine 
défend aux Clercs de tenir 
aucune terre à ferme , 305. 
Pourquoy il fut alfemblé à 
Calcédoine par l’ordre de 
l’Empereur Marcien, 178. 179. 
Il fut tenu dans le Temple de 
. fainte Euphemie, ibid . Il é- 
. toit compofé de fix cens tren- 
te Evêques , 175, & fuiv* 


DES MATIERES- 

' T’ordre qui s’y tint , & les ~ 
perlbnnes qui y affifl-erent , 

• 179. 280. Ce qui fe pafla 
dans la première SelTion de 
ce Cencile 281. & fuiv. Ce 

- qui fe pafla dans la féconde 
S-flïon, 28$. Il fut approuvé 
de faine Leon pour les points 

. feulement qui regardent la 
Foy, # SV? 

Le Calvtriifmc a efté détruit par 
Loiiis le Grand de 
la même maniéré dont le fut 
autrefois le Pelagianifme par 

• Honorius, 59.. 

Il eft défendu aux Céilvinifles par 

un Edit du Roy * de ne rien 
dire dans leur Prêche contre 
les Catholiques , 58. L’exer- 
cice de la Religion Prétendue 
Reformée a efté défendu en 

: France par un nouvel Edit de 

• Sa Majefté, 59. Ils tiennent 

le même langage que les . an- 
ciens Herefiarques , 144I 
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L«s fentimens de CaJJien fiir la 
Grâce ,50. Il fut chef des Se- 
mipelagiens , & comment, 51. 
Il tut defabufé par faint Leon, 
j z. Saint Leon même s’en fer- 
vit pour détruire cette Here- 
fie , ibid. & ftdv, Il écrivit fept 
Livres de l’Incarnation au 
Verbe contre Neftorius , f$ # 
Il combat les Pelagiens , il 
loue faint Chryloftome & 
faint Auguftin , 54, Il mou- 
rut l’an 4J2. y£f 

Cajfiodore député a Attila de la 
part du Sénat de Rome , 385* 
jEpitre de Ccleftin aux Evêques, 
des Gaules , attribuée à faint 
Leon par le Pere Quefnçl, 

44 * 

Chryp-phlus Eunuque fè rend 
maître de l’efprit de l’Empe- 
reur Theodofe, 150. Il eftoic 
. grand en nemy de Flavien Pa- 
triarche de Conftantinople > 
. ibid» Pourquoy > iji. 15*. Il 
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-fait fes efforts pour Je renver-J 
fer de fon trône Patriarcal, 
.151. H tâche pour cçt effet de • 
détruire Pulcheria, qui eftoic 
. ; a£Tociée à T Empire , & qui 
confideroit Flavien , 132. Les 
moyens dont il fe fervit pour , 
faire reiifïir fon defïeinjijj. 
& ftiiVi II fait des grandes 
-promeffes à E)iofcore afin 
; qu’il condamne Flavien dans 
Je feux Copcile d’Ephefe* 154. 
Punition de Chryfâphius , 
l’Empereur détrompé le prive 
de fa Charge de Chambel- 
rlaiii 14 y. Le; dipoiidle de tous" 
•fes biens, & le fit mener en. 
exil, 145. 146. U y fut mafïâ- 
cré , ibid. 

la Communion .fous les deux ef- 
-pcces eftoit en ufage dans 
-l’ancienne Eglife, 33. Elle ne- 
toit point neceffure pour l’in- 
tégrité du Sacrement, ibid. 

On pe peut pas appeller d’un 
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Concile ail faint Siégé , Ity 
115. & fïiiv. jHfîjuÀ 1 115. 

La manière de convoquer les 
Conciles, du temps des Empe- 
reurs Marcicn & Valentinien, 
275. & fuiv. r 'Tï'.'j 

Cyrille condamné dans un Con- 
ciliabule de quarante Evê- 
ques par Jean Patriarche 
d’Antioche , 215. Le Patriar- 
che Jean fe réconcilia apres 
avec faint Cyrille > 21. & 

D 

J,-, *7 : ' * > J C. 

D I o s c o R e Patriarche 
d’Alexandrie fut choifipar 
l’Empereur pour prelider au 
Concile d’Ephefe 180. Quel 
cftoit Diofcore, 181. Il pro- - 
met à Chryfaphius de con- 
• damner Flavien , & de Iuy ac- 
corder tout ce qu’il fouhaite- 
roit, 185. Diofcore choifit les 
Métropolitains &ç les Evêques : 


N 
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; qu’il voulut , 1 8y. Il prefide S 
ce Concile contre tout droit, 
en prelènce des Légats du 
Pape, 197. Il rcfufe de faire lire 
' les Lettres que le Pape faine 
Leon addreffoit au Concile, 
* qui luy eftoient prefentées par 
les Légats ,199. Il fit mettre 
prifonniers les Légats , dépo- 
■ la âc condamna Flavien , 208. 
Rage de Didfcore contre 
Flavien , ibid. Diofcore fut 
. dépofé au Concile de Calcé- 
doine , & pourquoy , 288* 

£ 

•»m ■ 1 1 « ,-.'•>*/ ■ , ci • »r .•» 

E Dit de l’Empereur Marcien 
à l’égard du Concile de Cal- 
cédoine , 

Creance de YEgUfe touchant 
l’Incarnation, 13 1. Les er- 
reurs oppofées à cette crean- 
ce , 1 3 J. & fuiv. 

V Empereur Thcodofe refolot 

* T 1 * • 

L1 ii 
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d’aflèmblcr un Concile Occ£2 
. menique ,178. Il demande 
que Flavien luy envoyé fa 
profefïion de Foy , 179. Il 
écrivit & faint Leon en faveur 
d'Eutychez , 171. 

L'Epître de faint Leon i Fla- 
vien fut approuvée par tous 
les Peres du Concile de Cal- 
cédoine , 291, 

JEudocla jfè laiflc perfuader par 
le Moine Timothée , que 
Marcien avoit fait rétablir le 
.Neftorianifîne dans le Conci- 
le de Calcédoine , 145. 146. 
Elle perfuade à l’Empereur de 
chafler Pulcheria de la Cour, 
157. Commencement de la 
-converfîon d’Eudocia s 167. 
Elle y refîfte , 1 69. Motifs 
de la converfion, ibid. Les 
moyens qu’elle prit pour fè 
-retirer de fon égarement , 16%. 

' 1 69- Elle confulta Simeon 
Stylite , 172. Elle renon- 


) 
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cc publiquement à l’herefie 
d’Eutychez dans l’Eglife Pa- 
triarcale, 575. Sa charité 6 C 
fes Iiberalitez, $75. Sa mort, 
ibid. 

Ce qui fèpafla dans le briganda- 
ge d ’Ephcfe touchant Euty'- 
chcz & Flavien , 197. jufqttd 
Z09. 

Les Évêques (èuls font Juges en 
. matière de Do&rine & de 
Foy , l<). 90. 

Eufcbe prefente fa Requête con- 
tre Eutychez dans un Conci- 
le de trente - deux Evêques 
tenu par Flavien Patriarche 
de Conftantinople , i4f. 146. 

Éutychez. combattant l’herefie 
de Neftorius , tomba luy-mc- 
me dans un herefie toute op- 
pofé >131. & fuiv. En 
quoy confifte fon herefie , 133. 
& 134. Comme il explique 
fon fentiment , 137. 13$. & 
fuiv. Il écrivit au Pape ïaint^ 


> 


tablé 

' Leon qui luy fie une répofîfe 
fore obligeante 141. Il abirfê 
de v cette Lettre, & s’en fert 
pour publier Ton here(^e, 142. 
Il fut cité par Flavien & fon 
Concile, 147. Il y entra huit 
jours après , accompagné des 
Officiers de l’Empereur , qui 
ctreprit fa défenfe , ibid. & 
165. 11 tâche de difîimuler fon 
herefie, 166. & fuiv. Il fut en- 
fin condamne & dégradé, de 
l’avis de tout le Concile, 1 69. 
Il écrivit mille fauffetez â faine 
Leon & aux Evêques d’Occi- 
dent , 170. Il foûtient qite 
Flavien a falfïfié les a êtes du 
Concile, 176. Il obtient de 
l’Empereur Theodofe, qu’on 
aflèmbleroic de nouveau tons 
les Evêques qui y avoient 
aflîftc , ibid. 

Opiniâtreté des Eutychèens , 339. 
Les Eutychéens mettent leur 
profeflion de Foy fur le corps 
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de fainte Euphemie , 8 c pour- 
quoy , 340. Chtije extraordi- 
naire 8 c miraculeufe arrivée à, 
l’occafion de l’herefie des Eu-' 
tychéens , 341. Sujet de dou- _ 
ter de cette- aétion, ibid. & 
fuiv . Une troupe d’Euty- 
chéens , tous Moines révol- 
tez, s’empare de vive force 
du trône Patriarcal de Jeru- 
falem, 349. Ils depoferent Ju- 
venal qui en eftoit Patriar- 
che, 350. Ils mirent des Eu- 
tychéens à la place des Evê- 
ques qui n’eftoient point de 
retour du Concile , 35z.Es fi- 
rent mourir ceux qui ne com- 
muniquoient point avec eux, 
252. 

Xuthinius faint Abbé refufe de 
condamner le Concile de Cal- 
cédoine, 355. Il defabufe plu- 
fieurs Moines, 
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F Lavien Patriarche de Gon«* 
ftantinople prononce un£ 
fentence contre Eutychetf, 
•par laquelle on le dégra- 
dé-, oii luy ôte Ton Abbaye, 

& on l'excommunie , 169. 11 
écrivit au Pape faint Leon, 
174. 175. Flavien envoyé fa 
profeflîon de Foy à l’Empe- 
reur Theodofe , 179. il ne fut 

f >as permis à Flavien de paf- 
er dans le faux Concile d 3 E- 
phefe pour la défenfe de là 
caille, 201. Il protefte haute- 
ment de nullité de tout ce 
qui s’y eftoir paffé > & en ap- 
pella au Pape , 207 . 11 fut dé- . 
pofé par Diofcore , 208. 
Etrange barbarie & cruauté 
de Diofcore envers Flavien , 
a o 8. 209. Sa mort , tbid. 
L’honneur que l’on rendit 

pa* 
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par l’ordre de l’Empereur 
Marcien , au corps de Tla- 
vien , 168. Il fut déclaré Or- 
thodoxe dans la première SeC- 
fion du Concile de Calcédoi- 
ne , & injuftement condam- 
né, 28^ 

Profeflïon de Foy du Concile de 
Calcédoine , 285. 

G 

L A Gaule Narbonnoiiè 
Touloufe, l’Aquitaine, 8c 
. partie de l’Elpagne réduite 
fous la domination des Gots, 
fous Aftaulphe beaufrere d’A- 
laric , 9. Les Gaules & le refte 
de I’Efpagne ravagées par les 
Alains , les Vandales 8c les . 
Suéves , ibïd. 

Genferic fe rendit maître de l’A- 
frique après avoir defolc Car- 
thage, * 9 . 

Ccrafwc Abbé 8c Eutychécn 

Mm 


TABLE- 7 
defabüfé par le faint homme 
Euthynius , Le miracle 
qu’on luy attribue, ibid. 
Le nom de Grand a elle donné 
à faint Leon par la voix pu- 
blique , 2. D’où vient qu’il a • 
eft'é appelle de ce nom , 

Les Gots fe rendirent martres dç 

Rome } 8. 

1 •* 

w 

H 

% 

H Arangue de l’Empereur 
Marcien auxPeres duCon- 
cile de Calcédoine , jqo. & 
fniv. 

Helladius Métropolitain de Tar- 
fe condamne avec Jean Pa- 
triarche d’Antioche faint Cy- 
rille, 215. J1 ne voulut point 
fe reconcilier avec luy, 216. 
Jl charge faint Cyrille d’op^ 
probres & d’injures auprès 
du Pape, 218. 219. Il accufe 
Je^n P^triîpxfye ^’Apçiqcfyq. 
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de mille lâcherez , pour avoir 
fait la paix avec faint Cyrille , 
2It>. 110. 

Maniéré d’agir des Hérétiques 
dans les dilputes, 8 1* Si oh 
doit les faire mourir , 94. 95. 

Hilarus Diacre Sc Légat du Pa- 
pe , s’échappe des mains de 
Diolcore & des Soldats de 
l’Empereur , 2pS. 

Honorta chaflee honteufement 
du Palais Impérial par fon 
frere Valentinien , & pour- 
quoy, 579. 

Les Hum defoloient la Panno- 
nie , la Thrace , les Myfics, 
la Macédoine , la Grece 8 c 
l’UIyrie , fous Theodofe le 
Jeune Empereur d’Orient 9 

* 5 - 

I 
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Bas d’Edelïè fut depofé dans 
le faux Concile d’Ephefc > 
Mm ij 


TABLE 

107. 11 fut rétabli par celuy 
de Calçcdoine , 520. 525. Dé- 
claré innocent touchant quel- 
ques accufations que deux 
Prêtres qu’il a voit excommu- 
niez avoient formé contre 
luy, 322.324. 

Procédé des Janfeniftes, 315. On 
ne doit point faire de difÇ- 
culté de condamner les pro-r 
polirions de Janfenius & Ion 
Livre , 8 c l’auteur même * à 
l’exemple deTheodoret* qui 
condamna hautement Nelto- 
rius & fon dogme 5 315. 33.6. 

Ce qu’on doit croire touchant 
l’ Incarnation , 132, 

Inflantiwt 8 c Salvien Prifciïlia- 
niftes furent condamnez au 
Concile de Sarragollè, 82% 83, 
Ils confacrerent fans aucun 
droit Prifcillifen encore Laï- 
que Evêque d’une petite Ville 
qii’ils 'érigèrent en Evçchc , 
8$. V Empereur Çratien 5 |>o\$ 


DÈS MATIERES. 

cette entreprifc trop hardie i 
les bannit de l’Efpagne & de 
l’Empire, 84. & fuiv. Ils fu- 
rent mal reçus du Pape Da- 
tnafe & de faint Ambroiiè, 
85. Ils furent enfin rétablis 
dans leurs Evêchez , par le 
moyen de MacedoniusGrand- 
jMaître du Palais Impérial, 
qui avoit efté gagné par ar- 
gent, & qui avoir un grand 
crédit auprès de T Empereur, 
96 . Après 1 a mort de cet Em- 
pereur il fut mené par l’ordre 
de fon fucceflcur , pour ré- 
pondre devant un Concile 
d Evêques tenu à Bordeaux , 
S 8a N’ayant pas fatjsfait par 
fes réponfes, il fut dépofé, 
ibid. 

Ithacitts fut blâmé d’avoir pour- 
suivi la mort de Prifcillien , 
& pourquoy, 95. Cette q&ion 
caufa un fchifme dans les 
Gavdeç , ^7. Il fe fit un Con-' 
M m iij 
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ciliabule à Trêves par la faveur 
du Prince, où il fut abfous & 
déclaré innocent , 98. 

Julien Evêque de Çapouc mé- 
chant homme , après Pelagius 
& Celeftius fut chef des Pela- 
giens,5<î. Il entreprit d’écri- 
re contre faint Auguftin, ibid . 
Il agit dés ce temps-la com- 
me font prefentement les Cal- 
viniftes , en nous imputant 
cent faufletez, 57. Julien fut 
chalTé de fon Siège , 60 . 
Eftant dépofé il fe mit du 
parti de Ncftorius, après la 
condamnation duquel il prit 
la fuite , 61 6y Ayant efté 
mal reçu dans les Gaules, il 
contrefit le penitent,pour ren* 
tirer dans fon Evêché , 64. Sa 
fourberie fut reconnue par 
fâint Leon , éf. Le Pape Sixte 
ne voulut point le recevoir 
dans le fein de fEglife , 66. 
Il fut chafie de la Champagne 
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tl’Italie par (aine Leon', où il 
répandit encore le venin de 
Ton herefie , 67. U fut enfin 
M aîcre d Ecole en un Village 
de Sicile , après avoir efté 
Evêque , 67. Sa mort , ibid* 
Lè$ infultes que les Moines Eu- 
tychécns firent kjuvenal Pa- 
triarche de Jcrulalem ,549. 
Il s’enfuit de nuit à Conftan- 
tinople, ibid. Il fut dépofé par 
ces mêmes Moines , 3^0. 

1 L 


L E s Légats du Pape laint 
Leon ne pûrent pas prefider 
• au faux Concile d’Ephcfe , 
Ï97. Ils réfutèrent d’y foutèri- 
rc , & même protefterent de 
Nullité de tout ce qui s’eftoit 
pafic flans ce Concile , 208. 
ils furent traînez en prifon 
par l’ordre de Diotèore , ibid, 
• LeS- Légats du Pape s’oppo- 
Mm iiij 
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lent au Canon du Concila de 
Calcédoine qui donne au Pa- 
triarche de Conftantinoplc le 
premier rang après le Pape , 
au préjudice de celuy d’ Ale- 
xandrie, j 28. Ils proteftent 
contre, 33 0. 

Saine Leon Diacre a cfté hono- 
ré du furnom de Grand par 
la voix publique , 1. Ses bel- 
les qualitcz , $. & 4. Abrégé 
de tout ce qu’il a fait de plus 
remarquable en gouvernant 
l’Eglile, 4. 5. Quoy 

qu’ablcnt il fur élu Pape le 
premier Avril de l’année 440. 

Ayant le decret de fon é- 
îeélion , il vient â Rome, 
fut inftallé fur le Siégé de 
faint Pierre le dixiéme May 
de la même année 440. 14. 
II chalïi les Manichéens de 
Rome j ibid. II découvrit leurs 
abominables fuperftitions & 
leurs infâmes a&ions a h- u . 
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avoir efté fait Archidiacre do 
l’Eglife Romaine p%r Celeftin, 
4t. Lettre de faint Leon a l’E- 
vêque d’Aquilée 3 par laquel- 
le il luÿ ordonne de tenir une 
afïêmblêe de tous les Evêques 
de fa Province , pour faire 
Comparoîcre tous les Pela- 
giens qui s’y eftoient réfugiez, 
68 . Lettre de faint Leon à 
T uribius Evêque d'Aftorga en 
Galice » ni- C Kfuiv. Il Iuy 
montre le cara&ere de l’here- 
fie des Prifcillianiftes , m, U 
réfute leurs erreurs , ir$. Saine 
Leon pour détruire cette he* 
relie , ordonne un Concile 
National , 113. Rechilla Roy 
des Sucrres , & Theodoric 
Roy des Vifigots y mirent e*i* 
pèchement , 114, Il fc tint* 
mais en deux lieux differens i 
ibid. Ces paroles du premier 
Concile de Tolede * Qui ex 
Pâtre F Moque f roc e dit , font 


' ta b l ê 

tirées de la Lettre de failli: 
Leon à Turibius , i l6. Il fit a 
Eutychez une réponfe fort 
obligeante, 14t. Il approuve 
ce que Flavien a fait dans 
fon Concile , 17 Il déclaré à 
l’Empereur que le dogmè 
d’Eutychez eft une herefie m£ 
nifefte , i 8<3. Il ne juge pas à 
propos de célébrer le Concile 
d Ephefe, Ibid. Il y envoyé lès 
Légats ,190. Il condamné 
dans un Concile particulier 
tenu à Rome , tout ce qui s’é- 
toit fait dans le Conciliabule 
d’Ephefe, 130. Lettre de faint 
Leon à l’Empereur Tbeodôfe, 
par laquelle il lé prie de eon- 
fentir à la convocation d’ûn 
Concile General qui fe rien- 
droit en Italie, 231. Comme 
il parle à l’Empereur Valen- 
tinien 8 c à l’Imperatrice Eu- 
doxia des excez & violen- 
ces que Diofcpre avoit coin- 


DES MATIERES, 
mifes au Concile d’Epheie , 
254. i$f. Il fut condamné &C 
anachematizé par Diofcore, 
dans un Concile de dix ou 
douze Evêques tenu à An- 
tioche, 139. Il confènt àl’é- 
lcétion d’Anatolius au P; ^ 
triarcat de Conftantinople, 
251. Il écrivit une belle Let- 
tre à l’Empereur Marcien fuc- 
ceflèur de Theodofe, 16 7. Il 
demande à Marcien la convo- 
cation d'un Concile Oecumé- 
nique , & pourquoy , 2 7 o. 
171. Il envoyé (es Légats 
pour prefider àu Concile qui 
le devoir tenir à Nicée par 
l’ordre de Marcien, 178. Le 
Concile approuva fon Epîcre 
à Flavicn , 291. Il approuve 
le Concile de Calceaoine , 
331. Il n’approuve pas que le . 
Patriarche de Conftantino- 
ple foit le premier Patriarche, 
& le premier apres l’Evêque 


TABLE 

d« Rome , 5 5 1. Il reprend 
Anacolius d’avoir ravi cette 
prérogative au Patriarche 
d’Antioche , 33*. Il recon-i 
nui fa méchante fo y & four- 
berie , 236. Il écrivit à Julien 
de s’informer du defordre que 
les Moines avoientfait dans 
la Paleftine,36o. Il écrivit aufli 
à ces mêmes Moines pour les 
ramener doucement, 362. Lc$ 
moyens qu’il prit pour porter 
Euaoxia à embraüer la FoiCa* 
tholique, 568. S. Leon député 
de la part du Sénat de Rome 
à Attila , pour hiy demander 
la paix , 384. Il accepte cette? 
com million , 385. Comme H 
fut reçu de çette Empereur 
qui eftoit le fléau des Chré- 
tiens , 388. Il harangue cei 
Empereur, 5c obtient de luy 
’ toutes fés demandes & la 
paix , 389. Pourquoy Attila 
honora tant ce Pontife , ikid. 
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A quoy il le faut attribuer , 


lÀttorUis General des armées Ro- 
maines, pris & mené en triom- 
phe à T h oui ouïe par Theo- 
Idoric Roy des Vifigots, 10. 


’OrïOine de l’herefie des 


MAmcbzcm , 15. Son forr, 
19. & fiih. Elle fut produite 
fous le Pontificat d’innocent 
; 1 . $9. D’où vient que ces He- 

refiarques font appeliez Ma- 
nichéens , 20. Dogmes de 
cette Hérefie , 15. zo. La 
.fin de Mânes , le troifiéme 
qui avoir entrepris de l’éta- 
blir, 23. Ils fe répandirent 
dans l’Orient & dans l’Oc- 
cident , & principalement en 
Afrique,^. & 24. Une gran- 
; -de partie des Manichéens fe 


39t. Prodige arrivé en pre- 
(ènce d'Aïtila , 389. 


M 
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réfugia à Rome apres la prîfê 
de Carthage, 2 y Defcripcion 
fort ample de rherefie des 
Manichéens , 1 6. & fuiv. 
Les moyens pour les recon- 
noître , 30. & fuiv. Com- 
ment faint Leon détruifit bet- 
te lèéte, 34. & fuiv. Cette 
herefie fut condamnée par 
Zozime après le Concile de 
Carthage compofé de plus de 
deux cens Evêques, 40. 
'Marcien fut proclamé Empereur 
après la mort de Theodofe 
259. Ses rares qualitez , ibid. 
& 160. Son origine & la 
naiflànce , 160. Il fut con- 
damné à mort , 161. Il en fut 
. délivré par la divine provi- 
dence , ibid. Prefage & pré- 
diction de fa grandeur . fu- 
ture, 262, Il fit un Edit con- 
tre les Dogmes d’Appollin ai- 
re & d’Eutychez , 166. Il, la- 
. tisfait aux demandes de faine 
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Leon , i<Sj. Il envoya fa pro- 
felfion de Foy à faint Leon , 
1.6 y. Il fie rendre tous les hon- 
neurs pollibles au corps & a 
la mémoire de Flavien, 1 68. 
Il confent & accorde à faint 
Leon d’alfembler un Con- 
cile-, mais il ne veut pas que 
ce foi t en Italie , 27$. 174. Il 
aiïifta au Concile de Calcé- 
doine à la fixiéme Seflîon , 
299. Il y fit deux Edits , 338. 
Il fit tout ce qu’il put à. l’é- 
gard des Moines pour les faw 
re revenir a leur devoir, 358. 
Les remontrances qu’il Ieunl 
fait ,358. Il leur explique la 
décifion du Concile , 360. 
Ils méprifent les voyes de la 
douceur, 61. Marcien don- 
ne ordre à Dorothée Gouver- 
neur de la Paleftine , de le fai— 
£r de Theodofe, 363. Il s’op- 
pofe à Attila, & rompt toutes 
fes mefures , 377, 
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'Maxime fut proclamé Empe- 
reur par les légions , 87. Il 
fit tuer Gratien qui eftoit 
pour lors Empereur, ibid. Il 
fit faire un Concile d’Evê- 
ques pour examiner les pro- 
portions de Prilcillien , 88. 
Il ordonne à faint Martin de 
communiquer avec eux, 101, 
Saint Martin le refufè, ibid. 
Il l’accepte enfuite ,102. 
Pourquoy faint Martin en fit 
penitence , 103. 

' Maximien fut élû en la place de 
Ncftorius , 116. 

Les defordres que les Moines 
ont-caufé au Concile d’Ephe- 
(6,249. & fuiv, Infolence 
des Moines Eutychéens au 
Concile de Calcédoine, 295. 
Reprimée, ibid. Ils obtinrent 
un mois de delay pour fè foû- 
mettre au Concile , 196. Les 
obftinez furent condamnez 
cachot , 296. & 297. Ceux 
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de la Paleftine font des aétes 
d’humilité pour maintenir 
leur erreur, 15 )6. Moines Eu- 
tychéens plus méchans que 
tous les autres Moines, 347. 
<£* futv* Ils déclarent la guerre 
au Concile de Calcédoine, 
546. Us entrent dans Jcrula- 
lem , 349. Us invertirent Je 
Palais Patriarcal les armes d 
la main , ibid. Les in luîtes 
qu’ils firent au Patriarche Ju- 
venal , 349. Us le dçpolèrenr. 
Us mirent Theodolè 
Moine révolté & leur chef 
fur le Trône Patriarcal , ibid. 
5 ’eftant joints à quantité de 
voleurs , de brigands & de 
fçelerats, ils pillèrent, brûlè- 
rent & defolerent toute la 
Palertiqe, 35 i t Ils contraigni- 
rent par force les Catholiques 
de renoncer à leur creance, 
de condamner le faint Con- 
cile de Calcédoine , de rccon- 
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floître l’impie Theodofè, Si 
& d’anathematizer S. Leon, 

&c. 352. Us établirent par 
tout des Evêques Eutychéens, 
ûid. Ils égorgèrent Scverien 
Eveque de Scy topolis , 352. 

Us furent plus cruels & plus 
furieux envers les Catholi- 
ques que les Payens & les 
Juifs a 333. Cruauté inoiiie 
de Theodofe chef de ces Moi- 
nes > 3 H- Ms tâchèrent de fur- 
pxendre la Foy du fàint Abbé 
Euthynius, 3Ç5. Ils s’efforcent 
<le fcduire Pulcheria , 337. 

Leur fourbe j ibid. Leur pu- 
nition, 364. 365. Il eft défendu ^ 
aux Moines par le Concile ' • 
de Calcédoine de bâtir au- 
cun Monaftere fans la per- 

niiflion de leur Evêque, 3 oy. ! 
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L ’Heresie de Ne florins i 45, 
En quoy confiftoit cette hc- 
refie , Ibid. & 46. Une grari- - 
'de partie des Moines de h 
Thebaïde, fort ignorans pour 
la plufpart, furent infe&ez de 
cette hereiîe , 47. Elle fut 
condamnée par Ccleftin, dans 
un Synode qil’il tint à Rome 
pour ce fujet, & peu après 
elle fut folcmnellcment con- 
damnée au Concile d’Ephefe, 
46. 47. Il fut ch aile de fon 
Siégé , & mis en exil par Tor- 
dre de Theodofè le Jeune, 

P 

TE rs le temps de Tatfue 
K V on délivroic autrefois des 
prifoaniers, comme on fait 
encore aujourd’huy , 224. 
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Le Patriarche de Conftantinople 
eut la prérogative dans le 
Concile de Calcédoine d’ê- 
tre le pfemier Patriarche d’O- 
rient , 330. 11 fut maintenu 
dans ce droit , 333- 336. 

Les Pelagiens commencèrent à 
le produire fous le Pontificat 
d’innocent I. , 35?. Dogmes 
de cette Herefie, 39. Elle 2 
efté condamnée par le Pape 
Zozime après le Concile de 
Carthage , 39. 40. Elle fut 
condamnée au premier Con- 
cile d’Ephefe , 47. Par un 
Edit que l’Empereur Hono- 
rius accorda au Clergé d’A- 
frique , cette Herefie fut ex- 
terminée de l’Empire, 59. 
Comment Calïien combattant 
le Pelagianifmc , fut Scmipe* 
lagiens , 5 r . 

Il eft défendu aux Prêtres de pafi 
fer de leur Eglifc à une autre 
£ms la pcrmillùm de icu* 
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Evcque , 30 t.’ 

Trifcilïten , Tes bonnes 8 c mau- 
vaifès qualitez , 71. Il fe ûç 
chef d’une fedfcs , 71. Quelle 
eftoit fa dodfcrine , 73. Mé- 
chante maxime de ces Héré- 
tiques , 73. Comme il contre- 
fît le faint pour s’attirer de la 
réputation &à fès SeéFiteurs, 
74. Il fut honoré comme un 
Saint en Efpagne, 75. Il en- 
gagea beaucoup d’EccIefîafti- 
ques , & des Evêques même 
dans fon parti, 76. Le mal 
que cette Herefie caufoit aux 
perlonnes mariées, 77. Elle 
fut découverte par Adyginus 
Evêque de Cordouc , 78. 
Combatuc par Idacius contre 
Inftantius & Salvien Prifcil- 
lianiftcs , 80. Inftantius , Sal- 
vicn 8 c autres condamnez 
dans un Concile tenu exprès 
à Sarragolle , 82,. Prifcillien 
fut élu Evêque d’une petite 
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Ville érigée en Evêché p^f 
lnftantius & Salvien fans au- 
cun droit , 85 Ils furent ban- 
nis de tout l’Empire par l’Em- 
pereur Gratien , â la follici— 
tation d’Idacius & d’IthaciuS, 
84. & fitiv. Ils furent rétablis 
par ce même Empereur , 86 . 
Après la mort duquel ils fu- 
rent Interrogez par un Con- 
cile d’Evêques tenu a Bor- 
deaux par l’ordre de l’Empe- 
reur Maxime fon fucceflcur , 
88. lnftantius y fut dépofé, • 
ibid. Prifcillien en ayant ap- 
pelle à l’Empereur, & y ayant 
confefte fes crimes & fes im- 
pudicitez noéturnes , on luy 
trancha la tête , 93. Cette pu- 
nition de mort a efté blâmée 
par Sulpice Severe , ibid. Elle 
a efté loiiée par faint Leon, 
95. L’Herefte des Prifcillia- 
niftes a eu plus d’étendue 
'•uc jamais , peu de temps. 
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âpres la mort de fon auteur, 
103, Ils falfîfioient les Livres 
facrcz, 106. Ils faifoient par- 
ler leurs Livres pour Ecriture 
fainte, 106.107. 

Saint Pro/per obtient de faint 
Leon l’Épîtrc de Celdtin aux 
Evcqucs des Gaules contre 
les erreurs de Caffien & des 
Prêtres de Marfeille, 4 1. 

Phlcheria fut aflociéc à l’Em pire 
par Theodofe le Jeune fon 
frere, 149. Il l’oblige de (ê faire 
Diaconefîe , 1 6 . & fuiv. Elle 
fut rétablie par ce même Em- 
pereur , & aflociée a l’Empire, 
251. Elle prit Marcien Tribun 
Militaire pour fon mary, 15 S. 
Elle luy déclaré que l'Empe- 
reur fon frere l’avoit choilî 
pour regner apres luy, ibid. 
Elle garde , même dans (on 
mariage fa virginité jufqu’à 
la mort, 258. Derniere Lettre 
de gulch eria , 365. Sa mort 
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& Tes liberal itez , ibld. Elogé 
de Pulcheria, 366. & 367. 

CL. 

L Es divers féntimens de Mon- 
teur Quefnel 8 c du Perc 
Chriftianus Lupus touchant 
les appels d’Eutychez 8 c de 
Flavîen au Pape , n o. &fuiv . 

R 

D Eplorable é:at où fe 
trouvoit l’Empire Romain 
lors que faint Leon fut char- 
gé du foin de l’Eglilè ,* 7, & 
fuh. 

Rome détruite par les Gots fous. 
Alaric leur Prince, 8. Mena- 
cée de fa prife par Attila, 381. 
Délivrée par faint Leon , 38 8. 
L’état où elle eftoit réduite , 
385. 
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Es Saxons ayant èfté priez 
par les Romains de fecourir 
Pille de la Grand’ Bretagne , 
défoîée par les Piétés' & les 
Ecolïois , s’en rendirent les 
maîtres, ri. 

Scytien Sarrâzin Arabe , fat le 
* premier auteur de l’herêfie des 
Manichéens , 15. Les moyens 
qu’il prit pour publier fon 
herefie, 16. Il mourut fans 
exécuter fon deflein , 17. 

'Ce que c’eft que Semipelagianlf- 
me 9 52. Comment Càflîen y 
cft tombé, 51. & fofa» 
Stvtricn Evêque de Scy copolis 
égorgé par Theodofc , 352. 

Semeon Stylite homme d’une 
grande vertu , confulté par 
l’Impcratrice Eudocia fur ce 
quelle devoit croire , 372. 
• Réponfe de ce faint homme . 
• Oô 
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ibid. & fuiv . Il luy dit d’al- 
ler trouver Eutymius , 373. 

374 - 

Le Pape Sixte ///. décéda le 
premier d’Avril dç l’année 
440. 13. 

Sjmp ho/tus ^nCciWianifïcôc Evê- 
que d’Efpagne fut favorable- 
ment reçu de faint Ambroife, 
117. Il en abufe , & retombe 
dans l’herefic , 118. Il fe re- 
connut pourtant apres , ibid. 
& 119. 

'>*».• r JJ» * >> "VT '\ Tjr ij ... 

T 

T Erebinte apres Scytien 
fon maître , s’efforça d’éta- 
blir l’herefie des Manichéens, 
Ï7. Il fut chafië de la Judée, 
il fut en abomination en 
Perfè , où il paffa y &c enfin 
finit malhcurcufèment fa vie 
par un coup du Ciel dans (a 
. mai&n, >7. &fhiv. 
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Theodoret 8c cous les autres E- 
vêques qui s’eftoient déclarez 
contre Eutychez , furent ex- 
clus par des Lettres Impéria- 
les du faux Concile d’Ephefe, 
185. Il fut juftifié au faint 
Concile de Calcédoine , 8c 
rétabli dans fon Siégé , 531. 

Theodofe le Jeune règne en O- 
rienc, n. Son régné en Afîe 
fut paifiblc par le moyen d’If. 
degerdes Roy de Pcrfc , tbid , 
Il fut pourtant troublé par 
les hercfîes de Ncftorius 8c 
d’Eutychcz, ii. Il alfocia à 
l’Empire Pulcheria fa fœur , 
149. Il écrivit au Pape (àint 
Leon en faveur d’Eutyche» 
contre Flavicn , 171. 177. Il 
oblige Pulcheria de fe faire 
DiaconeElM60.Il réfoluc-d’af- 
fèmb.ler un Concile Oecumc- 
* nique ,178. il demande à 
Flavien fa profeffion de Foy , 
♦79. Il convoque en fon nom 
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5 c en cetuy de Valentinien un 
Concile General à. Ephefe, 
184. Il fit publier un Edit, 
par lequel il ordonna qu’on 
recevroit avec la même vé- 
nération le Conciliabule dE-. 
phefe où avoir efté condam- 
né Flavien , que celuy de Ni- 
ccc, 228. Il réfute d fàint Leon, 
a l’Empereur Valentinien Ton 
neveu , 8 c d l’Imperatrice, fon* 
œntentemént pour, altembler) 
un Concile Oecuménique à; 
Rome fur l’appel de Flavien». 
237, 238. Il defapprouve pour- 
tant- l’anathême prononcé 
contre teint Leon par Diof- 
core , 2^0. Il 11e veut pas élire 
Anatolius Patriarche deCon- 
ftantinople fans le contente- 
ment du Pape, 241. Il re- 
vient de Ton hcrefie , 241. & 
fw ri. Il tâcha de réparer la 
Faute .)! fil avoir faite, 245. 
Il punit Cluyfaphius , qui 
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l’avoit jufqu’à prefcnt trom- 
pé, ibid. Il rappella Pulcheria 
pour luy confier le gouver- 
nement de l’Empire , à la^ 
quelle il fit faire une magnifi- 
que entrée, 151. Plufieurs bel- 
les actions de Theodofe, 2 5 3.^ 
Il fut obligé de payer le tri- 
but à Attila,^ 255. 

Theodofe le pins méchant Moi- 
ne qui fut jamais , partifan 
d’Eutychez, 344. U fut à 
Calcédoine pour cabaler en 
faveur d’Eutychez , ibid. II. 
féduifit à Jerufalem rimpera-, 
triçe Eudocia , 344* II iùy. 
perfuada que Mârcien & 
Pulcheria avoient rétabli le 
Neftorianifme > 3 45. Impo- 
Ilure de ce méchant Moine, 
346’. Il entreprend avec quel- 
ques Moiq^fignorans de fai-, 
re approuver les Dogmes. 
d’Eutychez, 347. Eftant allé à : - 
Jerufalem à.la tète d’une trou- .. 
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pe de Moines , au fieu da 
monter droit au faint Sepul- 
chre en proceflion polir viïî- 
ter les fainrs lieux , inveftic 
Juvenal Patriarche de Jeru- 
falera , 3 49. Il dépofa, de l’a- 
vis de Tes Moines , Juvenal, 
& Ce mit en pofleffîcn du Trô- 
ne Patriarcal , 350. Cruelle 
inhumanité de ccs Moines 
impies, 152.. 15 j. Eftanc in- 
ftalié pa^ force dans le Siégé 
Patriarcal de jetu'OJetn , il ar- 
racha avec violence Scycrien 
vray Catholique du pied des 
Autels, 355, 1! l'égorge de Tes 
propres mains , ibiïf, Il fit, 
exercer mille cruaurcz envers 
le Diacre Achanafe, 334. Les 
fuppliccs , la mort 5 c l’igno- 
minie que ce faint Diacre a 
foufFcrre en foq^-orps , _ ibid, 
II s’enfuit de Jcrufalem , 364. 
II fe fauva dans les deferts 
d’Arabie , ibid. 
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7 “urlbius avertit faint Leon que 
J’herefîedcs Prifcillianiftcs Ce 
répandoit de plus en plus 
dans LE (pagne , 104. 105. Il 
écrivit contre les Prifcilliâni- 
(les , ioS. Il fut mis à la pla- 
ce de Di&inius , qui fut dé- 
pofé à cau(è de fon herefic , 
118. 

V 

L E s Vandales appeliez en 
Afrique par Boniface qui 
en eftoit Gouverneur , s’en 
rendirent les maîtres , 9. 

L’Empereur Valentinien neveu 
de Theodofè Empereur d’O- 
rient , le prie de vouloir ren- 
voyer l’appel de Flavien à un 
Concile Oecuménique , qui 
s’aflembleroit à Rome , i$ 6 . 
Commencement de la Républi- 
que de Venife , 380$ 

Fin de la Table, 
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